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A LF P A P E. 

TRES SAINT TERe\ 



LA plupart de, ceux qui ont 
foutenu les T^roits de Vo^ 
^ tn Siege , fembknt avoir plur 
^ tot confulte kurs interets pat'-: 
ticuliersj. que ceux de PEglifi 
Univerjelk. Dans laperfua- 
5; Jwn ou ils etoient qtfil nefuf-^ 
jijbit pas 5 pour meriter Vos 
(jraces^detablir les homes pre- 
cifts de Votre Autorit^^ ilsfe 
font effbrcez denlever ^ par 
dindignes fateries y a i>IEU 
meme (t* a fon Eglife les 
Droits les plus facrez , pour 
Vous en revetir. C'ejl ainji 
qu^on a donne pritexte aux TrO" 
tejians de rejetter laVcrit^ypar- 

^ X ce 
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i^ ET IT R E. 

ce qu*on la leur afr^fenth ac* 
compagn^e it Erreurs J>ernicieu^ 
fes. 

Qenx quilirpnt k Livu que 
jeprens la liberty de pr^f enter 
a yOTRE SAmTETE , ne 
me foupfonneront point ch a- 
voir travaillepar k motif dun 
vil iraeret. On ne m'accufera 
pmnt de cette baffe flat erie ^ qui 
dmne de taverjm pour un Ou-^ 
vrage^ & dum^pris pour celui 
mi en eft I'Auteur. J^ai crUy 
TRBS • SAINT 'FERE, 
iqu^en /levant fans mejure Votre 
AutoritS yOn I'affoiblijfoit i que 
n'/tant phis foutenue pdf la 
V/ritiy elk devenort un Colojfe 
auxpieds d^argileyque lamoin* 
dre pierre pent renverfer. 

Je me croirois fort heureux 

fly en montrant aux Ennevns 

de I'Eglife Catholique une Ve^ 

rite 



E T IT R E. V 

fit ^impart ante d^gag^e dufaux 
qui Us en eloigneje cmtribmis 
akurfake nmtre ledejjem df 
Ji reunit druec mus^ &derefh 
dre a VOTRE SAINTETE 
h rejpeif canmique qui lui eji 
du. Us c^mprendrmt , j^eut-- 
'^tre^ combien il eji important 
quHl y ait dans PEglife un 
premier -Evique^ quiy unique^ 
ment attentifau Bien general^ 
veille fans cejje a Eloigner les 
muveautezpTi^ams & amain- 
tenir la ^tfcifline Ecclejtajii" 
que : & its reconnoitrmt que 
laTrimaut^devoit itrecanjiee 
a J^Evique^qui^far la dignity 
^ lajplendmr de Jon Stege , 
avoit le plus dAutorit^ pour 
fmtenir la Verity & pour ap* 
puier la Vertu. 
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L'OUVRAGE. 

IL y a des Hommes y dans tons 
les Gouvcmemeofi^ qui por- 
tent trop loin la roumiffion pour 
les Superieurs. 11 y en a d'au- 
tres 5 pour qui tout Supericur eft 
un Tyran. La timidice & Tinte- 
rit produifent dans les uns unc 
obc'iflancc aveugle. L*Amourdc 
rindcpcndancc infpire aux autres 
un orgueilleux mepris pour les. 
Puiflances. 

La Veritc prend un jufte mi- 
lieu entre ces deux extremitez. 
Elle nous apprend a rendre aux 
Supcrieiirs le Tribut de refpe6t 
qui leur eft dii : mais elle dc-* 
fend de pouflcr ce refpeft jufqu'a 
TAdoj^tion. • • * ' 

Les Peres ctoient perfuadez de 
ces Veritez ^ & elks ont ete les 

Regies 
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Regies dc leur conduitc i Tegard 
des Papcs. Mais , dans ces der- 
niers Siecles, la fuperftition & la 
flaterie ont accorde a TEv^quc 
de Rome un Pouvoir , qui nc 
convient point a un Mortel, & 
qui eft meme beaucoup plus 
grand que celui que rEglife 
Univerfelle a reju dc Jesus- 
Christ. 

Si les Proteftans ont ^vitc 
cet ecueil , ils font tombez dans 
un autre > parce qu*ils ont rcfulc 
de reconnoitre dans le Pape, 
TAutorite legitime dont il eft 
revetu. » ' 

On entreprend , dans ^cet Ou- 
vrage^.de combatt^ ces deux 
c5ices.. 

. , On fera voir dans ie L Livre^ 
quc;ricn n'eft plus refpeftable que 
la Primaut^i qu'elle eft auffi an- 
cienne dans I'Eglife, que 5*1 
Pierre, On prouvera neanmoin^, 
que TEv^que. de Rome a'en eft 
en poflefllon , que parce que 

* f TEglifc 
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I'Eglile a bicn voulu la lui confier. 

On detruiray dans le 11. Li*- 
vre, I'InfailKbilite de TEvequc 
& de I'Eglife de Rome. 

On expliquera dans le III.-, 
k Pouvoir que Ic Pape a dans 
les maticrcs de Difcipline : on 
y entreprendra k Defenfe de T- 
Autorite des Evcques , contre 
les Ufiirpations de la Cour de 
Rome > & Ton y prouvera la fu- . 
premc Jurifdiftion de TEglife for 
les Papes. 

. Le IV. Livre fera contre le 
Pouvoir du Pape forleTemporek 

Enfin , on examinera dans le 
V. Livre, queb font les Privi- 
Jeges infepwables de b Primau** 
te 3 on y fera THiftoire des A- 
bus de la^Ccnir de-Rome 5 Sc 
l*on prouvera tju'un Prince pcut 
ikciicmei^ les reformer dans fcs 
Etats,,{ans qu'il^puifle 6tre trou^ 
ble par le^pe , : .& fans qu'il y 
4Ut aucuo: danger de* Schifine*^ ^ 
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T R A I T E 

DE L-AUTCSUlt DU 

P A P E. 

LIVRE PREMIER. 

DANS tEQUEL ON PROUVE LA. 
PRIMAUTE' DU PAPE. . 

CHAPITRE t. 
^i(e la Trimauie de S, Pieb.- 
AJB A tmjours eti^recmmue 
dans PEgtife. : 

I.Jutoritsz des Autears Greet 

Peres desFL qui 4ittt icrit 

premiers Ste- deptas k VL ■ 

iks. . Steele. 

il.jfutmtezdes Jllj jfuteritez 
■torn. I. A . As 




ijcs Juteurs cette vM^ ]' 

Latins fui ent U en Ocd-* 
' tcrit deptiis k' dent. ' 

FLSie€le. ^ V^Ce^c'etmt^ 
Xri_ ^t£ontcm^ :, .fiiQ^h PriA 

qui ont com-' mmti de S. 

tnmi ^ i?*r • , JPiBRRE. 

A WcES^tTE' ou iej 

G recs fc font tfrouvcz de 

ftifies lew (cpar^tion, 

^^_^es aengagez a nierk 

Primaml^ S. Pkrre. On ne IV 

voit point (Jocor* itvoqiiee en 

dcuite dam J'EgJiifQ : poit-^treks 

Grecs n'auroicm-ik jjamais ofe le 

ftire 5 s'ils euflent jette les yeux fur 

Vmtont6Se la n^lthucfe dcsTe- ^ 

^ ni6kB Ijm^ dcpofeBt eft fevew^e 

cette Pnniaat^. » » 

J. Origene pretend que iS". Pierre 

^'^f^^^jiAt re^ff plus cflionneur de }. 

t?Pc- CMRK'Tjquc les ttutres Apotres. 

res des /^\ . ;•'.>.. -. . ^ 

T'7 Cil CmmnwU in jQatmem y tik^ 



DU PAPE. Liv,L J 

S. Cyprim trouvc unc matie- 
tc de louange pour S, Pierre^ 
itim la difpute qu'eut ctt Apotrc 
4VCC S. Paul touchant h. Circon-' 
cifion. ^miqu'ile&f it^ choifi k pre- 
mier y dit-il, 6f que ce fit fur lui 
SueJ.CuMST ^k bdtifon Eglife^ 
mnek vmtpoim ctpendant difendre 
fesfemmens avec arrogance , (^fi 
pr^vaMr de fa Printanti^ dans fa 
J&fp&te avec S. Paul, (z) ~ 

Heft vraixjue i'-Cj/r/V^, dans 
un aiJtre Paifige, paroit ^galcr 
tous les Apotitsf (3). Mais cet* 
te difiicultc n'embarallc pas Ics 

A z Theo- 

\x) Nam nee Pctrus, qnem frimt^ 
Dominus elegjt ^ & fuper quern a^i/ca^ • 
v'tt Ecchfiam fuam , ckmCecam Pauius /ft 
CircMmctfmepofim9dttm^fceftm£t ^ vhi-^ 
ilcnvit fibi abquid infolenitr , aut ati'o^ 
gamer ajfumpfit , in dkeret fe frmatvm 
tenei't^ & obtemperari a fioveliisi^pofie^ 
ritjtbi fotittt p^tere. Epift. 71 

(3) y^ Umtate Bccfefia ^ p. 77. H 
^uamvis 4foJioiis onmibus parent potefta^ 
tent trrbuat. . . Hoc ernnt utique caurl 
AfefloTt quod fuit Petrus , pa^i conform, 
pr^ediii Bonofh & pofeftnth. 



4 DEL'AUTORITE' 

; Theologiens 5 qui cnt penfe que 
; ies Ap6tit;s avoientr tous rcgu une 
egale autorke de J. C. , & qu'ils 
avoient eux-memes choili S. Pier- 
re pour etre leurChef-(4) 

Pciit-etre ne s'agit-il dans ce 
Paflage que du Pouvok de pre- 
cher I'Evangile, & de remettrc 
Ies Pechez. Les preuves que S. Cy- 
prien apporte de fa Propofition 
paroifTent fevorifer cette opinioa.* 
Mais il n'eft pas neifdiaire de re- 
courir a ces folutions. S. Cyprien 
nous apprend ici que ks Apitres 
etoient Jgaupc entre eu^. II nous a 
appris ailleurs que S. Pierre etoit 

U 

(4) Cc lintimcnt a -iti avancrf par 
" unAaonimc> que lA. Ealuze 2u^y&X\i 
a la fin dc fcs CapHulatres ^ T. i, p. 
1509^ II a ii& foutenu par GrSgoire 
de Heintkfitrg, V. Frehert icriptores Re- 
rum German. T. i.p. ill. ; & il avoit- 
des D^fenfeurs du terns de jfeap de 
Conrte£uiffe > comme il paroit par ^s 
Ecrits. V. Gerfin^T. i p.879. .&S89«. 
L* Autcur du Sommum ^/V/V/<«rii Tcnfcignc 
ouvcrremcnt. G^/i//!^ , Mon^ » T.p. 79- 
Y. auffiG^r/^»,T« x p. ^67* 



DU PAPE. Liv.I. f 

Je premier. H faut reiinir ces deux 
veritcz, commc Ta feit S. Cyprien , 
pour avoir une juile idee dc la Pri- 
nwttte dc 5. Pierre. II en ctoit 
du College Apoftolkjuc commc de - 
ces Coi-ps , oil I'egalitc des Mem- 
bres qui le compolent tfemp^che 
point qp'il n'y en ait un qui foit 
le Prefident. Felix de Meffine^ & 
P'iSlor de Carthage ne croioient 
pas que cePaflagedetruisklaPri- 
maute dc S. Pierre , p|uifqu*ils 
l^adopteiit dans des Lettres o« ils 
fbppofent la Primaute du Pape. (f ) 

S. .Cyrilk de^ . 

Jerufalem ^ , . Catecbefe i. i r ^ 
S. Gr(fgoi/€ de & 17. 

Nazianze^. . Oraifon 16. v. 

4f2. Infrgma 

Jtinerafii Jtor 

- • Hci de sn?/- 

A^5 Pier- 

[5] Felix ^ dans uneLcttrc a S.OrS* 
ge/re le Grand ^\. 1* de S.Gregoireyi^, 
ri74. F///»r , dan» une Lctttcau Papc 
71jhd^r9^y Cenc, T«^. p. i$2. 



/ 
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Pie&e d' Ale- Uus , p. z^ 
xandric » • • C^ii^;! . <;^. d^3S 

Beveregius y 
T.i.p. 14. 

Optat^ Liv.2.p.3f.Liv. 

7,p,i}o.ii^* 
S. Epipbamyj. HareflAv. i. 
L'Auteur des N. 17, 
Commentaires 
far S. Paid , 
<}ui <mt ete 
•attribuez a 5. 

Ambmfey . . fur le r t. Chap* 

de la 2, tfUMT 
Cvrinth. 
S. Amhroife , . . T. i . p.i f42. ' 
SiiZomrWy . . . Liv.7. Q1.4.P. 
Les Moine^tjui jc^ 
priercnt I'Em- 
percur fJ&^tf- 
^fi le jeunc 
de c«Hvoquer 
feConciled'E- 

phefe,. . . . Cone. T. J, p* 
Philippe^ Legat 42.5. 
*dc Cikfim^/. Cone. T. J- p. 

. -S*. Cy- 
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lexaadrit^ • . T. ^ in yoan-* 

' .p. kn54*^£{; 
pluficiirs au- 
tres cndioits. 
^idm dc Pc- * 

kife^ ^ . • '. Mjpifi.lyivA.Ef. 

'■ Liv. z,Epifi, 

Oraif tH. p, 
fwMfulus^ ^ .' «. <&ns tes Oeu- 

jivituSy •.• • • dans ks OeuvreJ 

Lcs Mdines qui ' du ^.^ir^ondj 

pfefenteticnc - T.^. p» l-^» 

• ne Requite 
contre jift'- 

"' vere ,*.... Cofic.T. f. p. i8. 

A 4 .... . -4%^" 



9 DE L'AUTORITE^ 
jtgapetj .... Com. T. 4. p. 

J^^j^irs^C^ 2^ Prgctfpe y ^ ^ . De Bello Gothicoy 



^^^JfC^ Ct^iryA::^ 



1./U. 



c^ji^-cu-* auurent que 4$". Pa?rrtf etxnt le 
</ Premier,, le Chef. &le Prefident 

des Apotres. S. Baftle , & JJie- 
re d'Amafee enfeignent que J. C. 
a laiflc S. Pierre apres lui, poiir 
jetre le Pafteur de fon Eglife,^ & 
pour avoir (bin de tout ie Trou- 
peau. (6) 

Selon Macaire y S^ Pierre 
avoit fur TEglife un Pouvoir a 
peu pfes femblablc a celui que 
Moije avoit fur la Synagogue, 

{7) • , •- 

«$*.. Chryfiftome pretend que 
^. Pierre, a^ ete etaUi par J. C. 
Prefident {iir toute la. Tcnce% & 

Ic 

(0 T. 1. p. x^8. fiCTiS. Novum Auc- 
t\^rium de Cotnbifis , T. i. p*li&s ^ 

(7). Hmctie 4^. p. 154, 



^ 
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le Chef du College Apoftolique, 

5. Jerome aflure k meme cho- 
fe (p). Bien avant ce Saint, la 
Primaute de S. Pierre etoit un 
Dogme fi conftant , que Par" 
phyre en prit occafion de repro- 
cher a S. Paul un manque de 
refpe£t pour S. Pierre, Ou 
Pierre 5 difoit-il, eft iomhi dans 
Terreur j ou Paul , lorppiHl re* 
frit Pierre h Antioche , a man" 
que au reffe^qu^il devoit hfon Su" 
perieur. S. Jerome^ qui rcpond 
aux railleries de cet Impie , con* 
vient de la Superiorite de iS*. 
Pierre (lo). Et il n'y a rien 
de plus iiKligne que la mauvaife 
jfoi des Centuriateurs de Magde^ 

A.f hourg^ 

{%) T. ^.p. j^y. T. 3. p. 1004. T.^, 
p. 26. T. I. lur Ic X. Teliament ^ p. 
.589. 591. 59X. T. 1. p. 56^. 568. T.J. 
p. 28. 

(9) T. 4. Part. t. p. 491. p. 1^8. 
Part. I. p. 144. fur /*£"/>. aux Ga/aUt^ 

(ic) Ep. a S, Auguftin^ T. x. p. 
J70. 
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4 

hourg ( 1 1 ) ^ qui. ofent avancer 
que S. Jerome enfeignt dans fon^ 
Commentaire fur I'Epitre aux 
Galates , qu'il y avoit une egaliti 
parfaite mtre S. Pierre i3 S* 
Paul. 

Pierre^ felon Ic Pape Bontfa" 
ce 5 efj le Chef des Membres de 
l%life. (iz) 

S. Augufim nous a conferve 
dans la 36. Lettre (13) quelques 
fragmens d*une Diflertation , qui 
avoit ete compofec pour prou- 
ver que Von devoit jeuner le fame* 
di, Celui qui I'avoit feitc , pre^ 
tcndoit que ce Jeune avoit etc 
etabli a Rome par 4$'. Pierre^ 
qu'il appelle le Chef des Jpotres & 
Je fondement de TEglife, S. Auguf 
iin^ qui la refute , etoit dans les 
xndmes fentimens fur la Primaute 

de 

(11) Centurie 4. cli. 10. p? 1247. 

(12) Ce»r. T.4. p. 170^. 1703. C^t 
cndroit a ^tc copie par les Papcs Adrten 
•I., y.BuChefneT.^.l^ 81^., ic Mir 
cohsl. Cone. T.S. p. jij- 

• (15) T.i.p.74;* 



^c S* Piem (14.) Onm peut 
pas s'expliquGT ^us iilairement 
i^ir ecttt Qgefliao ^ <^ le fait ce 
grand Homme. Selon kii , S. 
Pierre repr^oitoit I'E^fe^ lorf- 
que J. CHfi-j[5T iui doime les Qefe j 
& cette prerogjitivc lui etoit ac- . 
cord^e a eaufe -qu'il €toit le Pre" 
mer 6? k^ Chef des Jfy$tres. 

Pierre y dit Ca0e» (if), a cu 
la Primaute dam le Saceido^ 

S. Leon (x6} crok que S. ^r^f} 
Pierre a ^^ feul choiU d«» ^ ^"^ ""^ 
tewt k Monde^ ppur prffider fur 
b Vocation de§ Geiitife, |k)ur 
^tre k Chef des Jpitres (^ Je tp»s 
ks Peres % de tdfe forte que , 
moiqu'il y m pliififMtrs Pretres 
^^ le Peuple de Dieu j Pier^ 
re gouverne tous ceux 4ont L C. 
• -A (J ' eft ' 

(14) T. 5.* p. 811. T. 4. p. 1415. 
T. 5. p. 4^. T. f • p. ^ «ci84. T. »♦ 
p. 51- 



eft le principal Pafteur (17). Le 
Sermon (tent ces paroles font ti- 
Ttcs^ fe trouve auffi parmi ccux 
d^Odon de Clugny, 

S, Pierre eft le Ch6f de tpus^ 
ks Ev^ques, felcMi Faknti'men &r 
Arnohe, (18) 

La difference que met Forfu^ 
nat entre S. Pierre & S. Paul ^c'c& 
' que ce dernier etoit plus favanty 
mais le premier/fei elevi,{ i p) 
re i^c-cf to. o^-:*^ S. GrSgoire k Grand aflure que 
• t •^ ^T^ ti Primaut6 fur toute TEglife a etc 
' cdnfiee a S'.Pierre (zo). 

L'Eloge <pie fait jirchelaus^ 
4e 5*. Pi!^^/, qu'il appcHie le plus^ 
grand des Apotres 5 n'eft point- 
<?ontraire a la Doctrine de I'Egli- 
& (2 1 )«. X^es lAyv^ ^nts nous* 

ont? 

(17) V. S. Lififi^ p. 1^4. 115. trj^ 

^24. 

(iSJ Dans S, LipHi p. ii5|. fat l^ 
Mfeatme 1^9, 

^q) fi/*/. P*#r.T. «. p. 79f.D4taim 
|/tf monitis , <:^^0r ///r gradu. 

(ao) T. 1. p.»T. p.74;{>. p. ilja,. 
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ont confenre beaucoup plus de 
Manumens de la Do£hine & du» 
7^t dt S. Paul ^ que d'aucun au- 
tre Apotre. Cette raifbn foffit 
pour juftifier l*exprcffion» d'-4^r-» 
dstelaus. - 

De m^tne, quand (ii) OMlony 
Abbe de Chigny , dit que S. Paut 
H'eft point infcricur a S. Pierre y 
quoique ce dernier foit le fonde- 
Hient de TEglife y il nc compare* 

\ point teur autorite , il ne fait 
qu'examiner leur Vocation , leur 
Predication 5^ Icurs fouflfcances , & 
leur merite perfoncl y & cet cxa- 

- men ne pouvcit 6tre qu'avanta* 
geux a S^Pauh 

A 7 Ley 

Plulus inferior Pctro » fuamvis ilU Ec^ " 
cle^£ fundamentum; nam & hie fapiens 
ArdtiUifus fcitns vefitgia Credfntium 
fundare Pppwlorum. Ambo a Chrifta 
vofisiii awbo.,inC\in^o fideliter convir-^- 
Jati , smbo a Chrifto groriofijftme coro^ 
nati. Alter weatus de Uttore , alter af,*. 
feUktus ab atbere. Idem paffienis locus ,, 
far &/ep^liMr€ heutyu Meritk funwMll 
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' Lc$ Editeim d^Gdihn & de^ 
S. Antbrtnfe n'ont pas remaraue^. 
que tout cc qu'a dit OdSon il Fa 
tir6 du z. Liv, de S. jfyibrmfiyJe' . 

TitcL dt* Si cb qui dx contenu dans ks 
Cru77 Pi'icrcs pirfdiques eft un fc&gwigDa- 
^Hiom ge de la CrcaiKC , onnepeuta6a* 
flil le ter qu^ les Grecs ne iticonQoiflcnt 
VI. .^/v-ljj Primaute de *$". P/^yw ^ puis*^ 

qu'ils TappdlentdanslrursPricref 
Upntmer & k Cbefdc&Jfitfts, (14) 

Domitius de 

Pnifiade, . . Cewf.T.tf.p.7.31; 
Cmfiantin Po^ 

gonaty . . • Cone. T. (T. p» • 

S.Jean Damaf- ^ 1102. 

ceney^. ► . T. 2. p.ypi.Sc 

Sophroffe 3 'Pap- Sor, ' . 
. triarche dc 

Jerof^m,. . Bi£i.Pair.T.6. 

" p; 107. 

^eodore Sfuditey dam Ifc Rectica 

da. Oeuvres - 

(14) Euc»i0gey p.4tf7» 
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, - ^ du P. Sir- 

mond ^ T. f, 

p. ipz. 300. 

J^nace^ Patriar- 301. foj, 

chc de Con-* tfoo. 610. 

ftantinople,.. Cone. T. 8. p, 

loop. 
Photius^ . , • . BibL Pair. • p. 

i<Joo. I(J0I. 
Oecumenius , . . T. i . p. p. & I o» 
l^heo^anes Ce^ 

rameus^ . . . p. 2,37. 
"^heoploylake ^ . . fur S, Jean^ p. 

/ 48(J. 5 fury. 

Imc^ P-fiJ- 

JEuthimius^ . . . furleCh.zi.de 

Michel Syngelus^ ^Engomium S. 

DionyJii^T.z. 

, de S, Denys 

. PAriopagite , 

HJjieetas Byzm^ ' p. 220. 

^^^^ > .• - #-• Gracia Ortho^ 

doxa ^Alla^^ 
ihis^ p. (JiJ/. 
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Zonare 5 . . . /* Annaks^T. I'.p. 
Germain ^ Patri- 134. 
archedeCon- 

flantinoplc , . Matthieu Paris^ 

p. 5po. & in 
Mariise donni" 
tionem^^.ioj^ 
Nkephore CaJ- 

UJle y ..... Liv. 2. p. 211, 
Michel Paleoh" 

gue^ .... Conc.H^. 11. p. 
Les Armeniens p(Jf, 
dans le XIV. 

Siecle 5 . . . R^inaldus^ An^ 
Barlaam^ Eve- i3fi.N.3. 

quedeGyrac, Rainaldus^ Am 
Georgius Trapc 1 3 ?p. N. 3 . 
zuntius^ . , . Gr^cia Orfhod. 

T. I. p. f<Ji.. 
iV/7//j5 m^me , » * p. 18. apres Ic 

Traite de ij^a- 

^^?/^j dePrPi 
matu. ■ 

cnfeigAent la Primaute de Saint 
Pierre. II n'eft done pas furpre- 

nant 
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nant que Ic Concile de FloreiKrc 
Tait fohncUcmcnt defini, (zf ) 

Ckux c]pu fbuhaiteront voir iil 
un plus giaad nombre de Paffa^.lT/" 
gez d^Auteiits Latins. • pourront ^'^'^'^^ 
confulter *^ .^t 

-^i/ar<? de Se- . •|^.^^'- 

ville. ..... p. 48p. ^Z.sL 

Le Concile ^de '''• 

Latran, fous . .^ 

Martin L . • C^.T.d.p.!^, 
^<^r/e;i /. ... Cwtc.T.y.^.ioi, 
Le Concile de 

Francfort de 

VAn7P4. . . Ciwr. T. 7. p^ 

I.OIf. 

jSede\. ^ . .. . . T.7. p. lop. 
Mcuin. , . . . p. i6po. 
Eutropius ^ ... p. 8. dans G^/- 

i>»/ de Ferrie- T. i . 

re p. izS.zSf. 

Hmmar.: . . , Cmc. T. g/p. 

ir94- 

p.Pi>- 
•i*Sl ^^»^« T. 15. p. J15. Pier'* 



Pierre DamieM.. ^ T.JL. piJ uT.^i, 
jinfelmus Ha^ pli86^ 

^Ibergtnjis ... .SfivHeff^T^il* 
Hu^es dt S. ; ip.aif. ^- 

Vi5htr . . . ,. T.2-p;f7f.^ 
Hugo Mtheria-' 

ms, e . . miPutr.t.9^ 

, .-: . p.,f47. 

S. Bernard. . . T; i .puFS^^iJfc*. 

.•(S79. .; 
.j^fdard . V .. y p.Sslz; . 
/^i^fr^xic Bloi8.v P.407A 
^;^/;«^ de Can- 
torbery. . . p.i/o. a^8.z8p; 

Q$defroi ie Vm-^ . .ifiz^' 
domer . ; .. , dans les Oeu- 
... .vrescJuP^^i 
. ^nond J T. 3* 
Orderkus /^a- . p-63f. 
j6V ...*.. ^ * p. jSf. 
.1 .. •....•. 



/ -» •- 



. N<)ui iiecmitinuerans pas plu* 
loin cette Tradition des Auteurs 
liatiHs . II feroit inutile die pmuvar 
que les Gaaaniftes Sc les Theolo- 

gicpft 



mentg d 
nttr ctP- 
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pjSQS conviennent de kPrisnaut^ 
de S. Pierre. 

On commenca a nicr det- vr, 
te verk^ en Occidait y dans le tarn S*^^'^ 
dii Differendde Lms de Baviere""^ '^'^ 
ivec Jem XXII.L'^pritde dif- 
pttte, qm pour rondinaireentam-/* -^^t/ 
lie les Hommes au-deU des boivSnf/"* 
Bes ck k voite 9 fit avancer i ikf^f* 
file de Padoue (id) & a Jean de ^^;^^ 
Jecmdum- (27)5 ^^ S. Pierre ^L^^W*^ 
ffmmt pas en plus d'atUm-i^fuele^ 
autres ApQtres ^ iS pi^'il n^mf^H pM 
SteleurCbef. Ces Propofitions fu- 
icnt condamnees par Jeoi^ XXIL 

2ui cai declara ks Auteurs Here-* 
arques (z8 .) La Faculte de Theo?* 
logfe- de Paris (zp) s^eleva auili 
contxe cette nouvelfeDofitrine, & 
entre 4* Propoiitions^*elle<^- 
lifia dLobwmtMbks ^^ ^bhrdifues 8c 

de 

(i?7) RainaUus f Aa.i)77« N. }ai. 

..U8) N.35. 
(19) ////f. univ€rs. Par. T. 4. p. 
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dtfchifinatiqties^ celle-ci eft la pre^ 
mierc : ^ue S. Pierre »V pas 
phs Hi kCbefde rEglifequ'aucun 
autre ApiHe^ m n^apeini en plus 
iPautoriti qu*eux (50). Louis de 
Baviere^ prc^cttant de fe reiinir 
avec Benoit All. , eondamna ces 
Propofitions. Tous les Dcfen- 
feurs de ce Prince n'attaquoient 
pas la PritnautS de S. Pierre. Guil- 
laume Occatn ( ? i ) rccoitnoit 
que la Superiorite de cet Apotre 
ctoit une verit4 cathoUque. Jean 
Hus ayanga depuis ctv^ms^que 
S. Pierre ( ji ) n'avok point M le 
Chefde FEglifi 5 & eette Propofi^ 
tion fut coiidamnee dans le Coi^ 
cile de Conftanee. Les Fia.culte2 
de Louvain & de Paris aiant ete* 
obligees de s*expliquer fur ectte 
matiere, a roccaiion des nouveltcs 
Erreurs, confirmerent I'ancienne 

.. Dodri- 

fjo) RaMafditry An- 153^'. N. ^4. 
( 51 ) Diaiagujy i. T. dc la Monarch* 
ic GoUitft , p. 486. 489. 
(tx\ C9n€* T. li. p. 150, 



D UP APE. Liv.L II 

Do£l:rine>(33) k premierc , TAn 
I f44> (34) la feconde ^ dans la 
Cenfure qu'elle fit du Livre de Da^ 
minis. 

Selon les Peres , ce vl^&j^^' 
pa^ ieulemej&t une Primmiti d^h^n- u natme 
neur qui a cteaccordee a S.Piirnl!l]l '"* 
r£ ^ cette feule Primaute n'au-'»-«^» 
roit fervi qu'alui infpirer de Tornpier/c^ 
gucil > mais c*eft principalement 
une Primauti d^aut^U , qui lui 
doraioit Droits & lui impofbit 
fobUgatlon de veiller non feule- 
ment fiir les Apotres, mais en- 
core liar toute TEglife. 

chapitr:e il 

VEveque de Rome eji le Suc^ 
r^i^r^^f S. Pierre* 



c 



' EST pour le bien de I'Eglife 
que la Primaute a eteaccor- 

> d^ 



[} 5 ] V. Rainaldus , An, 1 544. N. 5 5. 
[^4] V. la PropofiuoQ 5« dc Dmni* 
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d£e a S. Pierre. Apres fa mort, 
TEglifc n'avoit pas moins befoin 
tfunPontife, qui cut la m^me 
autorite, & qui fut charge des 
m^mcs foii6tions, 

Cctte Dignite convcnoit aflcz 

mturellement a PEvcquc de la 

Capitaledki Monde , que *$*. Pkr* 

^ re avoit cho ific pour y ctablir fon 

/l!!LicIl'"" Sfe^^Aufli Ics Peres ont-ils tdu- 

'^'CfL^t^^ PEvAjue de Rome, 

^^ '& comme «y»f ^^«r Je S.Pierrey 

& comme ^ii »/ j^s eCautoriti que 

^eifue mtre Evique me ce fit. 

On va prouver , dam ce Cha- 
pitre , Ic premier de ces deiec 
Chefs« 

&. IrenSe fait le Catal<^;uc 
Acs Ev^ques de Rome, & com- 
mence par S. Pierre & S. PuuL 

(1) 

S. Cyprien app^Uc Rome le Sic* 
ge de Pierre, {t ) 

. Selon 



U Y p. Z7&. 
1*3 f-H3- 



U4. 



DU PAPE. Liv. I. zj 

Scion E$tfeh\ il n*y a point 
cu d'autrcs Evcques dc Rome , 
avant Ic Manyrc de S. Pierre 
& de 1$. Piatd ^ que ces deex 
Apotces. (j) 

'O///?/ dit (4) que^S. Pief^ 
re a €t6 Ic premier Ev6^ dc 
RofnC) tc que ks Papcs loot fes 
Suc;cefjfeais. 

Cette vcritc a eta reconmie 
dans le Concile de Sardique , dans 
celixi de Qikedbixie) &:<kff]splu« 
fieurs aiitits. (f) 

Ceklt de Conihnce condaituia 
cette P)t^K>lition de Jean lAs: 



Dl Hi/?, i 
..43 P-35- 



p. 119.0. C«rr. T. 4. p. 817, 
Cone. deR0nli% ^zmTtM^Uy Hiji, 
tcclef, Liv. 5. <ii. 10. 
CofjciU ds Rome dc*5ox. Cone. T.4. 

CondJe de Rome de 501 .C99C. T. 4. p, 
13^5. 
Symde de Paris del* An. 815. dj^s 



> 5 • 
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t 

(<J) Le Pope n^eft faint k vMta- 
ble Succejeur de S. Pierre , s*H 
ne mene point une w cmftnTne ^ 
celle de cet jlfdtre'y s*il efi ava^ 
re J il eft le Succejfeur de Judas Is- 
cariot. 

LcConcilc'die Florence (7) de- 
Cida , que TEv^que de Rome ctoit 
le Succefleur du Prince des Apo* 
tres. Enfin^ 



S.Jluguftin^ . . 
Le Pape Siri" 

Les Eveques 



T.z.^.x zo.T>p» 

P-7- 
Con^.T.z. p.' 

ioi8- 

d'Afnque,, . dans S. Prof" 

fer^ cont.Col-' 

&/.p. 10}, 

S^Jerime^ I l'\ T.4.p.ip.&2Z. 

Part. 1. 
Sulpice SSvere ^ * Hift.Ecckf.UN^ 



Le Pretrc Phi- 
li^ej 



• • 



Conc.T.^ .p.5if . 

Le 



I 



4] Cane, T.xi<, p«7)9w 
7j CMC. T,X3, p, J15. 
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Le Pape Sixte^ Gone. T. 5. p. 
iS*. Pierre Cbry^ iz6z. 
fologue 9 • • • p. 24Z. dans S. 

S. Projper^ ^. • dans fon Poc- 

me advetfus 
Ingrcaos. 

S. Leon j I II p.fz. p. f f . p. 

Bachiarmy • • Muratoriijhmd. 

T. i.p. ij. 
Le Pape VigtU^ C^w.T./.p.jtp. 
L'Empereur 

Jufiinien^ • . Cone. T, 4. p, 
Euhge^ Patiiar* if4S- 
che d*Alexan- 

drie , • • • dans S. Grig. T. 
5". Gregoire • & 2. p. 888. 
Grand J • • . T.z. p. 888. 
Theodore Studite^ dans le Recueil 

des Ouvrages 
du VSirmtmdy 

't'.f. p. JOOt 

303. fZi. 
MalaUy \ \\\ p. 330. 
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Jgmce^ Patriar- 

che de Con- 

ftantinople, . . Cone. T. 8« p^ 
Cerfnain^krch.t" i oop.p. i zpj . 

vSque de 

cette meme 

Ville , . • - dans Matthieu 
L'Empercur Pari^ j P- 3 8p. 

Michel PakoUh 

gue^ . . • . . Cone. T, li. p, 
Barlaam^ Evd- p(Sf- 

que de Gy- 

rac, . . . RainalduSyii^^s^l 
Georgius Trape- N. 3p. 

zuntiusj . . Gracia Orthodox 

xaj T, I. p. 

8(Si. 

• 

ont rcconnu dans TEv^que de 
Ronaele Succefleur de S. Pierre. 

On 

[8j Voiex anffi la l!)^cIaration de la 
FaeuhS de Louvain , dans RainaldttSy 
X544. N.35. Et la 38. Propofition de 
Vominis , & la Coadamoation de la 



DU PAPE. Liv.I. vj 

■ On pourroit citcr biend'autres 
AutoriteZi mais on s'cft arr^te a 
celles-ci, comme aux plus deci- 
fives. On a ete fi penuade dc 
cette verite dans tons les terns , 
qu'on a prefque toujours defigne 
TEglife de Rome par le nom dc .. ^^{Ju^ 
Si e^ jlpofhli^ ue^ & qu'il y a cu ^..X^ z4Cr 
des Siecks ou Ton n'appelloit pas ^voXuv-^'^^ 
k Pape autrcment c^ Apofio^ t^^z^J^ ^*^ 
lique, / > ^*^jr ' 

CHAPITRE III. /'-'^^':& 
Treuves de la Trimatite du y^ 

"Pape. 

L Autmtez, des - puis k VL 
Peres des FI. * Steele jusques 
premiers Sie^ au IX. 
, cUs. IF. Autmtez 

II. R4 fut action de . des Orient aux 
Luther. qui ont icrit 

III. Autoritez . depfiis le IX. 
des Peres qui Steele. RSfu^ 
9nt icrit de" t^tion desOb-- 

B z jeSlions 
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jeSions ^s 

toire des Rd^ 
unions quHh 
ont voulufair^ 
avecJeslMm. 

V. Aut writ ez des 
Coneiles quifc 
font tenus de^ 
puis k JX. 
Siecle. 

VL Juftification 
^Hincinar,^^? 
Guntak'e, de 
Henri IV. 
Empereur^ fsj 
' de fes Parti- 
fansy deFrt" 
dcric I., de 
Frederic II. ^ 
de GuiUaume 
de S- Amour', 
de Philippe 
le Bel, de 



Louis de Ba- 
viere. 

FIL Jufiification 
de Gerfon , 
des Peres de 
Ba/kj deFz^ 
norme, d'E" 
rafme, deRx" 
cher y ie M. 
de Lauuoy. 

Fill. Preuvede 
la PrimautS 
du Papey tiree 
des variations 
6? des aveux 
des Her^ti" 
ques, 

IX. Dichra^^ 
tions des Fa-- 
cultez deParis 
£5? deLouvain^ 
£5? Cenfure de 
Dominis par 
cette premiere. 



I. 

rittx, dfs 



LA QUERELLE du Pape Fi^OT 
avec les Afiatiques^touchant la 

cele- 



i 



^laTJ L 



DU PAPE. Liv. I. ip 

• 

celebration de k Paque (x) ^vms 

prouve quelque Superiorite dans^^^_^^- 

cet Eveque. On levoita la tetcw* 

de ceux qui vouloient que la*^''^^*'' 

Fete de la . Refurredion fut 

celebreq, le Dimanche. C'eft lui 

qui paxle d*excommunier les '^^'^^ ^-uui^r 

Afiatiques3 & c'eft fur fes Let-JT^/-^ 

tres que Poly crate aflemble un «^ ^\y 

Concile a Ephefe. ^ ^^ '^""VX:^^^' 

Etienne (2) paroit auffi alatetej/^ ^ 

de ceux qui difputoient centre 

la Rebaptifation. H comman- 

doit 5 dit S. Cyprien (j)^ & me- 

nagoit de chafTer cle I'Eglife 

ceux qui enfeignoient qu'il fa- 

loit rcbaptifer les Heretiques 

qui rentroient dans , I'unite de 

I'EgUfe. 

Le Concile de Sardique (4) ^^^'^T^^^^ 

ccrit au Pape Jules , qiiUl eft dans ^j^^/)IXi;r?*^^»^ 

B X I'ordre^^T^*^/^ 



(l)i 



O'rfl 



Sh'mond, 



(4} D^ns 



9 T. X. p. S380 ^^^ 

\Hilmr€ , p. XZ90. Ufc 

enim 
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Fordre dc rcndre compte dcs affai- 
res importantes , qui fe paflent dans 
TEglile 5 au Siege de Pierre , qui 
eft le premier Siege. 

' Z^-t^t^^lr*^ pofe > mais ily a longtcms qu'il 
j^S/?'*r^ reft, s'ileftvraiqu'illefoit^puis- 
cw^Aii. ^*^-^^ qu'il eft cite par Nicolas I. (6) 




*aA*y 



^ Ly ^4jC '^ memoire de *$*. Pierre (7) , & 

^i^*9 '"^^^Zi^font voir en m^me terns , que ce 
t^iy^^ i- qu'on vient de citer de leurs Lct- 
gxu^.<^ *^^c^ ^j.g3 gf^ conforaie aux fentimens 

'fcVll/7 c«^ ^ qu'ils avoient. II faloit que dans 
Uw ^'i-*-^^*' ce tems-la la Primaute du rape fut 
Z^S^X^^^ reconnue de tout le monde 5 puis- 
£^r^3V^i--; Wi^jimmian Marcellin rapporte que 

*nm optimum & v aide congruent ijjimum 
ejfe videbitur , Ji ad Caput , id eft ad Pe- 
tri Apoftoli Sedem , de fingulis quibujque 
Provindis Domini referant Sacerdotes^ 
[ 5] Primauti en rEgltfe > p • i q^- 
f^l Our.T.g. p.798^ 
fyj Conc.T. z. p. ^2.9. 



Dir PAPE. Lnr.L ji 

i'Empereur Confiance avoituntxes 
grand defir de feire confirmer la 
Depofition de S. Athanafe par Ic 
Pape Libere^ parccque Tautorite 
des Eveques de Rome etoit plus 
grande que celle des autrcs Eve- 
ques. (8) Au^oritate quoque qua po- 
iioresaterna Urbh Epifcopi firtnari 
dejiderio nitebatur ardenti. 

L.e II. Canon du Concikjgecu- "^ j^^ 
meniquc ordonne., . que TEveque 
de Conftantinople aura le Rang 
le plus honorable (p) aprcs I'E- 
.v^quede RotBe. 

Quclques Auteurs^ comme A* 
Jexius Arifienus (lo) , , ont- era 
que I'Ev^que de Conftantinople 
etoit egale par ce Canon a ITS- 
v^que de Rome 5 mais il eft evi- * 
dent. que cette opinion ne fepeut 
accorder avecle Texte du Concile, r 
& elle a ete refiitee folidement 
par Zmare, & Balfamm. (ti) 

B 4 Lc 

[a] p. 91. -^ ' ^ ' ^ 

(9) rif fifl-zB^rflt T?ff T«ju^?f« 

(lol Daos Bever. Pand. p. 90. 
II] Bevtreg, Pand, p. 8^. ^ ^o. 



"^^ 

^ 
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35f^ hcT^^ Siricey. Cone, T. z. p, 

10^7. 
4^7 Zofime^ . . . • Cone. T. z. p. 

^L^ Boniface^ . . • Cone. T. 4. p, 
^ " 1705. 1707^ 

1710- 
^e^ . Cikftin^ y\.\ Cone. T. 4. p. 

1710. 
Socrates , . • . p. pi» 
Sozomene^ • . . Hifi>Eeeks.\M% 

S.Lemy . . • . p. f3. f4. Z24, 

Z3J. ztfp^ 
S.Hilaire [d*Ar- 3 1 1 . 3 1 z. 
les^ . , • • • Fie dms S .Leoff% 

p, 369. 
6^i<^ I. J • r^ Ca»f. T, 4. p^ 

ii8z. ii8f. 
iip(J. 1173. 
1181. 
^jfha^afeU. J '. 1 Cone. T. 4, p^ 
Dorame de IZ78, 
Theflaloni- 
^at ^Jean^'Ei^ 

yequc de Ni:: 
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copolis , les 

Moines de h 

fecondeSyrie, 

dans leur Let- . 

tre au Pape • 

Homisdas , . . Cone. T. 4. p. 

1413. i43». 
1461. 1461. 
Pelage I.^ . . . C^w^.T^f .p.8oo. 
Awnachaire^ E- 

v^que d'Au- 

Xerre , * . . Cd»^.T.f .p.pjp* 

ecriyoient que ksEvequesde ^O'^ J^f^"^ *i^t^ 
me etoient chargez du loin de tiT'^if^^S— 
toutePEgfile. ...^w:^ v\^tz\c- 




O//^^ 5 . . . ♦ p- 41- &3<S'- 

& Innocent L . C(?»^. T. %. Jf^y^r'C^^'^ 

appellent I'Eg^fe de Rome Upre^f"^ /pr^w^ ^ 
fdere .Clmre. 

S. Jerome temoi^e (iz) dans 
£1 Lettre a Jbamafe , qu'il vouloit 
ctre uni de Communion avec lui , 

B f qiu 

•(12) T.4,Part. 1. p. i?« 



1 
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qui prefidoit for la Chaire de Pkr-^ 

re 5 que c*etoit fur cette Pierre 

qu'etoit batiel'Eglife > que qui- 

conque mangeoip I'Agneau hors 

de cette Maifon , etoit profane. En 

reunifTant fts expreffions avec. ce 

u'il penfoit touchant la Primaute 

e $, Pierre^j dont il avoue que 

Damafi eft le Succefleur , on ne 

peut douter qu'il ne reconnut la 

Primaute de I'Eveque de Rome. 

, iS. Jugufttn (13; aflure que 

"^-'^"V^r^,.^ I'Eglife de Rome a toujours ete 
^i^c-tL r^Ill" cnpofleffion de la Primaute ,. & 
cwvjGVy ^ . qju'il n'y a point d'Ev^que compa- 
rable par la Dignite- a I'Evequc 
de cette Ville. 

S. Cy^ 

(1^) T:^ 2. p. 91. Raman A Ecclijta y 
in qu& femftr Afoftoltc^ Cathedra viguit 
Princifatus, 

T. 9. p-. 97. Quii onim nejcit' ilium 
ApaftolatUs Principatum cuilibet Eftfc9'< 
'fatui praftrendnTH ? 

T. 10. Quamvis altiusfrafideas, 

p. 411' QuMmvis ipfe in e^ ffeculi 
fxaeinineas celfiore faftigio, 

ji. 4i;l, il dit ^ cQw$*adrefnint au Pape 

Benififi ^ 
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S. Cyrilk (14) appelle le Papc 
Celefiin^Archeveque de toute la Terre. 

Lc Pr^tre Philippe (if), apres 
avoir dit dans le Concile d'Ephefe 
que S. Pierre etpit k premier des 
jdpotres 9 la Colomne de la Foi y 
k Fondement de VEgUfe 5 aflure qu* 
il vit £5? juge par fes Succeffeurs : 
ce qui fignifie , que fcs Succefleurs 
ont^utant d'autorite que lui. 

On a encore une ancienne In- 
fcription (16) faite en Thonneur 
du Pape Celeftin , qui prou ve que 
Ik Primaute de I'Ev^que de Ro- 
me 6roit une chofe avouee par- 
tout. 

]&bjQie» Trone dc "Pierre > honneur dc 

B 6 dit 

Mont face: fri&r loco. p. 504; cc font Itsr- 
cermes dont il fe fcrt en parlant du P^a-^ 
pe Innocent \ 

[14] T. 5. Part, z* p. 38^4- 
[15] Cone. T. 5. p. ^45. • 
[i^j Mub'tUon , AnaUSia ,T. 4. p.490; > 

Culmen Afeftolicum cum Cceleftinus ba-^ 

beret y 

rJmus irJn totQ fulgeret B^ifcofus OrUi^^ 
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dlt S. PrQfper^ (17) 

Qui > bien <}a*dle ait doaipt^ tft&e. de 

Peuples clivers » 
t^las grande par la Foi ^ue jadis par lai 

Guerre > 
£tant Chef.de rEgtife eft le Chef dQ 

Ja Tcrrc. 

L'Auteur du Livre de U Voca-^ 
iton des Genttts (18) s'exprimc 
d'une maniere a peu pres pareille. 

Vincent de Lerins (ip) aflure 
mic les Papes (urpaflcnt les autres 
Ev^qucs 5 par fautoritc dc leur 
Siege, 

Pafca-' 

- [17] Adofrfis ingraiHy^zn. i» ch. tj 

. • Pejiem fobiuniem prims recidit 

Ssidet Riffmt Vttxi > fiv^r fafipraJh konerfs 

Fitffa-Captf AU/ndoy qvii^mdntin foffidrt 

jirmis > 

Helligione tentt^ 

[18] Liv. X. ch. j6. Qttd ttmen per 
ApofloRci Sa^erdotU Princifatum amplior 
fafia tft Arce Reiiponisy quam Sofi9 P^ 
teftatis, 

[i^] Cnmrnmitmuwy f* }3X»< 
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Pafcaftn (lo), dans Ic Concik '^V/r*--^ 
dc Calccdoine, appelk Rome h •^^-^^^-^'^ 
pirmiere de tx)utes les EglUes. 

L'intentioft de ceux qui ont 
oooopof^ le XXVIII. Canon du 
Concile de Calcedoine , a 6t6 
phitoe d'^ekver Conftantinojde , 

?ie de deshonc»ier Rome. Ce 
anom, ^ui ccmfirme k IL du 
Concile de Conflaitinopk, fup- 
4>afe <pie Rome joufflbit pour* 2- 
fcfics de la Primaut^ 5 Sc Conftan- 
tinopk n'eft deckr<ee que k fb* 
con^ Egliie ; c'eft pourquoi Zo-* 
«^r^ (21; reftfte avec grande rai- 
ion ceux qui pretendoient que ce 
C^OQ egaloit entierement les E-* 
veques de Rome & dc ConftaiH 
tinopk. 

Da Lettre du Concik a S. Um 
felt voir, que les Peres ne croioientf 
Ipas^ qu'ii y eut aucun Evcque e- 

gal a TEv^que de Rome. {^'^ 

B 7 • Vm$_ 

[ao} Cmt.^X. 4. p. 93.' 

iiij V>2x:l% Bevtregiui -i T, r. p. tifil 
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Ftms prSJidez , difcnt-ils , comme 
k Chef prSJide aux Membrei. 

Les Eveques de la (econde 
Moefie (z^) eqrivx)ient a TEm- 
pereur Leon , que le Pape etx)it 
vraiment le Chef des Eveques.. 

Falentinien III. (14) ioutient 
que le merite de S. Pierre , la 
Dignite de Rome ^ & TAutorite 
du Sacre Concile ont aflur^ la 
Primaute au Sieg^ Apoftolique. 

Placidie (if) priz, Pukherie dc 
feire tout GC qu'elle pourroit , * 
pour contribuer a faire cafler le 
Conciliabule d'Ephefe, & a faire' 
renvoier cettc aflfaire au Siege A- 
poftolique , que S.- Pierre a ho- 
ijore de la Primaute. 

Trois Eveques des Gaules (16^ 
remercierent 4$*. Leon dc ce qu'il 
leur avoit enyoic fa Lettrc a Fla^ 

vien^ 

Tiy] Cflip. T. 4. p. 911.. 

TiA p. 219. dilis S, Leon, p. i^j.. 
f2 5j Cetelier_f Monutntnta. Ecciifi 
Gr£c^y T. I, p. ^5. 
[7.6] DsLns S^-Lcotfy £1 2&84. 



PU PAFE. Liv, I. }9 

wV»5 & ils temoigiierent (17) que f^Z^^^^r^^- 
c*etoit avec raifort qu'on- avoit e- y{j^ . „^J?^ 
tabli k Primaute dam.cetteViUe,J^^^l;^''ajCr^ . 
d'oii TEveque faifoit paroitretant ^ / 
de zele pour la FoForthodoxe. 

^beodoret (i8) eerivoit a cc Pa*- / 

pe-, qu^il hii convenoit de prefi- 
der par-tout , & que fon Siege a- 
voit la Primaute tur tx>utes les E* 
glifes. 

11 fe tint P An 4(5f ; un Conci- yitiJt>^ 
liabule a Rome, dans lequel ^^^"T"^^ ^^^ 
Pape Hilaire dit (ip) que c'eft a^f^i^CTT 
Im,. comme premier Ev^que, a 
prendre garde qu'on ne viole point 
la/Difcipline Etclefiaftique. 

Le Pape Symmaque fe fert des 
memes termes (3 a) dans un au*^ 
trc Concile de Rome , tenu 39. 
Am apres celui4a. 

Utt, 



f 17}, Merith illie Prthclpatum Sedis A- 
plftoltc£ conffitutum-'i unde ^dkuc^ Afofi^^- 
Hci SfirMs Or acuta referentur. 






T. 5. p. 984. 989. 

Cone. T. 4. p. 1060. lOCVm- 
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Uft Concile (^ t) de cette me- 
o^-yrSi*^ me Vilb , celewe (bus le Pape 
fJj^^^^ ■ Felix III. , appelle le Pape k Chef 



^84^7- iit *>?'r' Eugene de Car* 

^Pc^v ^ 4>>. thage , . . . Fiam^ de Vite^ 

Cefaire d'Arfes , Cenc. T. 4. p* 
Le Concile de 1310- 

Rome 5 tcmi 

a« fujet du 

Pa|)e Symmof- 

que^ . . . • C{Wi^. T. 4. pi 

Emodius^ . . . Oeuvres du P^ 

Sirmond J T. 
Le Concik de i. p. i6}p, 
Rome de 1627. 

TAnfoi.,.. C<w?^. T. 4. p* 
Lei Ev^ques I33^» 
d'Afrique du 
terns dc S. 

. Fulgem , . . dans 5*. Fulgent 

fe^ p. 6}p. 

[}i] C<>»f. T. 4. p^ X114V 
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\Avite de Vien- Oeuvres du P. 

ne , . . . . . Sirmond^.z. 

L'Evcque Pcf P-u8.p.77, '•'^ 

fijS^or^ dans fa 

Lettxe au Pa- 

ipcHmmfdas^ Cmc. T. 4. pC 

Etienne 9 Eve- if^rp. 

que de La- 

nile^ «... Com;. T. 4. p» 

i6pi. i69f. 
Le Pape 7^# i(Jp8. 

xi*5 • • • Coffc, X • 4* p« 

Fmmdus > • . • Oeuvres du P. 

Sirmond^ p. 
454. 
:^r^er, : : : BMPstr.TX 
Le Concile de p. (!8i« 
Mopfiiefte^ 
da teins du 

Pape Figih^ Cone. T. f. p- 

fo^. Nova 
ColleSiioBdlvL^ 
Zii, p. if24# 



-^... 4 
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S. GrSgdre le 

Grandj . • . T. z. p.<J4f* 

8^8. 1Z44* 

icconnoiflent que VEgUfe d$ Rth 
me eft le premier Siege ^ £<? lePape 
k premier des Eve^ues. 
y a Afuifiafie (ji) mit cette In- 

^ /^T. fcription a une Lcttre.qu'elle e- 
^^^^f^C^r^^^ crivit au Pape Hormisdas : An 

Saint Seigneur^ Pere des Peres ^ 0? 
Arcbevique de TEgUfe Umverfelk^ 
Cave 5 & M. jD^ Cange (33) 
ont fait imprijner un petit Ecrit , 

compofe TAn S^S'r ^^^^ lequ4 
on lit, que le Pape Jean I. etant 
a Conftantinople , fut prie par 
PArchev^que Epiphany de cele- 
brer avec lui les facrez Myftere$, 
le jour de la Naiffance de Notre 
Seigneur. Jean le refiifa ,1 moins 

3u'il n*eut le premier Rang j & 
pretendoit qu'il lui ctoit du, 

parcc 



I 



|}il Cone, T. 4. p. 1494. 
iU\Cavey Htfi. Lift. p. 107. Dt^ \ 
Vvnge^Ckroff. Pafch, p. 41^. V 
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» 

parcc (pi'U y avoit cu un Ev^quc 
a Rome avant qu*il y en cut un 
a Conftantinoplc. On cxamina 
cette Queftion , & on prouva 
par les Ecrits de Dorothie , que 
TEveque dc Conlhntinople ctoit 

dus ancien que celui de Rome. 

ham en convint 5 mais il eut re- 
cours 'k une autre raifbn pour a- 
voir la prefcance > c'eft qu'il etoit 
Suctejfeur du Prince des Apotres. 
Epifbane en demeiua d'accord , & 
lui ceda le premier pas. 

On n'examinera point fi cet E- 
crit eft fuppofe , & s*il y a appa- 
rence que Ic Pape Jem (34)' foit 
demeure d'accx)rd d'an Faitfimal 
prouve. II fiiffit qu'il foit con- 
llant que la prefeance ait 6te ac- 
•cordee a Jean > & c'eft ce dont 
les t^moignages dcJlbeopbane ^ du 
Comte MarcelUn , diAnajiafe Ic 
Bibliothecaire, de Nicepbora Cat-- 

lifk 

[34] Du Csngif N0t^adCiron.Pafck, 
f . Si4- 
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Ufte (jfVne pennettent pas de 
doutcr. Peut-on compter apres 
cela fur ce que rapporccnt Lem 
de Bulgarie , Nieetas P^Ehmmtus 
(56)3 & apres eux NeHaire {vf) ^ 
qu'il n'y eut aucune difficulte en- 
trc Jean 8c Epipbane ^ touchmit 
le premier Rang , & que TEve- 
quc de Rome le ceda fans peine 
a TArcheveque de Conftantino- 
pk ? Cette Narration meritc au- 
tant de foi^ que ce que dit Lem 
de Bulgari&dans le meme endroit^ 
Xj^tjuftinien regnoit poui>lor85& 
€m^uigapet 6toit venu a Conftan- 
tmople avant le Papc Jean > cjuoi^ 
que Juftinien n'ait commence a 
regner que deux Ans apres le 
Voiagc du Pape Jian y & qu'il y 
ait eu trois Papcs depuis Jean 
jufqu'a Agapet^ 

Le 

I55] '^f^f^^ne^ p* 145., M^ceWn^ 
p. 5. Ed^Scal,y Anaftafius //{/?., N/Vr- 
fhofe Calliftey T. i. p, 74^. 

[3^] Dans AUxius Arikenus^ T» %• 
ic Bevereg, 

[57] Ne^ariuSi p« *}• 



y 



^• 
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LrC Papc Sylvere aiant ete chaflc 
de ftm Si^e, vint a Pitane. L'Eve- 
qiie de cctte ViUe fiit touche du 
traitetnent qu'on avoit fait a 4^^/i;^ T'^/'''**- *ulf/^ 
r^(38)iiIallas'cnplaindrearEm. ^T:^Ji VoJl 
pereur, a qui il dit cpCily omit plu* 4 o^ p v. "'•-*i^ 
fieursRmdansle Monde ^mais qu'il^ 
ffy avoitperfanne que k Pape qui f&t 
6tabU four frifider fur toutes l^sEgfi^ 
fes. JL'Empereur7«5^»»^»Op)or- 
donna qu^on feroit part au P^ de 
tout ce qui r^;arden)it les anaires 
Eccl^aitiques, parce qu'il etoit le 
Chef de tous les Prgtres ^ le 
pronierdes Patriarches. Ilafiure, 
que peiibnne ne doutoit que le plus 
hautdegrediiibuverain PontificaC 
nc fut a Rome (40). 

CEST^puisiy. Gr^wi?, felon n. 
JtMber^ que les Evequesde Rome ^^^JJ^** 
font devenus \es7frans de PEgli/e.d^La. 



(38) Liberat. Cap. ii.C$tic. T. 5.* 

p4- 775- 
f59) Codf^ p^ S. NouvelUjy ?• SJOt 
(40) a^uveUciy p. 77- 
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(41). Mais ceux qui faMTont THif- 

toire Ecclefiaftique conviendroni: 

que les Succefleurs de S. Gr^goire^ 

pendant plus de deux Siecles, 

n'ont point eu plus d'autorite 

que ce Saint , comme fes Prede- 

cefleurs n'en avoient pas moins 

que lui. II eft evident ^ apres 

ceque nous avonsdit, que c'efta 

tort que Luther a avance , (41) 

que c'etoit I'Empereur Pbocas 

qui avoit jettc les fondemens dc 

Tautorite des Papes. II abufe 

manifeftement du temoignagedf^ 

Hiftoriens , (45 qui rapportent que 

Boniface III . avoit obtenu de Ph(h 

cas que le. Siege Apoftolique fe- 

roit k premiere des Eglifes. Ce. 

que ces Auteurs veulent dire , c'cft 

que Pbocas fe declara contre Cyria'' 

que^ Archeveque de Conftantirio- 

ple , & lui fit defenfe de prendre 

da- 



T.7. p.45(,^oi» 

T.7- p*45^- 
Cwc.T. 5, p. xfi5« 




T*# 
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d^vantage la quality d'oecumeai* 
que 9 qui doiuioit lieu de croire 

2uecet Archeveque ne reconnoif^ 
MtpokitdeSupericur: &lesHif- 
toriens n'avoient garde de dire que 
Phocas avoit accordc a TEveque dc 
Rome une autorite dont il n'avoit 
jamais joui 9 puifqu'ils ccrivoient ? 
^ms un terns ou tout le monde 
convenoit que le Papc avoit tou- 
jours etc le premier des Ev^ques. 
L'Hiftorien qui s'exprime Ic plus 
exai3:emcnt fur cette matiere , c^eft 
Albertus Krantzius, (44) 

Ce feroit une erreur groffiere, 
dc penfer que TEglife de Con- 
&tntinople avoit ete la premiere 
des Eglifes avant cet Edit de 
Phocas J comme le croioit Gode-^ 
froi de FUerbe. (4f ) 

Mar- 

[44] Sdxmh , p. 6j^ Metropotts^ 
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JII: Martin III. (46) eft appelld, 
^**^ dans des Ecrits ou Ton fait THif- 
res qui toire de la Pcriecution qu*il a fouf- 
•^j^^ferte, le premier & le plus elcv6 
F/..y/e^dcs Eveques. 

't'iT'" Severin aiant^te ^lu Pape, on 

Jx. envoia demander la confirmation 

u *^^ '•^w^v^^e fon Eleftion ^ Conftantinople : 

/^2»^'^*^elle ftit refiifee aux L^gats, a moiM 

^ qu'ils ne s'engag^ifent i faire fi- 

gncT.rESthefe a celui qui ^oit cki. 

LesLegats (47) voiant que 8*ils le 

refufoient ouvertement , ceore pr^ 

miere Eglife , Mere des autres , 

refteroit veuve lot^ems , repon* 

dirent que cela ne d^pendoit pds 

d*eux3 ilspromirentdeleprierde 

la 

Ut Sedes Vttti prims /tt Itk dfJk. 
Prima frius futrat Conflanttnopolitana ; 
BJt modo Romans me/iori dogmaie clara. 

[46) Cwc. T. €• p. 66,Sace}'dotum 
Prineeps. p. 80. Prscipuuf -Ps/fpr amni* 
umCbrifitanorum. S, Maximi A&a% T. i, 
p. So. Omni qttdfubS$li iff fr£ceU€nt bic 
rotic£ dignitati. 

(47) (^9f»c. T. 5. p. I7f 55t ^' 'Viff 
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la (bufcrire , mais ils aflurerent 
quails n*avoient aucune autorite 
lur TEglife dc Rome 5 aui com- 
manded a toutes les Eglifes qui 
Ibnt (bus le Soleil. Enfin, ilsob- 
tinrent ce qu*ils demapdoient, 
S.CoUmhan^ . . Pa^^ An. (114. 

^(TfdeSevil- p. 487. 488- \ ^^* 

le ^ 

Sergius de Chy- Cone. T. tf . p. 

pre, . ; • . izt. izj. 

114. 130. 
131. ix8« 
Plufieurs Abbez 

de diflfercns 

V^iSyColumhus > 

de Numidie , 

Reparatus de 

Mauritanie , 

jE/zV/^/^^Eve- 

que de Dore, C(mc. T. (f. p. 
Dimifius ^ Evi' 103. 

C que 

eoruttti qu£ pr£tendebantur fibl y virtutt 
cmpfria > <^ quod bac pro cauft tanto 
Umpore mancre Viduam EccleJtaruTrt Prin- 
tiptm i Matrm & Vrbem coegiffint. 
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que dePrafr 

ade , . . . . Cone. T. 6. p. 
he VI. Concilc 7} t. 
tscumcni- 

que y . # . . C(^»f. T. tf . p. 

1074. 
S.Mdxime^ . . T. z.p.7(J. 
i>fl;^ II. 5 ... Cone, T. (J. p. 
Jean , Patriar- 1 24<J . 
che de Con- 

ftantinopk, . Cwc. T*. 6. p. 
Gri^ire II. , . 1410. 

Cone. T. (J. p. 
J?^^(? 5 . . . • . 1437- 
Les Formules du T. 3 . p. zp. 

Z/^^r diurnus^ . 
Etienne II. , . . p. 1 5 & f 7. 

p. i(J3P. 1541. 

Les Papes Paul 1(542. 1(545. 

& Mrien , . . jD» ChsJke^T. 3 . 

i^. ir^M^c. p. 
737. 746. 

773- 79r^ 
813. 8i(J. 

802. 

Conc.T. 6. p. 

Les 
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ly^Jf. 177^. 

T.7. p. lOZ. 
117. ii8, 
litf. pif. 

Les Francois du 

tenjsdeCi&^jr- 

lemagne 9 . . Liturgia ' G^iZf- 

r^j»tf , p. 276. 
Uvres Carih 
lins dans Gi?/^ 

L.es Moines du i.p.3i.3z, 

iJ4i?»/ Olivier , 
dans leur Let- 
^ txciJLednllL Difertationes Da- 

mafcenica du 
• V, Le ^ieuy 

* p. 5. & 7. 
jfkuiny r,. . . p. 788. p. 1 108. 

ifoi, i74f. 

«• ' ifpp. 

JRorus Magifter y. BibLPatr.T.6. 

p. 168. 

PauUn d'Aqui- 

lee^ d^vs^kum^ p. 

C z iV/V^- 
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i88f. 

Nicefbcrej Pa- 
triarche de 
Conftantino- 

plc, T.4.dcCamJus^ 

p. 2f (S. 
^eedore Studite^ T. f. p. 30a. 

. 301. \oz. 

. -305. 3Pr 

3p8. 487. 

Plufieurs Evfi- 
qu€S aflem-. 
blez par Tor- 
dre de I'Em- 
pereur Afi- 

^)&^/5 .... Dans ^fodoft 

StudiU y p. 

fZZ. 

LeLegatduPa- -.* 

triarche de , 

Jerufatem 9 

dans le III. ' « 

Concile, . .* Q>nc. T. 8. p. 

ii88.* 
enfeignent la Primaute dc PEvd- 

que de Rome. ■ 

^ Lc 




1 
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Xe XXXV. Canon du Con- 
cik ^mmfexte (48) renouveUe Ics 
Privileges, que les Conciles de 
Conftantinople & dc Calcedoine 
avoient accordez- a TEglife de 
Conftantinople , & ordonnc 
qu^clie ne cwera qu'a Rome. 

L'Empereur Ju^inkn II. auroit 
Ibuhaite que lePapeeutapprouv6 
ces Canons (4p). U les envoia 4 
S^gius comme au premier des E- 
veques , (r o) afin qu'il y mit (a 
Signature a la t£te de toutes les 
autres. 

Lutbefy (fi) pour proiK^er Gue 
la Prhnauti rfeti que de Droit hu-- 
main , foutient que TEmpereur 
Conftatitin IV. wdonna par une 
Loi 9 quele P^e feroit le pre- 
mier des Ev^ques > & il allegue 
le temoignage de Platim , dans la 

C 5 Vic 



{48} T.^. Ctf»f. P.X159. 

(49) Cone. T. 6. p. 1191. 

(50) p. 1190.- 
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Vie dcBemit H. , comme fi cet 
Hiftorien confirmok ce qu'ila 
avance: mais il n'y a qu'a recourir a 
Platine^ pour fc cxHivaincre dek 
mauvaifc foi de Lutber. (fz) 

jfdrien I. eft appdie Ic premier 
des Pretrcs , dans la Lettrc (f j) 
par hqudfe Cmfiantin 8c TroK le 
prient dc fe rcndrc a Tcndroit ou 
dcvoit fe cefcbrcf le VII. Owicifc. 

mcber a era (f 4) cpe ccttc 
Lettre ctoit fiippofce , a caofede 

cettc 

- [51] U tkj a Jans la Vie de BesoH IL 
par Pktine qae ces paroles , qui peuvepc 
aroir rapport a ce que dit Lutber. Ad 
hnnc dvtem ConClaarinas Jmperator 9 
hnmniffMf9f§ita$f f^rrngtus > ftmBtantm 
mifify ut dcinafs quern Cieruiy Pofulus^ 
Exercitusve komanus in p0MtiJicem e/e^ 
gijfet , €€hdem ftatim verum Cbriflt 
Vicdtfum fffe times crederent ; nulU ^ aut 
C(mflantinof9iitsni Principisy gut ItaJU 
Exarcbi exfectatd au^oritate , ut anttk 
fieri confueverat, p. 87. Yoila tout cc 
que dit Plattne, Or , qui nc voit que 
ce PafTaee ne fait rien i la Propofitioa 
que Lutber Vcac prouver ? 



[55] ConcT.j. p. 33: 



54] ^ifl* ^^^^- Ti I. p. tfz5» 
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cette pjirafe que Ton y lit : R(h 
gamus veftram Beatitudinem ^ imb 
verbDominus Deus rogat-j &M. 
Bafnage (ff) eft perfnadc que 
cet endroit avoit cte corrompu 
par Anc^ftafe. Mais il eft certain 
que ces deux Auteurs fe trom- 
pent> onne jpeut douter de Tau- 
tenticite de cette Lettre , puis- 
iju'elle eft citee ^dx Charlemagm j 
^drkn I. 6c Nialas I.. (f6). Char-^ 
kmagne , ou 1' Auteur dcs Livres 
Car$Um (f/) en rcpamd Tendroit 
critique par Richer (f 8) & M. 
Bafnage > & Adrien I. pretead k 
jOftifier. (f p) 

. Depvis que ks fattiTes. PScri" JX;;. 
//if^i ont 6te Jegard6es dar»l'0€-^««-^« 
cident comme les vraks LetCres f^7»' 
de^ andkns Papes . on ii'a eu gar* T '"'';' 

L/ 4 dc/jr. cj/tf- 

' [5^ Hj/?. de VEglifi, T. i. p. ^6i. 
[56] Nicolas L Cone, T. 8. p. 297- 
[57] Liy. I. ch. 4. GMaJiy Qonfi. 
[58] T.I. p. 3a. 
[59] Qmi1.^,i^.^s%. 
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dc d*y revoquer en doute leur 
Primaute. Gc feroit done tomber 
dans line longueur inutile^ que 
de rapporter tous les temoienages 
dcsAuteursLatins qui ont vecu de- 
puis le IX. Siecle-Ainfi , on fe lx)r- 
nera aux autoritez des Orientaux, 
aux Definitions des Conciles , aux 
temoignages de ceux qui ont eu 
de grands demelez avec les Pa- 
' pes 5 & a la jultification des Au- 
teurs qui ont ete accufez mal k 

!>ropos d'avoir refuf6 au Pape 
es prerogatives qu'il a toujours 
cues. ^ 

Igmce j(6i) Patriarche de Con- 
ftantinople , les Empereurs Bafikj 
(66) Cmfimtin & Akxandre.^ Sti^ 
Uen (6z) , Eveque de Neocefa- 
ree, reconnoillent la Primaute du 
Pape* 
Le'xXXVIL & le XLI V. Ca^ 

nons 



'46] Cone. T.S. p<ii9f« 

JtfiJ Cone, T. 9. p. i)0, 
42,] Cone. T. j.p. 571. 



J 
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ps Arabiquesi du Concile de Ni- 
ib (63) ctabliffent fortement «t- 



iVerite. 



^Dans le terns que TEglife de i^e.yk'^- 

enftantinople fe lepara de I'E-o^ji^ 
fc Romaine, les Grecs ecrivi-»»' i** 
^t pour juftifier leur Schifmej ,<,if«/4 
I tacherent de miner la Primau-^- . 
\ de TEglife de Rome. On a*<6jPiyr. 
bcore dcs fragmens de POuvra- 
Je de Lem^ Archeveque de Bui' 
j^e (64) , dont nous allons exa- 
Diner les principales Obje&ions. 
I. Objedion. ((Sf; Si Romey 
dit-il, devait Stre la prefniere Egli" 
fe^ puree que S. Pierre en a iti le 
premier EvSque*y jintiocbe nekce'^ 
deroit pas a Rome , puifque S. Pier- 
re en a iti EvSqm ofvanf que d'al^ 
ier d Rome. 

G f RS" 

[tfjJLc Rccucilen a ^ti fait vers le 
VIII. ou Ic IX. Sieclc. V. Renaud^t^ 
Perp, de Id Foi , T. 5. p. 670. 

ttf4] Dans Alexius AriJlenuSi 
6%\ Voiex a la fin dc Saumaife , di' 
Primatii Pap£y p. 5S. un Traitc ou la 
nicinc Ob'jcdlion fe trouTC. 



' 
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li^/ftU*^*^ ' i?^>a»/^. II eft aflcz incertain 
^^l^i:^(^) fi S. Pierre a fond^ TEglife 
XSuT^^t^^.d'Antioche 5 mais il eft conftant 

qu'il en a fonde plufieurs autres. 
H nc pouvoit cependant y avoir 
qu*une premiere E^life y & la 
Tradition ne nous kifle pas lieu 
de douter que la Primaute ait ete 
accordee k TEglife de Rome. 

II. Objeaion. (6j) Si VEvS^ 
fue deRome eft le premier des Evi-- 
^ues y ^ cauje qu'il eft Succejfenr de 
S. Pierre \, par ta mhne ralfhn PE^ 
vique de Jerufakm^ en quality de 
Succejfeur de J. C, dk Leon de 
Bulgarie^ doit Hre le premier dans 
rEglife. 

Repanfe. J. C. n'a jamais ^te 
regard^ comme le premier Ev6- 

que- 

\66\ V. Hiftoire de VEglifa de M. ^4' 
fittge^ T. r. p. 115. 

[^7] V. Allatius , de Perp. Confen. 
p. 15. & 14. , qui cite plufieurs GrccJ 
qui ont fait lam^meObjedion. V. aufK" 
unc I.cttrc de Jean de Conjlantinop, a 
innocent, HL %V. d*I?mac. III. T. x. 
P-47X. 
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^e de Jemfafem^^ c^& S. Japtes 
(68) que cett^e Eglilc reMrde 
cotmac Ic premier dc fes £,v£- 
ques : &bien k>in qu'eltetit eu 
quelque Superiorite fur les antlts 
~ Ifes dans les premiers Siecles, 
^it dlle^m^me fooiiiife a'b 
M^Gx>pelc deC^arfe. (tfp) 

D'4illetirs , ndus ferdtis voir 

'dans «n Gbapitre emter (70), 

que rEv>^cjUe-de Ronle a la Piri- 

^mautedaHs'llBglife^y nonpasp*- 

^c l^-il'feckJcde -a S. Pierre dans 

. PEjMfcbpat , mais pafce que les 

'Egtife ont confenti qu^ ftit le 

Suecfcfleor de k Primautc du 

PHnce des Apotresj ce qu*elfes 

n'ont jamais fait qu^-i Tegard dc 

rEv^ue ^e Rome. . • . 

riT. C>trje£Hem. Oejf PEgn/e- 

He ByZMce '^i devrcit itre h pte^ 

miere 9 puifyu^ hndxi , Tfere ninS 

de Pierre ^ & h plus dncien des 

C tf ApQ- 

Y<«) tufehey Hifi. Ecchf. p. 38, 
(^9) V. Ic Jtii, C^non dt^Nicee% 
(^a) *Ch. •^. dc cc X • iatrc. 
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Apitres^ en a M Evique avma 
qm S. Pierre aMt i Rome. . . 

Ripnfi. (71). On n^a aucunfe 
prcuvc (blide que iS. jindr^ foit 
rApotredeByatance, niqu'ilfoit 
Tainede iS.Pi^rr^. Mais, quand 
ces chofes feroient auifi certaines 
qu'cUes font douteufes , Byzancc 
n'cn auroit pas plus^ de prcroga* 
tivcs , puifque rEcritxire ne doittie 
aucune Primaute a S. Andri^ 
& qu'il eft evident , par la Tra- 
dition, que TEglife de Byzance 
n'a jamais eu Ic premier Rang, 

Lem de Bulgarie pal-le d'un 
Concile de Venetale 5 qui ordon- 
ne aux Eveques du Patriarchal 
de Rome, d'obeir aux Lettres 
Synodiques du Pape % & aux E- 
veques des autres Patriarchats , 
'd'cM>eir aux Lettres Synodiques 
de leurs Patriarches. 

J'avoue que jc n'ai aucune 
connoiilance de ce Concile , (bit 

qu'il 

(71) Y. THimmtyT. i. p. 5.g|. 



DU PAPE. Lit. I. tfi 

qu'il (bit imaginaire, Ibit queles 
Anciens n'en faflent point de 
mention. Quoiqu'il en foit , ce 
pretendu Concilc nc fait que con- 
' firmer 1' Autorite dcs Patriarches 
fur les Eveques qui dependoiont 
d'eux , & ne donne aucune at- 
teinte a la Primaute du Pape. 
Les Orientaux s'etoicnt fepa- wft^if 
" rez fans raifon de TEglife d'Oc- f ''^^'*" 
cWent. lis reconnurent plufieurs •^f o- 
. fois qu'ils avoicnt eu tort 5 & il '[Tt^Ui 
ii?y a- prcfquc point de Siecle ou ^''»'. 
quelques-uncs des Egliles d'O- 
rient n'aient avoue , qu'en fe fe- 
parant de TEglife Romaine el- 
les etoient devenues Schifmati- 
ques. 

Les Armenicns envoi^ent >/.cCr"«i c^*^ 

.une Ambaflade kEugBne H/pour £';:^*T'^^5 
le recpnnoitre Chef de rEgHfc. i^:^^^^^ 



Du terns duF^e Innocent IlI^^^'-^T^;*'^ 

^ 7 . (75) f 



•'•v^ 
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des Lettres qu*il adrcfla aux Pa- 
pes Jean XXL & Nicolas Ill.j 
cependant, for le bord du tom- 
beau ^ il ne craignit . point de 
nomprc cette heureufe Union, 
(83) en rcntxant dans^le Schifine. 
Les Grecs , a qui fans doute par 
cette demiere adion il avoit vou- 
lu plair^ , ne lui en forent aucun 
gre. Irritez de ce qu'il avoit eu 
tant a coeur la Reunion des deux 
EgUfes, (84)iIspriverentfonCa- 
davre dc la fepulture. 

Sembat , Roi d'Armenie , & 
GrSgoire ,. Patriarche des Arme- 
niens, reconnoiflbient TAutoritc. 
du Vz^c Boniface VIII. ^Sf) 

Hyalaha , qui fe difoit Patriar?- 
che de tout I'Orient , ccrivit. 
TAn 1304. au Pape Benoit XI., 
& reconnut & Primautc. (8(J^ 

Lesi 

[85] Rainaldus -i An. IZ77. ^' 34* 
i:i8o. N. 19. 

(84) RalnalduSy 1184, N. 75. . 

(85) H'tfi^, Arm, Galani^ p. 591, 39 j^. 
{8^} RainalduSi 1504. N. 13^. 
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* Les Armcniens, le Roi dc 
Rafcie , Jean Cantacuzene , qui 
avoit ete Emperair des Ghrccs, 
quitterent le Schifme. (87) 

Les Grecs approuverent a Flo- 
rence la Definition que le Con- 
cile fit de la Primaute du Pape. 

(88) 

Jofeph , Patxiarche de Conftan- 
tinople y qui mourut i Florence^ 
protefta en mourant {^9) qu'il 
reconnoiflbit le Pape pour le Pe- 
re des Peres , & le plus grand 
Pontife de TEglife. L'Empercur 
de Conftantinople ordonna, afia 
que la Reunion fut parfeite , 
que le Nom duPape feroitnom- 
me idans les Diptiques (pa). 

Dam 

(87) HainMuSy .151S. N. 15. 1514. 
N. 4S. r34^.N-6». 1551- N.J. I55V 
N. 8, 1575. N. 1. 



[8« 

[90 



Cone. T. 1%. p. SOJt« SJ^S* 

p. 49^. 

Hift. dc Sgyrofuly p. j.00, 



\ . Rainaidus r^ 1410. N. 17. 
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Dans ce memc 
Siecle , le Par 
triarehe d*A- 
lexandrie , . . Cone, T. 15, p. 

: 1 174. 
Celui des Jaco- 
bites 5 . , . p. IIOI. 
L'Empereur d'- 

Ethiopie, . . p. 1214. 
UnAbbedeJe- 
jfafalem, . . p. itiy. 
L*Archev^que de 
Tarfc au Nom 
de (on Peuple, . p. itt6^ 

LT/veque des 

Maronitesj . . p. tttj\ 
fArchcvfiqucde 
Moldoblacffie, RaimWus^ 1 4} tf . 
Les Triballiehs, N. 17. 

Ics Illyriens,. . 144}. N. 14. 
Les Valaches^ 

les Sarmates, 

lesPcuplesde . 

riberie^dela 

Bofnie ^ de la 

Colchide , les 

Armeniensj • . 1 44f . N. 2 5 » 



DU PAPE. Lit. I. &? 

Lcs 3. Patriar- 

ches d'O- . 

ricnt J . : . Cammentar. Pit 
hes Peuples dc Pap^yp. 105. 

MonovafEe^ . JRainalduSji^6o. 
Niphm^ Patriar- N. f p. 

che de Con- 

ftantinople, .. 148(5. N, (Jz. 
LeT>uc<!e Mof- 

• covic, . . . IiainalduSyJ4JZ. 

N.48. i48f. 
N. 16. 
Le Rxn des 

Georgicns, ; . 1496^. N. zi. .. 

fe i^unirent J rEgtife Rom^ftfc. ^^7^ fe 
Dans Ic XVI. Siecle, le Patriar- -^J^lDc^ 
chc des Maronites , w^*- 

Lc Patriatche 
<f Alexaadrie, , Conc,^ T. 14. p^ 

Quclques Pfeu- 
• pics de Ruf- 
fie, .... Rmnaldus^if 01. 

N.37. Lei 
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Les Armeniens, 

les Ethiopiens, 

les Orientaux, 

les Aflyriens, . . Rainaldus^ ^ fi ? - 

N. 1 07., 1X45-. 
N. 6i.Hifpa^ 
nia illufirata , 

. : T. 2.. p. I zy^^ 

.1 dusj if4i.N. 

47-5 if^Ji.N. 
30., ifd4.N. 

ZA. & 27. 

Le Patriarche 
desNeftoriens, r f 3 3 . N. 42. , 

Les Mofeovi- 

tes, Rerum Mofcov. 

wf»/. p. 137. 
LePatriarche de 

Babylone, ... Bzovius , An* 

I3f0. N.Z5. 
24. Jdem^T. 

leconnurent k PrimauteduPape. 

Dans 
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Dam le donier Siecle, TAr- 
chev&jue de Tyr & de Sidon 
ccrivit a Innocem XI. en Ev^quc 
perfiiade que celui de Rome eft 
K>n Superieur , & le Superieur 
de to«s les Fideles. (91) 

Je lai bien que toutes les ^- 
conciliations n'ont pas ete fince- 
res. Souvent les Grecs , pour 
engager les Latins i les fecourir, 
t6moignoient vouloir fe reunir 
avec eux, quoique dans le fond 
ih n'en euflent aucune envic. 
Mais 5 dans un fi grand nombrc 
de Reunions , il eft impoflible 
qu'il ne s*«i foit point iait qud- 
qu'une de bonne foi , puifqu'il 
y a eu des terns ou ces avances 
ne pouvoient procurer aucun a- 
vantage temporel a ceux qui les 
feifbient. 

Plufieurs Particuliers ont recon- 
nu, depuis le Schifme, la Primaut^ 
duPape 5 Sememe ont ecrit pour 
ctablir cette verite. ' M- 

(91) Liturt Mmorabili 4e BuUfin , 
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Nscetas PeSoratiis (p^), qui 
s'etoit joint a Michel Ceruiarius 
pour attaquer i'£gli& Latine ^ 
(P?) apres avoir eu une Conffe* 
renceavec les Legats de i>^» IX., 
convint qu'il avoit tort : il ana* 
thematifa tous ceijx qui nioient 
la Primaute de TEglife Romainc, 
& il detefta tout ce qu'il avoit 
fait contre cc premier Siege. 



Barlaanty Ev^- 
que de Gy- 
rac « • • » • 



.<• 



Georgius Trap- 
zuntius^ . . 



jRaimJdus^i^^p. 

N.4o.,i34r. 

T. 6. p- 7. 

Gr£c. Orthod. 
T.I. p. f6i. 



PluftadenuSy . . p.^4f. 



7^ 



($2) Cwi^. T. 9.P.991. 

(93) /^fM Patrmn. T» 4. Pars x* p. 

^50. 
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Rambus Zanza- 
/Kf^uteurdes 

Jacobites J . . Abraham Ecbeh ' 

lenfis , Eutf9 
cbius vindka^ 
tus^ p.iSj. 

out fbutemi avec force la Pri- 
maute du Pape (94). On pcut 
voir aiiifi ce que dit Nkepbare 
CaUifte*{9f)^ in George^ Patxiar* 
che d'Aittioche. (jKJ) 

Le XXI. Canon du IV. Con- ^^.^.^ 
cile de Conftantinopie , qui c&. exudes 
le VIII. oecumenicjue, ordonnc ^*7^''^ 
de refpefter les Patri^cbes. L'E>>w^^ 
veque de Rome eft mis a la t^te^, ^ 

de tOUS. (97) /^^ /y-nlrru^^*- . IX^^ 

Un Goncile de Reims de TAn ' '\ ^,^ 

1049. decida qu'il n'y avoit qUe'^J'i^' 

le c'^cr.-^ 

{94) V. Allans ^ de Fiffet. Ctrnf. t. 
#.. di. 15. & 18. 
(95) T.I. p. 68^. 
(i)6) Eu^cMus vindkaius y Pars %• p« 

All. 
(97) OffiT. J.S. p. XI40, 
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le Papc qui fut Univerfalh Ec^ 
€kjia Primas (p8). 

II fe tint rAn i loz. un grand 
Concik a Rome, dans lequelles 
Eveques reconnnrent qu'ils e- 
toient obligez d'obeir a TEv^ 
que de Rome. {99) 

Le V. Canon du Concile dc 
Latran, fous Innocent III. , re- 
gie le Rang des Patriarches. Ro- 
me y eft appellee la Mere & la 
Maitrefle de tous les Fideles, & 
la premiere de toutes les Eglifes. 
Ce Concile a ete fort nombreux. 
(100), Les Patriarches de Con- 
ftantinople & de Jerufalem y c- 
toient en perfbniie : ceux d'A- 
lexandrie & d'Antioche y aflifte- 
rent par leurs Legats. 
Eatrc phifieurs Propofitions 

que 

(98J Marloty T.t. p. 98, 

[99] Vffergenfis, p. 154. Tritheme^ 
Chr. Hirf. p. 52 tf. T. zi. 

[100] Matthieu Paris p. 228. C/j^#r- 
genfis, p. 555. Albericus , p. 488. Al^ 
k^rtus Studet\fi4 , p . } 01 . 
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que le Concile dc Conftance 
condamfia dans WicUf^ la 37. & 
la 41 . ont rapport a la Primaute 
du Pape. Lcs void, (i) 
. VEglife Romaine eft la Synago^ 
gue de Satan ^ l^le Pape n" eft pas 
le Vicalre imm^diat de J. C. 5? des 
uipotres. 

U n^eft point , nicejjaire , de «/- 
cejjiti de falut ^ de croire que VE^ 
gUfe Romaine foit la premiere des 
Eglifes. Ilfetrompe, ditle Con- 
cile 5 s'il entend par I'Eglife Ro- 
maine rEglifeUniverfelle, ou le 
Concile general : cette Propofi- 
tion fcft erronee, entant gu'ellc 
nie la Primaute du Pape (ur les 
Eglifes particulieres. 

Ce meme Concile condamna 

plufieurs Propofitions de Jean 

Hus\ qui tendoient a renouvel- 

kr cette Dodrine de JViclef, (z) 

fbm.. L D Les 

[1] Cone. T. II. p. 47. 
\z\ Cone, T. II. p. 130. Propofit. 9.' 
Pafalis Vignitas a C^fare inohvit , & 
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Les nouvcaux Heretiques tl- 
chcrent dc detnrire T Autorite du 
Papc. Lc Condlc de Sens cci^ 
damna leur Do&rine en cenfo- 
rant ccttc Propofititm : Prima' 
tus Summi Pontificis nm efi ii 
Chuisto^j) Lc 

Puf^^ praf^io 6* tnfiitutiQ a Csfrrk fo^ 
tentii emanavit^ 

Prop. lo. NuJ/ujyfinerevehtione, ajferfi- 
ret rationabiliter defe , vel dt alio , qucd' 
€ffet Caput particularis farn^a Ecciefi^t. 
N^€ Rem. fentij^pf eft Caput RcmanaEc* 

Prop. 1 1 . Neuitportet cridere quod ifie^ 
quicumque eft ^ particular is Rom, Pontifex^ 
Jit Caput cujufcumque particularis fanfi a 
Eeclefie , ntfi Deos eum pr£deftinaverit. 
Pro p . 1 1 . ^emo gerit vicem C H R i s t i vel 
Petri , mpfiqmtur e4/m in moribusy (itm 
nulla aliajequela fit pertinentior , nee a^ 
Uter Deo recipiat procuratoriam pofefm 
tatem; quia ad illud officium VicarH re* 
quiritur 6* morum conformitas , 6* infti" 
tuentis auflof itas. 

Prop. 10. Si Papaefimalus^ilsF prafertim 
fi eft prafcitus , tunc , ut JuJas Apojlolusy 
eft DiaholuiS^ fir & filius perditionis ; ^ 
non eft Caput fanSia militantis Ecc/ejt£ , 
cUm nee fit Mem brum ejus. 

(}) Cone. T,i4. p. 4^0, 
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Le Concilc de Trentc ne fit 
aucune Decifion fiir la Primaute 
du Pape ; il fe contenta de U 
liippofer ; c'etoit une verit^ trop 
inconteftable & trop fouventde- 
cidee , pour qu'on Tagitat dc 
nouveau. 

On accusa Hincmar de croi- yi. 
re que le Pape n'avoit pas plus7W?'}f- 
d'Autorite que lui. II fit Un E- ^7""* 
crit pour fe juftifier 5 ( 4 ) & il ^^^' 
avoua que le Pape etoit le Pa- \\h^ t«-X5 
triarche des Patriarches, (f)^^ IP^y^*^"'*^ 
Primat des Primats , le Succefleur - u/s^^V^ • 
de k Primaute de S, Pierre (6): up ^i^^S 
11 reconiiuti que tous IcsEveque^ l!!^/i^. ' 
lui etoient foumis. ^ 

Parmi les Capitulaires' du Roi 
Charks le Cbauvej (7) il y en a 
un approuve par plus de (Jo. E- 
vfiques , entre lefquels etoit Him- 
mar , qui ordonne que rEglife 

D z Ro-. 

(4) Tlodoard^ L. }. ch. 29/ 

(5) OffiT. T.8. p. I55i5' 

(6) p.f594- 

(7) Cafit. T.i, ?•*)>. 



upp^ 
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Romaine fera refoc£tcc de , tout Ic 
mondc , comme la premiere dcs 
Eglifes. On peut voir auili les 
Lettrcs ecrites pir Hincmar^ f8) 
& plufieurs Eveques de France, 
au Pape jldrien & a Nomemus^ 
Due de Bretagne, qui prouvent 
toutes la fauflete de raccufation 
intentee contre Hincmar. 
jujiifi' GuNTAiKE, Evcque de Co- 
gIIj^ ^* logne , avoit ete depofc par A7- 
tairc colas I. pour avoir permis ^ Lo^ 
^j^^ thaire ae repudicr Teuiberge^ & 
d'ipoufer JValdrade. II fiit long- 
tems &m avoir egard a ce Juge- 
ment : de concert mAne avec 
r Afchev^que de Treves , il com- 
pofe un Libelle contre Nicolas^ 
dans lequel il le traitoit cniclle- 
ment. (^9) Enfin ^ touche de repen- 

tir, 

(&) Cmc. T. 8. p. i^ J7. Lcctrc 74. Jc 
LonpdeFcrriere.y ,ZM& Hincmar y T. i. 
p. 321. 3 54. 561. T. z. p, 300. 3 x8. 30i» 
519. C^»tf. T. 8. p. 837. 155}. 1594.. 
i(»58, C^»c. T.9. p. 307. 

(9) Di^ Ch{ni% T.4» p. y^y. s^©* 
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tir , apres la mort de Nicolas , il 
prefenta un Acte a Adrien fbn Suc- 
cefleur, par lequel il delavouoit 
£bn opiniatrete , & promettok 
d'obeir a ravenir a PEglife Ro- 
maine y & a celui qui la gouver- 
neroit. (lo) 

L'Empereur Henri IV. , que 5^*^^'^* 
fes difputes avcc Grigoire VII. S*rH€*nrf 
ont rendu fi celebre, rfa janiais]y-^^f 

J5retendu nierPAutoritefpirituel-f //•«/. 
e de I'Eveque de Rome. II fe 
difoit foumis a Grigoire VII. in 
Fide^ (ii). II oflfrit plufieurs 
fois de fe reconcrlier avec les Pa- 
pes 5 & de leur rendre le refpeft 
qui leur eft. du. II demanda me- 
me pardon au Legat de Pafibal 
II. , 8c il fe jetta a fespieds(ir) 
pour obtenir Tabfolution de ce 
qu'il avoit fait contre GrSgoire"^ 

D 3 mais 

(10) DuCbeJhe^T.^.f.i^j^, 

(il) Cont. T.io, 2 • 1^7 •Golda ft yConft^ 
T. ). p. 517. T.I. p. 149. 150.151* 

(11) Recueil d'Ecriu {our Henri IV. 
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mais le Legat lui dit qu'il ne 
pouvoit Tobtenir qu'a Rome. Cc 
PrixKC tnourut quelque tems a- 
presy fans avoir pu y allcr. 

Tous ceiix qui prenoient Ic 
parti derAnti-Pape fFibert coi>- 
tje GrSgoire , convenoient avec 
Icurs Advcrfaires touehant PAu- 
torite fpirimcUc du Pape > &: ils 
ne diffcroient qu'cn ce qu'ib nc 
croioient pas que TEv^quc dc 
Rome cut Ic pouvoir de depofbr 
les Princes. 

Pafcballl.zroit ecrit au Comte 
de Fbndres ( 1 3 ) de peiiScuter 
les Liegois ^ parce qu'ils pr^ 
noient le parti de Henri. Cette 
Ville en fiit extremement indi- 
gnee, & elle ccrivit une LettPc 
trcs vive auPape^ ouneanmoiiB 
elle reconnoit ( 14 j qu'il eft le 
Pere de toutcs les Eglifes, PE- 
veque des Eveques 5 & elle avoue 

que 

{i\) Cone. T. Id. p. ^19* 
(14) p. ^30. 
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que TEglife Romaine eft leur 
Mere, (if) 

JValtrame ^ qui aeompofc plu* 
ficurs Ouvrages pour la dcrcnfe 
de Henri IV. , avoue que TEglifc 
de Rome eft la Mere de toutes 
ks Eglifes. (i6) 

QuoiQUE Frederic I. ait eu de ^^*;fj^^ 
grands dem^lez avec Alexandre'Sit^- 
III. 5 cependant il n'a jamais nie"*^^* 
la Primaute du Pape. 

OSaj'w^»5 connu (bus le Norn de 
Vi^w IV. , difputoit a Akxandre 
fe fbuverain Pontificat. (i 7) Frede^ 
ric convoqua un Concile a Pavie, 
pour decider qui de$ deux gouver- 
neroit rEeliie Univerlelle. Le 
Goncile decida coviXxt Akxandre.^ 




(16) Rccncil dc GoUafi pour Nenrh 
IV. p. 54. 97.124.125. 132. 

.(17) Radevicus , dans Urflitius , Jfi 
(x8) C^Jf.T.i. p.':f74i 
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glife de S. Pierre dc Rome eft ap- 
pellee notre Mere ^ (^ la premiere 
de toutes les Eglifes ; mais le R. P, 
Martenne aiant trouve un Ma- 
uufcrit de cette Lettre,. I'a pa* 
bliee plus correfte. (rp) 

Frederic fe reconciliaenfin avec 

jtkxandre, {%o\^l\ s'eft foumis^dit 

55 le Pape, a I'Eglife & a nous , & 

,5 il a promis d'avoir pour nous Ic 

55 meme refpeft que les Empereurs 

55 ont toujours eu pour les Papes. 

25!l'j. L'E M FB R E u R Frederic IF; 

ffrcdc- avoua 5 dans le feu de la plus 

*^*^"' grandc difputc avec Innocent 1 V. , 

3ue le Pape avoit la plenitude 
u Pouvoir fpirituel. (ii)» 
J^l^fi' Alexandre IV. fit chafler 
Gtoj^'^'du^ Roiaumc de France GuiHaw- 
^2"^^ me de &.. j£mour ^ le fufpendit & 

Aunix. IC 

(19) Thef. Anecd. T.i. p. 449. 

(lo) Goldafi ^ T. j. p. 3 5p« ^ivAi«r; 
4Squicin^. p. nt^, Bar$»ius.y T. xi. p. 
^79. ^8o. Coirr* T. 10. p. 1x44. i)i''-' 

fzi) Pierre de Vtfrkls 9 p. >x. ^4{-: 
4^/fXi Pm'u^ p. J.55. 



BV PAPE. Liv.L 8^1 

le priva de fa Chaire (iz). 
Neanmoins.y ce Thcologien , 
quelque mecontcnt qu'il fut du 
Pape, enfeigna qu'il eft le Vi- 
caire general de J. C, C23) dont 
les foins doivent s'etendre for 
toute la Terre , (24) & le premier 
dcs Eveques. II convient que I'E- 
[life Romaine eft la premiere & 
Maitrefle de toutes les Eglifes. 

PHitippE le Bel n'auroit taj^fitfi^ 
aucun DifFerend avec Boniface ^^^^ 
VIII. , fi ce Pape fe fut renferme pc iJT 
dans Tetendue de fon Pouvoir®^** 
Ipirituel. Ce Roi convenoit que 
le Pape etoit le Vicaire de J.C, 
(id) 8c il proteftoit vouloir vi- 
vre aufli bien.avec Boniface y que 

D f fes 

[ii] fli/l. Univ. Par. T. 5. p. 304.. 

[z)]: Ocuvrcs dc Guiilaume de S. A^ 
tnour , p« 113. i4t« 

>4] P-17P. ' ' 

2c6j Prcurcs ixi' Diffirind\ p. 20i 
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ies Predcceffeurs avoient v6cu a- 
vcc Ics Pap€§. Benoit XI. aianc 
etc elu aprcs la mort de Boniface^ 
(^zy) Philifpe lui ecrivit une Lettre 
de congratulation , telle que la lui 
nuroient Petite Ies Princes le^ plus 
fbumis au Siege ApoftoliqUe. 

^..^ Jufifi' Si J B A N XXII. n'avoit pag 
^j^Z^ 9s,tiondtipm la rcfolution d'enlever TEm- 

r***^ dc Ba- pii'e i i^/i de Baviere , ce Prin- 
▼i«c. ce n*auroit eu aucune difpute a- 
vtc lui. Tous ks Ecrits ou Ic 
ta&m de L^uis pafoit^ ne con* 
teftent point T Autorite fpirituel- 
fe de PEv^iSque de Romej on y 
j^r^tend fculemcnt que rEmpire 
ne dependoit pas du Pape , Sc que 
Jean XXII. n*^toit point P^pe 
legitime. Louis n'en efl venu k 
cfette extremite, qu'apres qu'il a 
fenti Tinutilite des demarches par 
lefquelles il pretendoit appaifer 
TEfpfit ambitieux de J^n. On 
ne peut rien voir de plus hu!J>- 
ble que la Deputation ()ue Lms 

fit 

[17] p. xo^. 



J 



t 



DU pApE, Liv.L 8j 

fit a Jeany TAn 1514. (i8) Scs 
Ambaffadeurs parlcnt dcla ma- 
niere du monde la plus foumife. 
II eft vrai que Marfik de Padoue 
&: Jean de »Jeanduno ne penfoient 
pas d'une maniere orthodoxe fur 

a Primaute du Pape : mais Louis 
a protefte , qu'il n*approuvoit 
dans leurs Ecrits que ce qui re- 
|ardoitprecifement la defenfe de 

on Autorite {19) 5 que du refte 
il coridamneroit ce qui fe trouve- 
roit decontraire a la Foi de TE- 
glife & auxj^aintes Ecritures > & 
de plus 3 (Jq) il defavoue les Pro- 
pontions de ces deux Auteurs, 
qui egaloient lesApotres, &de- 
truifoient PAutoritc de S. Pierre 
& de fon Succefleurj. Propofi- 
tions que Jean XXII. , & la Fa- 
cuke de Paris avoient condam- 
nees. Louis ^ quelque tems avant 
de mourir , fit une noiivelle ten- 

D 6 ta* 

(xS) Rainaldus <i 1^x4. N.t. 

(x9) RainalduSi 1J5^. N.jj* 

(30) N. 34-- i 
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tativc pour {e reconcilier avec 
CUment VI. 5 (51) mais Ics de- 
mandes ridicules du Pane cmp^* 
cherent Teffct dcs deui's dc ce 
Prince. 

H avoit des Defenfeurs ^ dont 

ViitY oct^ «^/*^les fentimens etoient Catholiques. 

^j) -f^"*''^ (51) Le celebre Occam prou ve 

^ dans fes Ecrits ^ que I'Eglife dc 

'Rome a regu de S.Pierre laPn- 

mautej Sc apres la mort de Z^«/>^ 

il fe reconcilia avec Clement VI. 

VII. Le c^lcbre Gerfon a ete accu- 

I^utdS^ d'avoir eu des fentimens dan* 

Get- gereux fur TAutorit^ du Papej 

**"• mais il fuffit d'ouvrir fes Ouvra- 

ges 5 pour 6tre perfuade qu'il etoit 

orthoaoxc. 

Lorfqu'il park du Pape (34)5 

il 

{%i) Hifl. Univ. Par, T. 4. p. 194. 
GpU, Cenft. T. ;. p. 41). T. z. p. 90* 
91. Cbr, Hjrf, T. x. p. 194. BmhiZ€% 
Milanges , \. z. p . 17 1 . 

(32) Dialogusy T. 1. de la Monar^i 
de G^A/tf/^, p. 487. 488. 

(jj) RMtfiMlduSy, 1349. N. t^* 

(34) T.i. p. 219. 121. 
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il k nomme ordinairemo^ PE^ 
pmx de VEgliJe, . II avouc que & 
Primautc a et6 infticuee par J. C. 
(^f) & qu'on nc peut prendre la 
rcfbluticm de la detmirc , fans 
tewnbcr dans, le Schifme, dans 
FHerefie", dans Hmpietc & dans 
le facrilege. II convient (56) que 
S. Pierre avoit regu la plenitude 
du Pouvoir Ecclefiaftique , & 
cue le Siege qui eft gouvernc par 
Ion Succefleur eft le Chef 5 la 
Mere & la Maitrefle de toutes 
les autres Eglifes (57). II pretend 
que le Concile ne peut jamais 
oter la plenitude du Pouvoir Pa- 
pal , mais feulement en borner 
I'uTage par de (ages Loix (58). 
C'eff- done a tort que Cranmer 
ofoit dire (59) que chacim lavok 

D 7 que 

C55) P-5*'9-5Ji» 

(57) p. 15^- • ^ 

{}8) Hijf. du Cone, de Conjlance £at 

Bourgeois i PrcuYCs , p. 328. 

(59) Burnet, Htfl. de /0 Rif. d'An^ 

T. ft.. p. $u 
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-que 6«y2» avoit fait uti Traite, 
dans lequel il prouvoit que Ton 
pouvoit fort bicn fe pafler dc Pa- 
pe. Ceft du Livre de AuferibiU" 
tate Papa qu'il pretend parler: 
or le feul but de I'Auteur dans 
cet Ouvrage, eft de faire voir 
qu'il y a des cas ou I'on peut de- 
pofer le Pape. 
J^f^ip"' Les Peres du Concile de Bafle 

cation c ' \ f * 1 • 

dti pc-fevoient par experience combien 

]£'/' 1^ i^^g ^^ Rome etoit ;pefant. 

J*cc*A>ovM^ ' S'ils euflcnt cm pouvoir en/cori- 

(S-r.--^^ . ^ feicnce le fecouer entierement , il 

''^^'''Z^^'^^y*^ ^'y ^ P^s de doute qu'fls ne Teuf^ 



L Yt^^ *^ fent l^it de bon coeur. lis etoient 
g:^!^ I*ert6, & on ne peut 

I jIu" . pas les accufer de flaterie : cepen- 

dant, ils appellent a touttnp- 
ment, dansfeursDecrets^ lePa- 
. pe. Chef de I'Eglife. Ils etoient 
perfiiadez de k neceffite dHm 
Ghef d^is TEglife 5 & leur uni^ 
que intention etoit d'emp^cher 
ce premier Evequc d'abufer de 
ion Pouvoir. 

. . Puif. 
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^ Paiiq\)e le falut da Peuple 
\^ depend des foins de celui qui le 
yj conduit, Jif-on damiaXXlIL 
yy SeJ^m (40) , ce Saint Concile 
^ doit cmploier tous fes efforts a- 
yy fin que rEv^que de Rome , qui 
^ eft le premier des Pafteurs du 
yy TroupeaudcT.C. ,foittelqu^il 
yy ne fbnge. qu'a procurer le klut 
^ dc& Ames . & a remj^ digne*- 
^ ment un n grand Pofte. 

Le m£me Concile reconnoit 
dilleurs qu'on eft oblige, de n6- 
ceffite <fe falut, d'obeir au Pa- 
pe. (41) y«yf;y- 

Le SAMifetTxP^wwrn? convient, p"^^^ 
dans k Livrc m^me qu'il a faitmt. 
pour foutenir T Autoritc du Con* 

cile 

[40] C#»<?. T. II. p. 557. Quwiam 
jahs PopuH Pdftor tonus ^ merith hmic 
JimSamSynodum ^ quantum fro bumsn£ 
Legisffri potfB indyflrid » niii diCtt 9 ut 
Rom, Pontifex , qui Qregit Donunid prU 
THUS ^ fummus efi Pafior , taiis fat U* 
Mfqut ftrfeiftrtt^ ifui cmniturnm Anma* 
rumfmkti , ^ t^ius Chri^iami Orhis uti^ 
Mtmid ^ tanio Officio d^nf fitisfsci^K 

[41] Cojtc. T.Xft. f» S4I. 
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cile de Bafle (^) , que le Pape' 
eft le principal Miniftre de TE- 
glifey que fbn fentiment aplusde 
force que le fentiment de qui que 
cefoit(4j)5 a caufe de Ion Au- 
torite 82 de fa Digmte. 
jufiip' EiiASME 5 de fbn vivant ih^ 

?Eiar- ^^5 ^^^ parmi Ics Catholiques dcs 
mc. Ennemis , qui femblerent appr^ 
hender que cet Homme fameux 
n'eut ete dans leurs fentimens. 
Mais 5 s'il a eu des Adverfaires, 
il a eu auffi des Apologiftes^ qui 
ont fait voir Jans des Ouvrages 
ecrits avec autant de politefle que 
. de folidite, qu'on lecalom^oit 
en I'accufant de nVoir pat cte 
Catholique. (44) 

On fe bomera ici ipmuver 
qu*il etoit tr^s orthodbxe fur 

PAr- 

[41] Apris la Pragma SanBhn dc 
tinjfdny p.SSj. 890. 

,45] P»8^tf. 

'44J V. P^pvlogSi d*Erafme ^20:^. 
VIMy6 Mar falter. Confiiltcz aaffi lc$ 
AUinoires Liter air esy & Ics Sentimem^ 
et.Erafme j^u.Riciiard;^. 
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rArticle delaPrinaaut6duPapc- 
L'Eveque deRome eft 5 felon 
cet Auteur , (4f ) Ic fouverain 
Vicaire de J. C. ,. le fouverain 
Intcrprctc de k Loi Evangelique.. 
Quiconouc , dit-il , (4^) re§ok 
rEvangile , rcgoit le Papc qui en 
eft k premier Predicateur. Tous 
les Evdques font ks Vicaircs dc 
J. C. 5 mais le Pape eft le pre- 
mier de tous. Un Chretien doit 
prendre le parti du Vicaire de J. 
C. 5 (47) it doit contribuer a ^ k 
confervation de foi^ Autorite^ 
C'eft au Pape qu^appartieut prin- 
cipalement la connoiflancc des* 
matieres dc Foi. 

Ecbiui etoit bien perfuade de . 
la Catholicite dUErajme fur PAr- 
ticle de la. Primiute du Pape^ 
puiiqu'il fe fcrt cfc fontemoignan 

(45) Efifl, T. I. p. 4^0. 5^^- 
(4<») V. fcs Cummentnlres fur Ic 18. 
Y..du 16. ch. dc S. Mdttbleuy Efitres^.^. 

51^. 544. .^ -v 

(47) Vorkder Hart ^ Hlft. LiUtr.Rh^ 

J$rm. Pars I. p. 1C4? ^^5« ^1^*- 
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ge coritre les Heretiques qui ni- 
cient cette verite. (48) 

Les Heretiques m^mes ne pou-' 
voient foufFrir Erajme^ precife- 
ment a caufe qu'ils le croioient 
trop attache au Siege Apoftoli- 
que. (49) ^ . 

%t Pape jidrien VI. etoit fi 
content du zele (^Erafme tc- 
moi^noit pour le Siege de S. Pier^ 
re 5 qu'il lui marque (fo) que 
quand il auroit ete capable d'a- 
jouter foi aux mauvais rapports 
qu'on lui avoit faits de fa perfon-^ 
ne , fes Lettres k juftifieroient 
cntierement. '^ 

l^ainL Si l*on avoit rendu juftice aif 
Kichcr. cclcbre Richer , on nd Tauroit 
, jamais accufe d'avoir voulu de- 
truire la Primaute du Pape. II 
ft'a jamais- pr6tendu que combat- 
tre les opinions outrees des Ul- 
tra* 

{4S) Von ier Marty HtJI, Litter. Ke^ 
firm, p. I. p. i^^. 

(49) Von der Hart ^ p. I^f. 
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tramontains , qui du Pape ont 
£ait un Monarque 5 auquel ils ont 
donne le Droit dc .dominer lur 
le Clerge avec une Autorite ab- 
fblue r mais il n'a jaipais eu in- 
tention de donner atteinte a cet- 
te Primaut^ , que tous les Fidc- 
les ibnt obligez de lui accorder. 
II a fbuvent protefte (f i) qu'il 
donneroit fon fang pour en lou- 
temr la verite. II a fbumis fa 
Do£trinc & (a Perfonne au Juge^ 
ment meme du S. Siege (fi). 
II qualifie d'heretique & de 
fchiimatique la Propofition de 
JDomims^ (f 5) qui nioit la Pri* 
maut^deVEv^qucdeRome. En- 
fin, lcDo6tcnr de Gamaches y qui 
ne doit point etre fiifpeft , (f 4) 
ayouoit qu*il y avoit quelques 
Propofitions hardies dans le Li- 

vrc 

(5i) Vii de Richify p. 174. 
(ji) Dtcla. Ed.Rifbmiy T.x. defa 
Difenfey p 4. 
(55) Note fur b 5^. Propof. deD#» 

flttHtS, 

(]4) Vie d^ Richer f p, xi}» 
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vre de EccleJiafUcd £<? Politici Pa^ 
teftate > mais il foutenoit qu*il n 'y 
avoit pas d'Erreurs , & qu'il con- 
tenoit I'ancienne Doftrine de Sor- 
bonne. 

^""fimdi ^^ CALOMNiE n'avoit gardie 

iSf.'dc 'd^epargner Tilluftre M. de Law- ' 

Lau- fiQy ^ puifque toute (a vie il a fait 

profemon de combiattre les Er- 

reurs des Theologiens d'ltalie. H 

fut done accufe de nier la Prir 

maute du Pape. La maniere dont 

il fe defendit prouve la fauflete 

de Faccufation. (f f) 

p^-^ La conduite des premiers 

di u Reformateurs eft un Argument 

^4^/ d'un grand poids centre eux. lis 

4«i»P4pr,convenoient5 dans le commen- 

Vlrit'* cement des Di(putes , q[ue le Pape 

t^ns, ir etoit le Souverain Vicaire de J. C4 

JJ!^dis & ik n'ont commence a revoquer 

jjgycti' en doute fon Autorite , que lorf- 

qu*il s'eft declare contre eux : 

comme fi un Juge ceflbit d*etre 

Juge 5 lorfqu'il prononce contre 

unc 
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une Partic 5 on commc fi une 
Terite incommode ceflbit d'etre 
verite. "^ 

La conduite AtJeanHus J^*" 
iw s'accordoit point avec les fen-^^*" 
timens, que le Concile 'de Con- 
ftance a condamnez dans cet He- 
refiarque j ou plutot , peu fer- 
ine dans fes nouveaux Principes , 
fouvent il varioit, & reconnoif- 
fbit dans iin terns la Primaute du 
Pape^ qu'il combattoit dans un 
autre. 

L'Archeveque de Prague Tai- 
ant condamne , il en appella au 
Siege Apoftolique (f6). Cite 
a RomC) il fouhaitoit de pou- 
voir s'y rendre humblement. Des 
raifons de prudence Ten aiant 
cmpeche, (f/) il y delcgua dcs 
Avocats & des Procureurs > ^tant 
dans la refolution (ce font fes 
termes) d'obeir au S. Siege A- 
" poftoliquc. Lt 

(5^) Priface^ p. 10. T.i. p. 8#. 87. 

755. p. 9*. 

(}7) T.x-p.8^ 
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La maniere dont il juftifie cet- 
te Propofition : (f 8) La Dignite 
des Papes 'vient des Empereurs , re- 
volt un fens tres Catholiquc. 
Qubique cette Propofition fbit 
mauvaife en clle - meme , cepen- 
dant, fi Jean Hus n'avoit point 
dans TEfprit d'autre fens que ce- 
lui qu'il donne dans fon Explica- 
tion, il penfoit catholiquementj 
car on ne pent douter que les a- 
vantages temporels n'aient ete ac- 
cordez alix Papes par les Princes^ 
& c*eft de ceux-la feuls 5 & non 
du Pouvoir fpiritueljque Jean Hm 
aflure qu'il parle. ( f p ) 
f Et lorfqu'il avoue que la Pri- 
^^^ maute eft d'Inftitution Divine , 

il 

(58) T.I. p. itf. 

(59) Rejpondeot verbameafunt^ Pa- 
ps prsfeSfio & htflitutio a Csfaris fo- 
t eft ate emanavit. . . quantum ad orna" 
turn extrinfecum , ^bona temporalia cof- 
lata Ecc/ejta ; ifto tamen non obfiante Dig- 
nltas Papa/is babet ortum immediate ^ 
C i*Ri s^T o , • quantum ad fpirituaiem ad* 
mntiftyationem & officium Jpiritualitcr rf- 
gendi Ecclejtam, 
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li defavoue prefquc tous ks maU'- 
vais fens qui ont attire a Ccs Pro- 
pofitions lesr Condamnations dc« 
Peies de Conftance. 

Jerome de Prague approuva Jerome 
le Jugement que le Concile de^^/*"*' 
Conftance avoit porte des Arti- 
cles dc JVtcJef 8c de Jean Husi 
(do) & il protefl;a pendant un 
terns 3 qull n'avoit point d'autres 
fentimens que ceux de la S. Egli- 
fe Romaine^ du Siege Apoflm- 
quc , & du Sacre Concile. 

, LuTH&R ) au commencement mthcr. 
de fon Apoftafie 9 traitoit de Ca- 
lomniateurs ceux qui Pavoicnt 
voulu decrier aupres de Lean X^ 
comme fi fon deflein eut ete de 
dctmifc le Pouv^pir du Pape i (<Si) 
la feule pcnfee lui en feitoit hor- 
reur. Se repofant fur fon inno- 
cejjce 5 il tacha de perfiiader a 
Lean , par une Lcttre tres foumi- 
ft 3 que cette accufation 6toit 

ca- 

(i&o) C^nc. T*ii. p.i^4« 
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calomniexife. (6z) Je me jette a 
vos piids ( c'eft ainfi qu'il finit 
cette Lettre ) d^ns • la difpofitian 
d'kouter la voix de J. C. qui prefix 
de £5? qui park par vous. 

II lui etoit echape plufieurs cho^ 

fes peu refpe£hieufes a I'egard 

du Pape : il en demanda pardon, 

de la maniere du monde la plus 

^ humble^ au Cardinal Cajetan (d> 3 ) . 

n 

(tfi) p. loi . Qiiare , Beatiflime Pater , 
proftratum me fedibus tuts offero , cum 
omnibus qu£ funtia^ bahe$. Vivifca ^ oeci* 
de , voca , revoca , apfroba , reproba , ut 
placuerit ; vocem tuarn vocem Chkisti in 
U fr^ftdentis & loquentis agnofcam, 

(tfj) p. iitf.Nww, Reverendiffimc in 
Ch R I ST a Pater tfateor^Jicut & alias faf- 
fus fufity me fuijje certe nimis^ dicunt in^ 
difcretum » acrem & irreverentem in no^ 
wen SummiPontificis;& licet^accerrime fue^ 
rim in banc irreverentiam frovocatus , 
tamen meum fuijfe nunc intelligo modefliusy 
bumiliits ^ reverentius hum materiam . 
traSlare , ^ non it'a reffondere fiulto ut 
ei fimilis efficerer : de quo fincerijfmie da^- 
leo , ^ vjsniam peto , & per omnia Puipi . 
ta in vulgus promulgabo , ficut & fepiiis 
jam feci ,. daboque deinceps operam ut alius 
Jtm & aliter loquar^ Dhomiferente, 
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II prie Leon X. de Tecouter, 
( tf 4 ) comme une Brebis commi- 
£t a fes foins. Ilprotefte qu'iln'a 
jamais fonge a donner atteintc a 
fon Autorite , & qu'il reconnoit 
le fopreme Pouvoir de TEglife 
Romaine > & il avcme que de tout 
tans les Papes ont eu le premier 
Rang dans VEglife. (6y) 

On ne fera plus furpris^ apres 
cela , que Miltitius \ Officier de ., 
Ijeon X.japres avoir eu quelques^ 
Conferences avcc Luthtr touchant 
le Pouvoir du Pape , au commen- 
cement des Difputes , s'ecria : Ah ! 
qu'il feroit facile de nous mettre d" ac'- 
cord! (66) 

Z wiNGLE avouoit qu'il etoit ne- zwia- 
ceflaire qu'il y eut un Chef dans ^ ^' 
TEglife. (67) 

E Me- 

(^4)T. I. p. 23 5.^v2.p.t, 

(^5) T. ^.p. 511. 

(66) Seckendorfy 41 . p. 6 j . Lutber 9 T» 
I. p. 49. 

( ^7) T * I .pay 'tl£C non loqu^r quod frU 
mum locum Paps invideam ,* nam 5 ubi muU 
fttudo efi , altqum fjff friwum necejfe efi. 
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M€- Mel ANCHTON confentoit qu'on 
lanch- laifllt au Pape fon Autorite^ & 
^*^^ il reconnoiflbit qu'ellc poiivoit i- 
tre utik. ((S8) 

^^jjji La maniere dont TAngleter- 
viii.&rc fe fepara de TEglife Romaic- 

(«S) T.4. p. %t^.Coftcedunt ntfiriFp^ 
litiam Ecclepafticam rem licitam ejje » ^uff^ 
mdelicetfint alicjul Epifiofiquipr4iJiaf plu^ 
ribus EccUfiis ,- item ^ quod R, Pontifex 
fruefi omnibus Efifcoph^ Hanc Csnoni^ 
cam PolitUm , »/ eg9 exijilmo , nemo pru» 
dens improbaty neque improbare debet. 

Quare > quod ad bunc Articulum «/* 
tlnet , de Superioritate Pontificti ^ <^ de 
Eplfcoporum Aufforitate non efl dijfentio , 
^ facile pojjunt retinere Aufioriiatemfuam 
Rom. Pontifex & cateri Epifcopi. Prodejfet 
etiam, meo judiciOy ilia Monarcbia Roman i 
PoKtifcis adboc , ut Doflrtna confenfus re^ 
ttneretur in multis Nationibus, 

Ego Pkilippus Mthnchton yjupr.^po^ 
fitos articules approbo , ut pios ^ Cbrif- 
tianos . Be Pontifice autem jlatuo^fi Evan^ 
geliun: admitteret , pojfe ei propter Pacem 
if Communionis tranquillttatem Cbfiflia- 
norum , quijamfub ipfofunt & inpofierum 
eruntfhb ipfo^ Superioritatem in Epifcopos^ 
quam aiioqui babet ^ure Humano ^ efiam 
i nobis fermitti, 

V. Seckendorf^ T. x. p» x 5 ) . 
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ne , eft une preuve cvidente que 
fii r Amour de la Vcrite , ni Tin- 
ter^t de la Religion n'eurcnt au- 
ctme part a un Schifme fi fcan- 
daleux. Le chagrin que BeHri 
€ut de fe voir.condaninerpafC//»- 
menijfat le feul motif qui le por- 
ta a changer de Religion. ,, Le 
jy Roi d'Angleterre , dit unHi/^ 
9) torim non fufpeSt ^ ((Jp> voiant 
5, Tindignite dont on avoit uie 
,5 en fon endi;oit , & le peu de 
^5 refpeft qu'ils avoient eu , aiant 
55 feit auffi peu de cas de lui que 
55 du moindre de U Chretientei 
5, fe fepara^ lui & fonRoiaume, 
55 de Tobeiflance de TEglife Ro* 
55 mainejfe faifant immediatement 
55 apres Dieu Chef de TEglife A n- 
55 glicane. ^ Si done Clement eut 
eu pour Henri plus de menage- 
ment , il y a beaucoup d'appa- 
rence que I'Angleterre reconnoi- 
troit encore aujourdhui I'Autori- 
tc du fouverain Pontife. 

E z L'Apo- 
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L' Apologifte de Henri (70) nc 
diffimule pas que ce Prince ayoit 




lorfqu'on lui vint apprendre la 
nouvdk du Jagcment de Romcj 
qui lui [aiant paru centre toutes 
les Regies, le jetta dans ledefef- 
poir, & lui impira le deflein de 
fe vaiiger-du Pape, endetruifant 
fon Autorite dans rAngleterre* 
Cependant 5 ce Prince avoit /ou- 
tenu autrefois centre Luther la 
Primaute du Pape & de I'Egli- 
fe Romaine. ( 71 ) H avoit 

re- 

(70) Burnet , T. i. p. 200. Melanges 
de Camufat ^ p. 177. 

(71) D3insFi/cheruSi p. ^.,p. 83. p. to, 
Noff trrm ittjurius ero, difok-il > Pontifci^ 
lit anxie ac foUicite de ejus Jure difceftenty 
tanquam res bab^retur fro duhia .... 
t^am negare nonfotes , quin omnis Ecclefia 
Tidehum facrojanSiam Sedem Roinmnam 
metut Matrem Frimatemque recognofcat 
ac veneretur, 

p. II, Quin Gi'aciam iff am ipianquam 
0d iffos comm'fgrajfet Jffffenum , reverie- 

mus 
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reproche a cet Herefiarque d'a- 
voir autrefois detefte le Schif- 
me des Huffites , ( jz) Sc 
de n'avoir pas eraint depuis de 
les imiter. Get Ouvrage avoit e- 
te fi fort du gout du Pape Leon X. 

(73) 5 qii^il avoit honor6 Henri 
da Titre "dc DSfenfeur de la Foi^ 
pour Pavoir compofe. 

Depuis ce terns 5 dans un Afte 

(74) de TAn if 17. fait par le 
Cardinal U^olfey , & que Henri a 
approuve 5 la Primaute du Pape 
eft reconnue expreflement. Tout 
rUnivers favoit que fe Roi d' An- 
gleterre avoit ete dans ecs fenti- 

'E J mens ; 

nius tamen quod ad Ecchjt£ Primatum 
fiVtinebat , fraterquam dum Schifmate Ia» 
borabat , Eccle^^ Romans ^^jf^ff^* 
(72) p. 10. 

(j^y Raiffaldusy J ^11., l^. J 4* 
(74) Preuves des Libert ez de fEglifi 
GaUicMne , p. 778. Cum aittem Apofiolica 
Sedesy quam Rom£ a multis annis confli* 
tutain & fofitam Orbis Chrlftianus fum^ 
md cum Rellgione veneratus ejjet , cut 
C HR I s X I in Terris Vkarius haSlenus^ra* 
fuii. 
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mens j mais il vouloitfe vai^er^ 
& la retractation ne lui parutpas 

honteufe. / r i rrC a 

Marie etant monteemrleTro- 

ne d'Angleterre i7f)j tintun 

Parlement ,^ou les Seigneurs & 

les Communes 5 rcprcfenunt tou- 

te I'Angleterre , prefenterent a 

genoux une Requete a PbiUppe^ 

Roi d'Efpagne^ & a AforMans la- 

quelle ils tSnoignoient tres hum- 

blement qu'ils Te repentoient de 

tout leur ccKur de leur Rcvolte^ 

& du Schifme qui les avoit retran- 

chez du SiSge Apoftolique 5 que 

pour maiquc, de leur fincerite , jls 

' etoient prets de revoquer toutes 

les Loix qu'on avoit faites contre 

ce Siege 5 & qu'ils fupplioient in- 

ftamment Leurs Majeftez d'inter- 

ceder pour eux aupres du Legat, 

& de leur procurer rabfolution 

de leur faute^Sc la joie d'etre re- 

^us de nouveau dans le fein de 

rEgUfe. 

Si 

(75) Burneii T, uf.^^f.Thuanusy 



\ 
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Si PaulIV. vivoit etc plus prudent, 
£ii/ahtb(j6) mroit^eut'itrc etc 
auffi repedueufe pour le Skge de 
'Rome ^ cfiic Marie. Quand elle fat 
parvcnUe alaCouronne^ellecom- 
manda au ChcviBcr Karn^ Refi- 
dent de Marie a Rome , de porter 
an Papc les nouvellcs de fon ele- 
vation au Trone j mais il en fat 
fi mal re^u , que la Reine refolut 
de traitcr Rome comme fon Pere 
Tavoit traitee. 

Jaques I. auroit confenti a la 
Prunaute du Papc , pourvu-qu'on 
cut detach^ de ccttc Primaute 
toutes ks prerogatives que ks 
Ultramontains y reuniflent. ( 77) 

Le Cardinal de Ch&tillm y^^^^^^" 
qui fe declara Prote<9:eur zele dede"* 

- - Ch 

cillojQ. 



E 4 la ^'^'- 



C76) Barnety T.i.f.^^^iFraPao/o^ 

P-335- 

{77) Opera Reglay^, ^o^.In eo libens 

fuffragio frimum locum Epijcopo Romano 

diferrem .... Sit , per me lUet , pri^ 

mut Efifcofus inter munes Epifcoposy fed etf 

fenfu EpifcQporum Prineeps , ^u0 Peonu^ 

Apoftolorum Prineeps fuit». 
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k Do6hine des Calviniftes , pen- 
foit- encore catholiquement en 
if(Ji. & If (52, fur r Article de 
la Primaute du Pape. ( 78 ) 
Gro- Grotius pretend que I'Ev^ 
**"*• que de Rome doit prefider fiir 
toute I'Eglife 5 & il aflure ( 79 ) 
que J. C.a montre^fic que Tex- 
perience a confirme 5 qu*un Chef 
etoit neceflaire dans I'Eglife pour 
y conferver I'Unite 5 que cette ve- 
ritc avoit ete reconnue par Me^ 
Janchton^ dans plufieurs endroits, 
par Jaques I. Roi de la Grande 
Bretagne 5 & par plufieurs Pro-. 
teftans tres celebres. Mais , jVA- 
jeSle-t'il ^^ le Pape pent abufer 
35 de fon Pouvoir. II ne faut pas 
55 lui obeir 5 rSpond-il , lorfque 
5, {ts Commandemens font con- 
35 tre Jes Canons : , mais il ne faut 
55 pas nier pour cela fon Autori- 
35 te 5 ni rerufer de lui obeir lorf^ 

55 que 

(78) Synodes des Protefians , T . 1 . Lei" 
tres de S. Croix , p. ^. 5 1 . 41 • 

(79) T. 3. p. ^17. 
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3, que fes Commandemens font 
5, juftes. Si on avoit fait atten- 
^y tioriy contimc't'il J z ce quenous 
5, vcnons de dire , nous auripns 
^ une Eglrfe unie & Teformee, 
Plufieurs Proteftans nc fiirentpas 
contens des aveux de Grotius. Ri- 
vet ecrivit contre lui ; Grotius re- 
pliqua, & confirma tout ce qu'il 
avoit' ava^ce. (8o) 

II convient que I'EgKfe de Ro- 
me eft la premiere des Eglifes , 
(81) & ir adopte ces paroles de 
I'Eveque de Foflumbruno : E^ 
Epfcopus Romanui jlriftocratite 
ChriJiiauiS: Princeps, 

Paul III. tardant a indiquer ^* 
im Concile , tes Theologiens de ratiX 
Paris reduifirent la Dodtrine Chre- ^'^^'* 
ticnneen 2f J\.rticles (81) , qui fu- r/2^ ' 

E f ^-ent^"^''* 

(^) p; ^41. 658. Pulcberrm0iUa\ 
ifsts Ecclejiain comtinet , coagmentatio 
non ex Jmperio Romano fluMtt^fed C h R x s <» 
^ o fiionfira nte y fiqttentibui Afojiolis • 

(81} p. ^41. 

(8i) kicbtr^HiJi* Cone, Gen, L, 4, Pays- 
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rent propofez au Peuple comme 

contenant la Foi de TEglife. Ce- 

lui-ci eft le zj. (S3 ) II eft €er^ 

tain qu'il y a de Droit Divin un 

premier Eveque dans PEglife , a qui 

tous ks Fideks font obligez d'obiir. 

tiUU' La Faculte' de Theologie 

tmit,H^ de Louvain propola la meme Doc- 

lAcuite trine, dans le 1 j . des Articles qu'cl* 

ilit!"" 1^ oppofa aux Eireurs des Hc-^ 

retiques. (84) 

ftn/»r# MaRC-AnTOINE DE DoMI-^ 

minir,Nis 5 Archev^que de* Spalatro , 

^fIJuc^^^^ renouvelle ces Erreurs , la 
4< 'pa- Facuke de Paris crut qtf il etoit 
^''* de Ion devoir de les condamner^ 

(Sf) 

CHA- 

(85) p. i^y.Nec minus certumeflunum 
tjjfi kg ^ure Divino fummum in Ecc/efid 
C H R I s T I militdnte Ponttficem , cut omnes 
Cbriftiani farere tenentur , ijui 4iuidBm- 
fotiflgtem babet & Induigtntias C09fr» 
rendi, 

(84) Rainaldits^ 1 544. N. 34, 5 j. 

(85) y. les 14. X2. }j. 54. j^. 57,; 
47. > & Icars qualincacions. 
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CHAPITRE IV. 

^ans lequel on continue de 
prauver la Trimaute du^ 
> ^ ape y par PAutmteqtiila 
exercee dans les differentes 
Parties de t'Eglife^ &far 
ks avtux qu'elks ont faits 
defa Trimaute. 



£ jtutmti du 
Pap recofmue 
dans k Patri" 
archat deCm"- 
ftantinopk. 

S. AutmU dur 
Pape reconnm 
dam le Pmri^ 

• anhat d'jile" 
xandrie. 

JJL Autoriti du^ 
Pope reconnue 
dms le Patri'- 
archat d* Ath- 

E- 



IF.AutmtSdu 
Pape reconnue 
damk Patri" 
archat de Je^ 
rufaiem. 

V. AutmtS 4ti 
Pape reconnue 
dansVAfrique.^ 

VLAutoritidw 
Pape reconnue' 
dansVIllyrie. 

VIL Autmti- 
du Pape recm^ 
nue dans les 
Gaules. 

6: Fill. 
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VIII. ^Autoriti en Angleterre, 
duPaperecon- X. Autoriti da 
nue en Efpa* Pape reconnue 
gne,, dans P jUlenui- 

IX. Autoriti du gn^ (^ dans, k 
Pape reconnue Nord. 



1. Q Leqn 'adrefle fit (5(5. Lettre 
'^JX- "^ • ^ Anatole , Archeveque de 



..„..s. 

f recon- Conftantinoplc 5 il Ihi donne plu- 

j;'pt"'fieurs avis, (i) & lui mande dc 

trurchat\jixi feirc pait 4^8 gTandcs affaires, 

ftJit?' afin qu- il lui en dife fon fentiment. 

»''/''• Et eomme il s'apper^ut c^^Aw- 

iole n'avoit pas ailez de zele pour 

la Religion Catholique , il fit Jw^ 

lieny Eveque de Co ,.fon Nonce 

ou fon Vicaire a Conftantino- 

plc,. (2^) & lui donm oi:dre de 

s'op- 

[i] p. 281. $i deali^uthufomphusfutt^ 
rlt 'deliberandum , ad nos celeriter rehti9 
dirigatur^ ut pertraSiatd qua/hate Catr^ 
farum , noflra quid obfervari debeat foi" 
Ifcituda. cmftituat^ 

[i"| p. 304. Hanc fpecialem curapt vJce 
»e^ fundus ajfumas , Pe H^nefiivel Nef- 

J9^ 
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s'oppofcr aux progres de THere- 
fie Eutychienne oc de rHerefie 
Neftorienne. II lui defendit de fe 
mekrdesCaufes quidevoient etrc 
terminees par le Jugemcnt des E- 
veques. 

V oila. le premier Nonce que 
Ton voie dans rHiftoire. Leur 
origine prouve la Superiorite de 
TEyequede Rome,& fait en m^* 
me terns l*Eloge de S. Leon. 

j^cac0 de Conftantinople(}) avoit 
ordonn^ TEveque d'Antiocherc'e- 
toit centre les Regies > cet hon- 
ijeur appartenoit aux Eveques de 
U Province d' Antioche. Le Pape 
Sifnplicius. en fut tres mecontent 
(4). II y a fiijet de croire qu'^^^- 
oe le pria de lui pardonnetcette faur 

E7 (6)2^- 

teriana , veH Bitty chlana in aliqud partt 
revirefcat j ^uia in Epifcofo ConftdntinOf 
folitano Catholicus vigornon eft, 

[5] Cone, X. 4* p. 10} 4.. 
4] Void ct(\\xc-Simprteiurlciit a ^- 
taee : Lt^bora ne> neceffitas fit ullafadtndm, 
fiod^ oftas y nunq fatisfaSHpne furgaru, 
[5.] Cone. T. 4. p. I9iy^^ 



tio DE L'AUTORITE^ 

{6) 5^&/^ y Ev^quc d' Alexan- 
drie, s*ctoit refagic a Rome -, il 
avoit pris la refolution dc prcfen- 
tcr a Simplice une Requite con- 
tre Jcace^ Simplice mourut 5 il la 
prefenta i Felix fon Succeflcur. 
Il s'y plaignoit dc cc que cet E- 
veque n'obfervoit pas les Canons. 

(7) 

(8) Felix cita j^cace , & k preP- 
& de vcnir repondre aux accufa^ 
tions ftmnees contre lui. (p) Le 
Pape Gelaje leconnoit qu'il n*e- 
toit pas oblige d'y venir en per- 
fonne y qu'il fiiffitoit qu'il cnvoiSt 
quelqu'tm a fa place. Fifak & 
Mfene^ (ro) qui (^oient allez de 
la part du Pape citer^^^^e, com* 
muniquerent avec lui, parceque 
cet Archcveque & rEmpereur 
leur avoient promis qu'on s*en rap- 
porteroit au Jug^ment du Pape : 

mais. 

[<} Cimc. T. 4-, p. ro^Ti- 

(7) Ei>agre^ p, ^45. 

(«) CBne. T. 4, p.ixij7i tOfSt 

(^) p. i^oi. ^ 
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mais Gc n'etoit point leur inten- 
tion } lis fbuhaitoient feulement 
d^engag^, par ce menfonge , les 
Li6gats k ccMnmuniquer avec jf^ 
Mce. Cct Archeveque s'opini& - 
trant i ne voidoir point feparer 
de & Communion Af(?;ir^i^i^ a ne 
dooner aucune £itis£t&ion fur ce 
dont on Taccuibit , & a. ne point 
repqndre mSme a la Citation 3 flit 
excommunie & depofe par Felix. 
(11) 67, Ev^ques foulcrivirent 
^ ce Jiigement. Felix excommunia 
(ir) tous ceux qui communiqpe- 
roient avec Acace 5 & apres la mort 
de ce dernier y il ecrivit a 1' Archi- 
mandrite Thalaffe y{i 3) de ne point 
communiquer , fans Tc^-dre du Sie- 
ge Apoflolique , avec I'Eglife de 
Conftantinople^quirefiifbit d'efia- 
cer le Nom a Acace des Diptiques* 
Quoique TEglife de Rome Sc 

ceUcr 

(u) p. 1074^ 

ill) p. lot)*. 
(IJ) p. lO^X. 



1 
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cellede Conftantinople n'aicnt pas 
ete dans toute la bonne intelli- 
gence pofllble dy terns deS.Gr^- 
goire^ cette feconde Eglife n'ace- 
pendant jamais fpnge a nier k 
Primaute de Rome. ,, Qui' eft-ce 
,,, quidoute,dit S. Gregoire^(i^) 
55 que TEglife de Confentinople 
55 ne foit foumife au Siege Apof- 
55 tolique ? L^Emnereur &c PEve- 
55 que de cette Vine I'ayouent fans 
55 cclle. 

L'Eglife de Conftantinople cut. 
de mauvais Pafteurs dans le VII. 
SieGle.(if) Phcrus &: Paulus (id), 
furent condamnez par le Pape TT^e- 
odore > mais , comme. les Empe- 
reurs favorifereat rHerefie 5 ces 

con- 

tinopolifand Ecclefd , quss earn dub'ttet Se:. 
di Apofiolic^ effe fubjefifam , quod& Pitf- \ 
fimus Dominus Imperator , ^ Prater nof- 
ter ejufdem Civitatis EpifcofiiiaJfidukfrQ^ 
ftentur ? 

[15] Ow. T. 5.P.1175;. 

{14 T. e. £. 510, ii^,Tb^phane,.9^ 
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condamnations. etoient fans cffet. 
Cette Eglife etant troubl^e paries 
divifions d' J^nace & de PhotiuSj 
(17) I'Empereur Michel pria le 
Pape Nicolas d'cnvoier des Lc- 
gats pour mettre fin a ce Schif- 
me. Nicolas en envoia deux, a 
qui il donna ordre d'examiner qui 
avoit raifon, de Photius ou d'A 
gmce. (18) Les Legats aianteu la 
foiblefle d'approuver PEle6fcion de 
Photius 5 Nicolas les defavoua , 8c 
il depola Photius y mena^a d'A- 
natheme , & de privation de la 
Communion julqu'a raiticlede la 
mort 5 ce fourbe , s'il ne fe lou- 
mettoit (2.0 ). II anathethatifa 
ceux qui communiqueroient avec 
lui (21). II dcclara ceux que P^o- 
tins avoit ordonnez , incapables dc 
fairc auGune fondion Ecclcfiafti- 

que* 

1 

(ij) Cone, T- ^« p« *$i» 

(18) p. 1^9. 

(19) p. 328. 
(lo) p. 187. 
[xi] p. Z8 8. 
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que. D retablit Igmce^ (xi) & 
ccux que Photius avoit dfoofez. 
II d^ofa Gregoire de Syracufe5(z 3 ) 
qui avoit ordoiii^ Pbotius-y &, 
pour doiiner plus de force a ccs 
actions d'Autoritc, il les fit ^ la 
tete d'un Concile. II y eut en- 
core un autre Jugement rendu a 
Rome contrc Photius^ dans uii 
Concile celebrc fous Adrien II, 

(H) 
\jc^ Exemplaires du Concile 

que Ifc fourbc avoit tcnu contrc 

k Pape ^ furent condamnez au 

feu (2f)> & il flit ordonnc fous 

peine d'Anathemc a ccux qui en 

avoient, de les bruler. LeSchif- 

me qui furvint quelque tens a- 

prcs 5 intcrrompit commerce en- 

tre le Pattiarchat de Conftanti* 

nople & rEglife Romaine. 

La Primaute du Pape en fut 

une caufe innocente. L'Archeve- 

que 

xx\ p. 18^. 

xy p. 187. 
>5J P-190S. 
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que de Conikndnople fe croioit 
trop eleve pour devoir fouffiir 
uaSupericur, cHii fe jdaifoit quel- 
qiiefbis a hire feixtir la Superio" 
rite. 

Micbel Cerukrius rompit le 
premier la Communion: il ana- 
thematila & perfecuta ceux qui 
fe fervoient diAzymes dans le Sa- ' 
crifice de TAutel. Lem IX. Ten 
reprit avec douceur (16). Michel 
ne fe corrigea pas. Lem envoia 
des L^g^ts a Conftantinople^ qui 
cxcommunierent Michel^ l6rfqu'ik 
fe ftirent convjdncus par eux-m6- 
mes qu'il avoir rompu la Com* 
munion avec I'Eglife Romaine. 

Les Eglifes d^Alexandrie & dc ^^^.^ 
Rome ne s'accordcrent pas fur«'^P4- 
quelques Points de Difcipline.(z8) ^;^X, 
S\ Leon crut que TEglife d'A-/*p^- 
lexaiidrie 8*56toit ecartce des Pre*'^'^'!*** 

cep- '**'*"- 



\i6\ Cone, Ti 9. p.979'_ 



Leo Altatiusy de Librit Ecclif*^ 
QrdC£y P.T17. 118. 

\%%\ p. ZZO. lU. 
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ceptes qui lui avoient 6te donncz 
par iS. Marc: il manda a Dhfc(h 
re de fe conformer a kDifcipU- 
ne dc TEglife Romainc , ce Pa- 
pe defapprouvant de tout fon 
coeur le brigandage d*Ephefe. 
Dkfcore ofa rexcommunier : ce 
qui a fait dire a S. Leon : (ip) 
Inaudita prius , atque incredibiU 
audacid^ inferre contra fuum Ca- 
put eft molitus injuriam, 7'imoth^ey 
Archeveque d' Alexandrie , avoit 
recite par foiblefle le Nom de 
Diofcore a TAutdj (}o) il ende- 
inanda pardon au Pape Simpli^ 
eius. 

On a peu de chofes a dire for 
ce Patriarchat , qui a foumi peu 
d'Ecrivains, & aont une grande 
partie fe fepara, des le V. Siecle^ 
de I'Eglife Catholique. 

•irfSJn- L'Orient etoit plein d'Enne- 
tUnPa-rois declarez du Concile de Cal- 
il^'il^ cedoine. Les Orientaux ecrivi- 

rent 

ri9l p. 315- 

[joj Cone, T. 4. p. lojn 
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rent au Papc, pour le prier dc^'j^^ 
les fecourir contxe les Heretiques tU e- 
& les Schifmatiques : ik crurcnt ^^^^^"^ 
nc pouvoir mieux s'adreflcr , qu'a 
celui qui etoit charge de tout le 
Troupeau de J. C. (31) 

Un grand nombre de Moinej 
dc la leconde Sjrrie s'adrefla au 
Pape Hormifdas , comme au pre- 
mier des Pafteurs & au Cher de 
toute TEglife. Plufieurs Eveques, 
& autres Ecclefiaftiques de cc Pa- 
triarchat, (32) preienterent unc 
Requcte a Agapet I. ,contre An- 
ihime^ Severe^ & plufieurs autres 
Heretiques : Agapet y eft appelle 
Pere des Peres. 

JLorfque THo^etique Macedo" 
nius eut ete elu^ centre les Ca- 
nons, Eveque d' Antioche , iW^r- 
tin I. 5 qui apprehendoit qu'il 
n'infeftat tout TOrient de fon 
Herefie , nomma Jean de Phila- 
delphie fon Vicaire dans le Pa- - 

triar-. 

[31] Ci?«c. T. 4. p. 1305. 

[31] Cone. T. 5. p.37» ] 
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triarchat d* Antiodic : il le cfaarv 
;ea d*y ordonner des Ev^ques j 
cs Pretars & des Diacrcs Ca* 
tholiques. 

Lorfque Cerularius & f^ara dc 
TEglife d'Occident , il tacha d'en- 
gager Pierre 4* Antiochc dans fon 
Schifme 5 il fe plaifinit de ce qu'il 
pcrmcttoit qu'on recitatle Norn 
du Pape dans les fecrez Myftercs 
(} 3). Pierre lui ecrivit avec for- 
ce, & foutint dans toute faLet-^ 
tre la Primaut^ de PEv^quc dc 
Rome. C'eft done a tort que 
Balfanum ofe dire, qu'aucunedes 
Eglifes d'Orient n'a jamais etc 
fbumife au Pape. (34) 
'IV. L'Orient etoit defole dans 
uMt^^ Vll.Siecle paries Heretiquc^. , 
{^^^»;(k) Ceux qiuprenoient leTitre 
//p4-'" a'Ev^ques • 



trtar- 



Jerufel< 



thai de pas 

JerufA- 

lem, [3 3] CoteJter , M$n. Eeclef. Gr^c. T. 1. 

p. 140. 1^0. 

[54] Pande^£ dc Beveregtus , T. i, 
p. 1 54. 

[35] Cone. 1.4, p,zz.&4i. 
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orthodoxes, & avoient 6t6 
ikis centre ks Canons (jtf)- 
Martin L , qui fe croioit oblige 
dc veiller fiir toutc I'Eglife , (57) 
nomma un Vicaire, qui devoit 
-avoir foin. d'ordonner des Ev6* 
ques^ des Pretres, des Diacrcs^ 
cans k Patriarclkt de Jerufalem, 
a£n que les Peuples, nc tnan- 
qiiaflent point de Miniftrcs- Cc 
Vicaire ^oit Jean dc Philadel* 
phic. 

- On rccitoit «ncore k Nom du 
Pape a Jerufalem dans ksSacrees 
Diptiques , loriquc Michel CerU" 
larius ie fepara de TEglife Ro« 
maine. (38) ^ 

RiEK n'eft plus reipeftueux , ^urin- 
. qiie ks Lettres que Ics Eveque^l^^fj^j^^I 
a Afrique ecrivirent a Innocent I. nmdans 
aToccafioii de I'Her^fie de P^- J;:^^"' 
hge. 

S, Jluguftin nous apprend qu*il 

fut 

(57) p.XO.21. 

(1 8} Monum. EccL Grdc, T« a,. p« 140* 



^ 
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fiit oblige de voiagcrpourlcbica 
de rEglife, par I'ordre du Papc 
Zozime. (39) 

Le Pape Agapit louoit Ics E- 
vegues d'Afriqlie , de ce qu'iU 
failoient attention a la Primautc 
du aS. Siege. {40) 

Les Eveques de Numidie a- 
voient demande a S. Gr^goire la 
confervation de leurs anciennes 
Libertez. {41) Ce Pape confen- 
tit a leur demande 5 mai^ il leur 
defendit de fe choifir pour Pri- 
mat un Eveque Donatifte, 

Argentius , JEveque de Lami- 
[igga 5 avoit commis plufieurs 
LUtes. (4z) S. Gregoire manda a 
Hilaire^ fon Legat, d*aJffembler 
un Concile, & de punir cet E- 
v^que. 

L'E- 

•(59) S. Auguflin^ T.i. p. ^iS.^18. 
V. auffi Ics Reponfes d,' Innocent , p. ^} 5 • 
^39. p. 700. 

(40) Cone. T. 4, p. i79i.,Y. auIEp* 
1791. 

(41) S.GrSg. T.z. p. 5ii. 

(42) p. 5^7* 
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L'Ev^que de Pudentianc s*etoit 
laifle corrompre par lesDonatiftes, 
& il avoit permis qu*on fit un E- 
v£quc centre les Regies (43)- 
X)eux Diacres s'en etoient plaints 
a S. GrSgoire , qui ordonna qu'on \ 

tint un Concile pour examiner 
la conduitc de cet Ev^que , & 
pour le depofer fi ks acculations 
qu'on faifoit contre lui fe trou- 
voient vraies. 

. Un Pretre d'Afrique s'etoit 
plaint a cePape5de ce qu'on a- 
voit profite de la Maladie pour 
ordonner un Pretre i fa place. S. 
Gr^goire exhorta k Primat de La- 
bizacene^d'examinercette afiaire, 
^ de rendre juftice a ce Pretre 
(44). II chai-gea les Ev^ques FiSlar 
& Colombus 5 de faire rendre a I'E- 
veque Crefconius des Paroifles 
qu'on lui avoit enlevees. (4f ) 

Lc Primat de Labizacene avoit 

F feit 

(45) P- <"• 
f44) P- <^94' 
(4J) P-9I«- 
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feit quelque feute: (46) TEm- 
pereur voulut qu'U fut juge paa: 
S. Grigoire. Le Primat fat naitit 
des obftacks : il avouoit cepcn- 
dant qu'il etoit foumis aa ^cge 
Apoftolique. Sur quoi S. Gr^ai*- 
re fait cette reflexicm: Si qua 
<nlpa in Epfcopis iwoemtur , -mfm 
^uis ei Epifaopus JhbjeHus mn fit\ 
xiim verb culpa non exirit^ ofmes 
fecundum ratiomm hutmtitatis a^ 
fuaUs Jnnt. Qt qui a feit dire a 
Jem Diacre : (47) 5, Quoique 
y^ le Pape fit connoitre aux Ev6- 
^5 qucs qui agiflbient contfc IcS 
55 Canons 5 qu'il etoit Icur Sti* 
^5 perieur > cependant ^ il n*af- 
55 feftoit aucune Superiotite itif 
55 ceux qui faifoient leur devoir. 
II ecrivit au Concite de Labi*- 
i^ene , d'examiner fi le Priimt 
etoit innocent ou coupable, & 
de le punir ou de. I'abfoudre ca- 
noniquement. 

Le 



[46] p. 97^. 



T. 4. p. I4X, 
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Le Diacre Donadeus- avoit 
kxk dcpofe par Ion Eveque : (48) 
il vint a Rome s'en pkindre. S. 
Grigoire 6crivit a Colombus^^vt-* 
que de Numidie , d'examiner cet- 
te Caufe dans un Concile , de 
rendre jufticc au Pr^tre, ou de 
punir ?Ev6que. 

L'Evdoue dcTegefe maltraitoit 
fort fonCierge, qui s'en plaignoit. 
(4p) S. Gregoire ecrivit aux Ev€- 
ques de Numidie, de jugcr qui 
avoit tort , ou de TEv^quc ou 
du Clerge. Le meme Ev^uc 
ctoit accufe (f o) de Simonie. S. 
Qrigwre ecrivit aux Ev6ques d' A* 
fnque , de punir TEv^que de Te- 
gefe s'il etoit prouv6 qu'il fut 
Simoniaque. 

II y eut <:ommerce de Lettre$ 
cntre les Evifiques d'Afrique, 8c 
LeonlX. (yi) Ce Pape etablitj 

F z dans 

{4S) p.ilS^. 
f49) p.ii9«- 

(50)^.1199- 

(51) Cone. T,9.p. ^74r; 
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dans les Lettres qu'il leur ecrit 5 
les Droits de TEv^que de Car- 
thage. 

Les Mahometans s'etant em- 
parez de I'Afrique, y introdui- 
firent leur Religion , & detrui- 
firent la Religion Chrctienne en 

. VI. detmifant L' Autorit6 du Pape. 

tcdnPa- Les^ Vicaires Apoftoliqucs 

i^J^7ans ^^ I'lUyric font les •premiers dont 
/•//(rr/v.rHiftoire Ecclefiaftique fefle 
mention. Sur la fin du IV. Siecic, 
Dama/e commit a jfcholius , (fi) 
Ev^que de Theflalonique , le loin 
de veiller for les Eglifes d'Achaie, 
de Theflalie , des deux Epires , de 
Candie, des deux Daces, de la 
Dardanie & de la Prevalitaine. II 
^toit par la le Primat des Primats: 
quand il arrivoit quelque difficul- 
te 5 ou il la terminoit , ou il en 
renvoioit la connoiflance au Pape. 
Apres la mort dc D amafe ^(j^) 
Syrice choifit Anyfe^ Succeflcur 

dV- 

(52) C*»<r. T. 4. p. 1701.1701, 
(53J P-I7QI- 
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6*j4choky pour etre fon Vicairc 
dans les mejnes Pais qui avoient 
cte autrefois j commis aux foins 
d'^chole. jinafiafe & Innocent I. 
continuerent le meme honneur a. 
jlnyfe. Rufus^ qui lui fucceda, 
flit aufS continue Vicaire x^pofto- 
lique par Innocent^ Zczime^ Bo^ 
nijace & Cilefiin. (f4) 

Pendant que le Pape Boniface 
ctoit affis fur le Siege de^y./^/iffr^, 
lieodofe le Jeune fit une Loi (rf) 
qui diminuoit fort I'Autorite du. 
Pape dans Tlllyrie : il ordonnoit 
que quand il arri veroit qudque dif- 
pute dans ces Pais , on en feroit 
part a I'Ev^que de Conftantino* 
pie. L'Empereur Honarius pria 
Itbeodofe de revoquer cette Loi : 
( f (J ) il la revoqua. II y a fujet 
de s'etonner de ce que cette 
Loi s'eft gliflee dans le Code de 
^eodofe^ & dans celui de Jufti-- 

F 3 nieny 

(54) p. 1701. lyo^* 1711.^ 
( 5 5) Code Tbe^d. T. ^. p. §9, 
(5^) Conc^ T.-4. p. 1710* 
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nien (f 7) , puifqu*€^ avcHt etc 
abrogee. Ce n'eft pas la feulc 
Loi du Code l^eodojien^ qui tfait 
plus eu de force d^s le terns d© 
k publication de ce CWf • II y 
en a une en faveur des Aricns^ 
(f8 j dont cependant ils ne pou- 
voient pas fe prevaloir , puilqu'il 
y en a quantite contre eux de 
pofterieures. (f 9) II ^ plus dif- 
ficile d'expliquer comment '^ellc 
fe trouve dans le Code de Jufti* 
nien , 6c dan^ le Nomocanm de 
Jean d*Antioche ((Jo). II faut 
apparemment que les Compila* 
teurs de ces Codes n*aient pas eu 
toute rexa6titude neceflaire : 
peut-etre meme vouloient-ils lai- 
re plaifir a T Archeveque de Con- 
ibmtinople , qui fouhaitoit de 
s'emparer de I'lllyrie. 

jinaftafe^ (61) qui fut Succef- 

feur 

(57) Code deJuJf.T.i. ^,1^. 
'58] T. 6, p. 15. 

T. tf. p. 117. 113. ii^.iiy. 



59 
60 



61] Cone. T, 4. p. I7ii« 
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ieur d$ Rufus dans TEyeche de 
Thdlalonique , le fi^t auill dans 
k Vicariat d'lllyrie, qui lui fiit 
confie par le Pape Sixte. S. Leon 
continua Anafiafe pour fon Vi- • 
caijfc (61). II paroit dire que le 
Vicariat dlUvric avoit d'abord 
€t6 Confere a Anyfe par Sirict, 
(tf 3 ) 5 cc qui ne pent s'accorder 
avcc cc Qu'cmt ditd'autresPapcSf 
dont quelques - uns font plus an- 

' cicns que S. Leon. Mais M. Ba^ 
Juze (64) a fort bien concilie ces 
€ontradi^ioi|is app^entes. L'Au- 
toritc de I'Eveque de Theflaloni- 
que daijs Tilly rie. fut ruince par 
le credit de TEmpereur Juftinien 
((Sf), qui obtint du Pape Figile 
que PArcheveque de la premiere 

' Juitinienne feroit fon Vicairc. 
^s les deux Daces ) la Prevali-> 

' taine^ la Dardanie, laMyfie fu-. 

F 4 pc- 

'. (6%) Efifi. p. Ill, 

(<)4) !>' Concord. Lib. 5, cap%i]. 
(45) NovtiJcSf 2*ii^* 
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pericure, &laPannonic. Onap- 
prend par. iine Lettrc du Papc 
Agapet (66), qu'il avoit ete fol- 
licite de fkirc cet Aichev^quc 
fon Vicaire. 

Si ce que dit Jujimeny dans 
fii Loi touchant la premiere Juf- 
tiniennc (67), 6toit vrai, leVi- 
cariat de Theflnlonique ne fei-oit 
pas fi ancicn. II affiire qucThef- 
falonique n'avoit jamais cu de 
I'Autorite dans f lUyrie , fuA 
jluStmtate , fed Juh umhrd Pra* 
feEturay parce que les iPrcfets y 
ctoient venus demeufer apr^s le 
terns diAttila.. func , continuc<- 
il, ipfam PrafeSluram Saeerdotalis 
honor fecutus eft. 

On ne pent concilier ce recic 
avec des Monumens tr^ certains. 
II eft abfokiment dctruit" par les 
LettresdesPapcs mpportees dans 
fe CoDcile de Rome 5 que j*ai 
cite plus haut. II n'y a. pas npioien 

-.de 

[66) C0nd. T. 4. p. 179^. 
(57) Nove/Uff fi. 77; 



DU PAPE. Lnr.r. rip 

de Taccordcr , non plus , avec 
TEpitxc iz. de S.Lean^ (68) qui 
fe trouve dans la Colleftion de 
f>enis le Petit 5 dans laquelle ce 
Pape^ aflure que plufieurs de fes 
Predcceflcurs avoient fait Ics E- 
y ^qucs de Theflaloniquc leurs Vi* 
caire& dans I'lllyrie. 

Mais on a encore d'autrcs prcu- 
ves que I'Ev^quc de Thcflaloni- 
que 6toit extremement confidere 
avant Attila. {69) Le Concile dc 
Conlbntinople de I'An 381. ecri- 
vant aux Occidentaux , ne nom* 
me dans I'iisfcription de JlaLettre 
que les f . Ev^ques les plus con- 
fiderables de TOccident, parmi 
lefquek on trouve Achok de 
Theflalonique. (70) L'An 41.8. 
les Pelagiens firent ce qu'ils pu- 
rent pour attirer a leur Parti les 
jEv^ques de Conftantinople , de 
ThdTaloaique & d'Ephefe. Par- 

Fj ce 

[^*1 ^^fli^y T. I* p. 231. 
1^9) f///?. Ecclef, Liv. 5. ch. 19* 

(7c) Tillmm> T.ij.p. 75 J* 
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cc que Fkvim^ EvAque de Phi- 
Kppe, ctoitLegat de TEv^quc 
de Theflalouique dans k Concilc 
general d'Ephefe ^ il y tint le 
quatrieme Rang avant Parrivcc 
des Legats du Papc, & le dnr 
quieme aprcs leur arrivee (71)1 
tellement qu'il etoit place avant 
im grand nombre de tres illuftres 
Metropolitains. Les Oricntaux, 

(72) qui vouloient fe rcndre TOc- 
cident favorable , ^crivirent aux 
Evfiques de Milan, d*Aquilec ^ 
de Rjavenne & de Theflalonique. 

(73) Enfin, ^eodoref aflurc que 
Theflalonique etoit la Capitale 
de la Theflalie, de rAchaie, 6c 
de plufieurs autres Nations gou- 
vernees par un Prefer du Pretoi- 
re. En voila aflez pouriaire voir 
que celui qui a fait la Loi en fe- 
Tcur de la premiere Juftinienne, 

ne- 

{71) Cone. T. 3^ p, 448. & ^10. V.' 
Ko, ColleSi* dc BaUtze^ p. 510. 
(72) Ti/Unt^ty T. 14. p. 479. 

473) ^ifi' Bui. E4it. Val. p*irf ;, 
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n'etoit pas aflez inftruit de I'Hif- 
|;oire de Theflaloniquc- 

Homriusj Eveque de Dalma- 
tic, etpit etonnc que Gela/e'fer 
naelat des affaires oq fon EglHe 
(74) > liir quoi le Pape lui fait 
remarquer , qu'il n'y a aucune 
ELgliie qui ne fait commiic a fes 
ibins. 

Lc^ Le^Lts d'Hormifdas ( 7f ) 
furent re§us tres honorablement 
par Troius^ Eveque de Scampe,. 
daos ujQC Mefle qui fut c^lebrec^. 
Qu ils furent prefens. II n'y eut 
qvt le Nona du Pape qu'on re»^ 

pta. -' 

Les Archev&[ue$ de Conftanr 




cte elu Eveque deLariflcy quel- 
ques Perfonnes, qui' crurent que 
ion Election n'etoit pas canoni- 
que ) alkrent I'accmer devant 

F (f ' £p-^ 

(rfj^) Cfittc. T.4. p. nyj. 
A7^) P-I4U- 

(7^). p. 1^92. Uj^y. 
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Epipham de Conftantinoplc. (77) 
Get Archeveque le fufpen4it5&: lui 
fit dire de renoncer a I'Evcche 
dc Lariffe. Etienne cut recouis 
au Papc Bvdface II : il lui pre- 
fenta une Requete^ (78) dans la- 
quelle il prouva que c'&oit a lui 
a prendre connoiilance dc cctte 
affaire, (79) parce que la Pri- 
maute des EgUfes hii avoit etc 
confiee. Toutes les paroles que 
les Eveques d'lllyrie prononce- 
rent dans ce Concile, font au- 
tant d'aveux de k Superiorite du 
Pape (80). Comme on n'en a 
point tous les A&es, on nc lait 
point ce qui y a cte rcfolu. 
On voit par les Lettrcs dc S^. 

(77) p.itf^^. 

(78) p. 1^94- 

(80) V. p. i^9i« t^ji* 1^93. 1^98. 
1^99. II y a apparcncc que c'cft d'£« 
tienne de Lariffe dont parlc Agapet da%s 
fa Lcttrc a JuJlhUn^ Com. Tt ~4* p. 

>794- 
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Grigmre & du Pape Fit alien 5 (8 1 ) 
que Ics Papes avoient un grand 
pouvoir dans Plllyrie. ( 82. ) Les 
Bulgares s'emparerent d'lme par- 
tic de CCS Provinces. Au com- 
mencement de leur Converfion, 
lis fiircnt tres Ibumis au Pape. 
. Anajiafe rapporte (85) qu'un 
jour le Roi de ce Pais dit en 

?ublic: OmneiPrimateSjt^ cunSli 
^opuli WulgaroTum ^erra cognof- 
cant ab hodierno die me Servum 
fore , pfi Deum , Beati Petri &? 
ejus Ficarii. 

Calo --Johannes^ Roi des Bul- 
:es du tems di Innocent. III. (84) 
it un Afte par kquel il recon- 
jioiflbit la Primautc de TEglife 
Romaine , & il promettoit cie ne 
^'Soigner jamais .de rob^'iflancc 
du Siege Apoftolique. Bafile^ 

F 7 Ar- 

(Si) Cone. T. 4. p. 447« 
j (%%) Marcade Con. L.^.C.iO.Vt»i%2 

(85) Cone, T. 8. p. 971. 

{84) Gefl. fnnoc:^. } 5 . Mlifi* ItnhllU 
f • ^^8« T« &» 
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Archev^quc des Bi^ates, etole 
dans les nieme^ fentimens. (8f) 

jiffan , Rx)i de Bulgaiie du 
terns dc Gregoke IX., n'etokpas 
Uioins affeftionne a I'Eglife Rck 
maine que HaU^Jea/n. {8<S) 

Depuis que k^.Turcs fe j(b|^ 
cmparezde cesPaisj^ il n'y a plus 
eu aucunc relation entre PEglife 

Rom^ne & ces Provinces. 

\Amori- On voit par les Lettres 

^'rTccw-d'iJKwr^/^/Lj . . Cbnc^ T* 2. p^ 

,/^/. deZozimey . . . C(?»^. T. 2. p^ 

rf67. 
^t Boniface^ . . C(?»f. T. 2. p^ 

wGeleftiny . • * C««^. T. 2. p* 

dc 4$*. i>fl»y . . E^Jl. p. 2i7». 

mjilaire , . • - C(?/?<r. T* 4. p. 

1040. 1044^ 
^c Symmaque ^ . .. Cone, T. 4. p, 

1 311. r2p<J. 
jf*$) p. ^^9' * que 
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que ces P^ipes avx)ient iMe cxtxe^ 
me Aotorite dans Ics Gaules. 

lis etoient en pofleflion paiil-* 
ble de faire des Lolx pour ce 
Pais : ( 87 ) Coercenda reficare y 
ehfirvanda fancke y ce font le$ 
tennes de Cekfiin h lis. eurent 
m£me pendant quelque terns un 
Vicaire qui veilloit fur unegran* 
de partie des Gaules 3 c'etoit 
I'Archcvcque d' Aries. Le pre- 
mier qui cut cet Emploi s'appd- 
kttt Auxantus: ce fot le Pane Vi-^ 
pk qui le fit foh Vicaire dans le 
Roiaume de Childebert (88). Au-^ 
reUen fucceda a jduxanius^ (8p) 
&dansrEveched*Arlcs, Sedans 
le Vicariat des Gaules. Aprcs lui 
ce fot Sap^udus (po) , a qui fuc*- 
eeda F-^ik , que S. GrSgoire ho- 
fiora de la qualite de Vicaire A* ' 
poftolique (91). Depuis Figile^ 

rHif- 

(87) C(w. T. a. p. i^ij. 
(SS4 Cone. T. 5. p.jn. 
(S9) Cone. T. 5. p. 3x5* 
J>Q) Cww. T, 5. p.8o«. 
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THiftoire ne nous apprend pas 
que les Eveques d' Aries aient cxr 
erce la meme Autorite fur I'E- 
giife de France (pi). 

Le Concile de Vaifon de 1' An 
f ip. ordonna (pj) qu'on recite- 
roit dans les Gaules le Nom du 
Pape pendant la celebration des 
facrez Myfteres. Le Pape Sixu 
eft appelle primus Sacerdotum ^ 
dans un ancien Miflel de France. 

(P4) 

Le Pape Etienne IL avouoit 
qu'il n'y avoit pas de Nation 
plus foumife a S. Pierre , que 
celle des Francois, (pf ) 

Depuis ce terns, la Puiflarice 
du Pape n'a feit que croitre en 
France ; la protedion dont Pe^ 
pin & Charlemagne ont honore les 

Eve- 

(91) Marcd, de^Con. L. 5. ch.40; 

(93) Cone. T. 5. p. U80* 

(94) Mahillon^ Litt.QalL p^iytf. 

(95) Cone. T. €. p.i^^i. V. aulHJcf 
Epir. dc .S*. Thonm dc Cwttorbcrj » p. 

4Dtf, 
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Eveque de Rome , en ont ^te les 
principales caufes. 

H I ME R£ , Eveque de Tar- viii. 
ra^one^ confulta le Pape Dama- u'l^*' 
fi fiir quelque difficulte ; mais il ^"^^ ^^ 
etoit deja mort , oc Since ctoit w £/i 
Pape lorfque la Confultation ar-^^^s^'* 
riva a JLome, ^SmV^ repondit eti 
Superieur ; ( p6 ) il appeile J'E!- 
•glife Romaine Caput tui Corporis 
(P7) 5 c'dl a Himere qu'il parle. 
On fe fert de TAutorite de cette 
Lcttre 5 quoiqtf on &die bien que 
quelquesCathbliques en ont re- 
•voque 4n doute Tautenticite % 
mais'leur* raifbns ne . paroiflcnj; 
point decifives (p8). 

Pluficurs Abus s*etoient gliflet; 
cnEfpagncj on y vicloit leaCa* 
nons iaijs fenipule- Hilaire Evi*- 

' que, 

(9^) Cone, T. X. p. toit * Pr^fatam 
f^guUm wnnes teneant Sacerdotes qui »#• 
lunt ab jifj^icJud^ P^trjeyfufer quam 
Christos univerfalem confiruKuEatU- 
fiam , foHditai^ d^vejlt. 
(97) p. i©20. loir. lOix, 
(9&) V. Ttllemont , T.. io. p-7^9* 
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que, & Elpide Pretre , allerent 
s'en plaindre au Pape Innoceta 
(99)7 qui ecrivit une grande Let- 
tre 5 dans laquelle 41 fait plu- 
fieurs Reglemens pour les Eve- 
ques d'Efpagne* 

S. Leon faifbit afletnbkr des 
Gonciles en Elpagne , pour y 
faire . condamner les Heretiques 
(100). La Province de Tarrago- 
ne s'adrefla au Pape Hildire , pour 
le prier d'empecher *yjFfc^^'*5 E- 
veque de Calahorra , d'ordonner 
des Ev^qucs contre les R^les- 
(i) Cettc Lettxe efl: f»t hono- 
jrablc pour ie Pape : on y jit que 
fa Primaute doit etre crainte & 
aim6e de tout le monde. Hilaire 
^ant %ard aux circonftances ^ 
pardonna kxG Syhatn (z), 

Nundimire , Eveque de Bar-^ 
irelone, (j). aiant foul^aite qa'on 

choir^ 

(99) C<»»<r. T.i. p. 1179. 
(ico) Bfift. p. 15 1, 
(i) Cone. T. 4. p, 1055, 
(1) p. 10 J 5. 

(3) P- 1^34-' ' ^ 
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choisit pour Con Succeflcur, a- 
pres fa mort, Irenie^ qui avoit 
iin autre Eveche 5 le Pcuple 8c 
le Clerge le demandant pour E- 
veque^ ks Eveques de la Pro- 
vince confirmerent fon Ele6tion. 
lis en ecrivirent au Pape^ vmci 
le commaicement de leur Lettre: 
S^am cur am Apoflolatus vefier de 
Provinciarum fuarum Sacerdotibus 
get 04; (4). SimpUcius y Succeflcur 
i^Hilmre^ (f 5 fit Zenony Ev(S- 
quc dc Seville , fon Vicaire dans 
TEipagnc. L'etendue dc fon Vi^ 
cariat n'eft point cxmimee: Ics 
fon&ions en ctoient de faire exe* 
cuter ks Decrets des Peres, & 
d'emp^cho: qu'on ne violat Ics 
Canons. 

Jeanj^Nique de Tarragone, (rf> 
£ut feit Vicaire Apoftojique en Ef» 
pagne par le Pape Hormifdas , aux 
m^mes conditions. Ge Pape char* 

gea 

(4) p.i05<f. 

(5) p. I069. 

(^) p. 14^^ 
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gea Sallufie d'une pareiUe Com- 
miffion pour la Boetique & le 
Portugal (7). La Lettre par la- 
quelle il lui donne ce Pouvoir^ 
eft a peu pres la meme que celle 
qu'on pretend qu'il a ecrite a ^y. 
Remy , Archev^que de Reims. 

Janvier , Eveque de Malaga , 
(8) avoit ete depofe : on avoit 
mis un autre Eveque a la place. 
S. Grigoire ordonna a Jean le /)/- 
fenfeur^ qui alloit en Elpagne, 
d'examiner fi Janvier avoit me- 
rite cette punition. II veut que 
fi cet Eveque left innocent, on 
prive de toute fon£tion Eccle- 
naftique celui qui s'etoit laifle 
otdonner a fa place 5 & que les 
Ev^ques, ou qui Tont ordonne, 
ou qui par leur prefeiice ont con- 
fenti a fon Ordination , fbient 
privez de la Communion pen- 
dant 6. Mois. En cas que I'E- 

va- 

[7] P i4<J^- 

[8J S, GrSgoirc^ T.t,p. ittfo. 
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vequc mtrus foit mort , & qu'on 
en ait mis un autre a fa place, 
il decide que ce dernier doit 
abandonner Malaga , & qu'il feut 
lui donner la premiere Eglife va- 
cante , qui le choifira pour Ev^- 
que. 

Etienne ^ autre Eveaue d'EC* 
pagne, avoit ete auffi aepofe. S. 
GrSgoire ordonna qu'on agiroit dc 
la meme maniere a Pegard d*£- 
tienne , qu'a Tegard de Janvier. 

On a encore le Jugement que 
yean le DSfenfeur rendit dans la 
Caufe de Janvier j en qualite de 
Depute du Pape. D caflc la Sen- 
tence rendue contre cet Evequej 
il condamne a faire penitence 
dans un Monaftere , ceux qui 
I'ont depofe 5 il p'riye du Saccr- 
doce, & eloigne de tout Office 
Ecclefiaftique ^ celui qui a et6 
ordonne a la place de Janvier , i 
qui il rend TEveche de Malaga. 

Le Pape jidrien I. ( p ) char- 
ges 

[9] jfuChefneyT.i^f.ZiJ^. 
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gea Vulgaire , Archev^que des 
Gaules , du loin des Ordinations 
• en Efpagne. 

Depuis ce tems, la Puiiflancc 
des Papes n'a fait que croitrcj 
& TEfpagne a cek de particulicr, 

3u'elle n'a prefque point produit 
*Ennemis de I'Eglife Romaine, 
& que les Papes y ont ibufiht 
peu de contradictions. 
IX. C'est a la follicitudc de S. Grf- 
)^^P^^goire {)our I'Eglife , que les An- 
/^*m««-glois font redevables de k con- 
^„^/e- noiflance de TEvangile. Ce feint 
»»^'- Pape envoia Auguftin en Angles 
terre, pour y pr^cher la ReK- 
gion Chretieilnc. II voulut qu*il 
ordonnit douzeEv^ques (10)5 il 
regla qui d'cux deroit ixxt, Ic 
Primat 5 & il defigna jfuguftiu 
pour Primat d'Angleteire^ tant 
que cet Apotre de rAngleterrc 
vivToit. 

Les Anglois , au commence*' 

ment 

(10] S. GregoireyT. 1. p. n/3. A//> 
T.3.P.15. 



\ 
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xnent dc leur Converfion ^ ^oient 
4i {bumis au Siege Apoftoliquc, 
qu'fls confentirent de paier un 
'Tribut annuel au Papc , pour 
l:^moigncr leur relpeo: pour la 
premiere des Eglifts. De PAn* 
"glcterre , on rccouroit fouvent 
au Pape , & on y recouroit de la 
maniere du monde la plus fou- 
mife. Edouard<y Roi d'Angleter* 
Tc, (11) s'adrcfla au Pape iWr^- 
las II. quMl appelloit fouverain 
^re dc PEglife Univerfelle , pour 
le prier de coxlfirmer Ics Prinlc* 
d'un Monaftere qu'fl vouloit 
ttir. Le Papc t^moigna dans (a 
tet>onfe (li), qu'il etoit extre- 
mement content du zcle que Ics 
Rois d*Angleterre avoient pour 
l^honneur du Siege ApoftoKque , 
& il Jfit ce Prince Ion Vicaire 
|)ar toute V Angleterre : (i-^) Ut 
vice noftrA , ce font les termes du 

Pa^ 



Com. X. 9.p«xx^i« 
p. ii^i. 
p. 11^3, ' 
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Pape ^ cum cmfilio Epifcoporum C^ 
Jhhatum^ confiituatis ubique qiut 
jufia funU 

Les Ouvragcs dcs plus cele- 

bres Archev^ques dc Cantorbc- 

ly, comme Lanfranc^ S. AnfeU 

tne^ S. Th)maSj font pleins d'a- 

veux de la Primaute du Pape. 

II n'y a qu'a ouvrir tous les HiP 

toriens Anglois, pour etxe per- 

fuade que c'eft avec raifbn que 

les Anglois fe vantoient , dans Ic 

Concile de Conftance, (14) de 

leur attachement au. S% Siege: 

,^'^^.^ Les premiers Siecles deTE- 

t/^npl- glife n'offrent rien de rHiftoirc 

trr'Ecclefiaftiqued'Allemagnc, qui 

^ii^ ait rapport au Sujet que je trai- 

'&^Ms te: la raifon en eft, que la Foi 

It Nord. ii'^i ete prcchee que fort tard 

dans ce grand Pais. 

L'Apotre Boniface , qui fe con- 
facra au commencement du VIII. 
Siecle (if) a aller annoncer TE- 

van- 

[14] Cone, T. II. p. 174^. 
(15) C^w. T, 4. p. X4}7« 
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yaogile dansTAlfemagne^ en de*^ 
inanda la pcrmiflion a Gr^^/r^ II. 
Ce Pape la lui accorda volon- 
tiers ( I (S ): II ecrivit aux Ev^- 
ques, (i7)au Clerge &auxPeu- 
pics qui habitoient vers Ics en- 
droits ou alloit Boniface ^ de ne 
point s'oppofer aux travaux dc 
ce nouvel Apotre > & il anathe- 
matifa quiconoue s'y oppofooit. 
II ecrivit aux Chefs tie Tiiringe, 
dont Boniface etoit Ev^que,(i8) 
pour les congratulcr de leur atta^ 
chement i la ReUgion Chretien- 
cc; il fbuhaite qu'ils fbient at- 
tachcz fincerement- au Si^e A- 
poftolique , & qu'ils cherchent 
dans cette Eglife Ic foulagement 
que des Fils doivent attendre de 
leur M?re. 

Entre les Preceptes que Cr/- 
goire II. donna a quclques Per- 
fbnnes qui alloient en Baviere , il 

G leur 



ri6i p.i 
[IT] p. I 



M43« 
444- 
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leur recommanda de precher la 
foumiifioh au Pape ( i p). 

GrSgoire III. fit (zo) Boniface 
fonVicaire dans 1' AUemagne. Le 
Pape Zacharie lui continua cet 
honneur(2i): il le meritoit bien, 
par fon attachement au Siege A- 
poftolique. Les Allemans jure- 
rent, dans un Concile que Bo- 
niface aflembla , que janiais ils ne 
s'ccarteroient du relped qu'ils 
devoieilt au Vicaire de S. Pierre 
(ai). 

Dans ce meme. terns. Firm- 
nius fiit prie d'aller precher la 
Foi en AUemagne ( Z3 ). II fiit 
furpris de cette priere : ,, Com- 
55 ment puis-je y aller , dit-il^ 
55 tandis que les Prelats du Pais 
55 ne m'en preflent point 5 . & que 
55 le Pape ne m'y envoie pas? ,, 

(M) 

19] Con(. 1.6. p. 1455. 



zo 



Tl 



p.1471 



llj p. 149^. 1511. 1511. 



p. 15^^. 



[zj] S^cu/, Bcned. 4. Pars x. p. 141, 
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(24) II alia a Rcxme en dcman- 
dcr la permiffion a Grigoire II. , 
qui ccrivit au Roi ^heodwic d'af- 
fembler les Prelats de France & 
d' Allemagne , & de les faire con- 
fentir a ce que Pirmimus pricMt 
TEyangile chcz eux. Le Roi aC- 
fembla les Eveques, & ils con- 
fentirent a la demande. du Pape. 

LuJ^ Succefleur de Boniface 
dan^rEvechedeMayence, prioit 
le Pape de coniger les Abus des 
Eglifes d'Allemagne. (if) 

Le XXX. Canon du Concile 
de Tribute ordonne de refpe6ter 
I'Eglifc de* Rome , comme la 
premiere des Eglifes. (i6) 

G z Les 

[24I p. 144. 

15] Bibl. Pair. T. i€. p. ^2. 
^idj Coftc. T. 9. p. 45^^* /» memoriam 
Beati Petri Afofioli honoremus fanfiavt 
^ Afofto/icam Sedem , ut ^u£ nobis Sa" 
cerdotalis Mater eft , Dignitatis ejfe de- 
heat Magijlra Ecchjiafiic£ rationis, Un 
Capitulaire attribue a Charlemagne 
contienc la m^me clio£e moc pour mot. 
T. I . p. 3 57, Y. la Note dc M. Baiuze^ 
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LesEv^qucs de la Province dc 
Mayence (ij) ecrivoient a ye^lm 
IX. 5 qu'il n'y avoit perfonne 
plus foumis qu'eux a TEglife Ro- 
maine. 

' Les Ev^qucs dc Baviere inti- 
tulent ainfi unc Lettre qu'ils a- 
dreflbient a ce Pape(28^: Summo 
Pontifici i^ univerjali Papa , wm 
unius Urbis^ fed totius Orbis. 

II y avoit -de grands Abus en 
AUemagne. (ip) Gerard^ Archc- 
veque de Laureaque , alia con- 
fiilter le Pape , qui Tetablit fbn 
Vicaire dans ce Pais, pour y re- 
former la Difcipline * Eccleuafti- 
que. (30) 

Les Moraves , a qui PEvan- 
eile venoit d'etre preche, (31) 
etoient extrem^ment Ibumis au 
Siege Apoftolique du terns de 

Jean 



1^7 
iS 



[ 



C$ne, T. 9. p*49^. 

p. 49«. 

Cone. T. 9. p. 597.1 

Cone, T. 9. p. 17^. 204, 



\ DU PAPJE. £i\fR^ I4P 

Jean VIII. Eugene II. fit PEve- 
que de Laureaque fon Vicaire 
dans la Moravie, (31) & dans 
pluficurs autres Provinces de ces 
c6te2-la. 

Innocent III. temoigne que les 
Rois de Hongrie etoient tort at- 
tachez au S. Siege. (35) 

Grigme IV. 9 Nicolas^ I., -//- 
kxandre II. (34)) &i Innocent II. 
(3f) firent les Archevcques de 
Hambourg leurs Vicaires in amni' 
bus Gentibus Dan&rum ^ Suecorunty 
at§ue Sclavorum. 

Les Pcuples du Nord ont por- 
te meme trop loin leur relpeft 
pour le Paper ils s'engagerent , 
pour temoigner leur parfaite fou- 
miflion pour le Siege ApoftoU- 
que, de lui donner tous les Ans 
unc certaine fomme d*argent. Les 

G J Sue- 

' J i] Cone: T. 7. p. 1 542. 

35' Gefl a Innocent, T.3. p. 40. 

[34] Adamus Bremenfis , p. 9. S75»^ 

455- 

[35,] Goldafty Conf. T.x. p. 45.) 



ifo DEL'AUTORITE' 

Suedois (3O5 ^^ Danois (37)^ 
les Polonois (38 j, la Pomeranie 
(39)5 & plufieurs autres Peuples 
paioknt regulieremcnt cc Tribut. 
H n'y a done point d*Eglife 
ou le Pape n'ait ete rcccMinu 
pour le premier Evdque. Ses fol- 
licitudes paftorales ne font poim; 
bomees par la diftance dcs licux^ 
tout I'Univers eft de fon rdlbrt : 
& on peut lui attribuer ce que dit 
le Pfalmifte : (40) Nee eft am fi 
mhfcimdM a cahre ejus. C'eft k la 
faveur de leur Primaute, dont its 
ont fi fouvent abufe, que les Pa- 
pes ont augmente Icurs DroitS5& 
diminue le pouvoir des Eveques, 
en les aflerviflant fous TAutorite 
de leurs Vicaires. 

CHA- 

36] R^inald. iizr. N. 40. 

^57] Rainald, iiij. N. 15. 

'38] Rainald. 1319. N. 1. > 135^. 
N. 61., 1107. N. 15., ii55« N. 14.> 
1544. N. 38. 

[39] Rainald, 1334. N, 14. 

(40) P/.iS. V.7. 
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CHAPITRE V. 

Ex^ojttion des raifons qtCon a 
eites dene pas emploier queU 
ques Vreuvesy dont les Thso- 
togiens fe fervent ardinai^ 
rement pmr prouver h Tri- 
tnauti du Tape. 



I\ Pourquoi Pm 
ne .s'efi fervi 
d*akcun Paf- 
^fage de PEmr 
ture Samte. 
II. Examen du 
Pafagedu 5. 
Chap, du t. 
Livre de S. 
Itience. 
IIIEmmen d'un 
Paffage de Ter- 
tuilien ^ de Pu- 
dicitift. 

IF- Examen de 
fuel^ues Paf- 



fagesde S.Cy^ 
prien. 

/r. Examen de ce 
fue dit S. A* 
thanaie tou^ 
ihant S. Dc- 
nys ^AUxan- 
drie. 

VL Hiftoire de 
la Depojition 
deP^vldeSa-- 
. mofaie. 

VIL Examen du 
VI Canon du 
CmciU de Ni- 
cie. 

G 4 VIIL 
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Fill Si S. A- 
thanafe £«? ks 
Eufebiens Ji 
font adrejfez 
au Pafejnlcs 



un 



ou 



cemme h 
Arhitre , 
comme h leur 

. IX. Lettre de 

cyre au Pape. 
X. RetraSation 

Valens. 
. XL R^fiaation 
/f Antoinc 
Vayra. 
XJL Explication 
d*un€ Loi de 
Gratien. 
XIIL Rifuta- 
tiond'unePreU' 
ve que Bellar- 
min tire du II. 
Concik oscumi" 
niiHc. 



XiPl Examen 
i'une Exprep- 
fion du Cvtnci^ 
le ^AquiUe. 
XK. Explication 
^un Pajfage 
de VamienAU" 
teur des Com- 
mentaircs fur 
S. Paid. 
Xf^L Refuta- 
tion de ce que 
Bellannin dit 
fur le Schijm 
d'Antiocbe. 
XFIL Pimrquoi 
Fon ne s*efi 
pas fervi de 
quelques Paf 
fages attribuez 
a S.Cyrille^ 
XFIIL Examen 
de la Traduc-- 
tion des, S.enti' 
mens des Z/- 
gats de S. 

Leon 
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Leon cmtre 
Diofcore. 

XIX. Ex amen de 
la Difpute ar- 

- rivSe au Con- 
die de Calce- 
dmne\ h Foc^ 
cafion du VL 
Canon de ceJui 
de Nic4e. 

XX. SiPonpeut 
titer quelque 
Preuve enfa^ 
veurdelaPri" 
mautS du Pa- 
pe y de ce que 
Us Pair tar- 
ches lui de" 
mandoient la 



confirmation de 
leur EleStion. 
XXL De VAu- 
toriti du Di" 
cret de Gelar 

XXIL Examen 

d*une Lettre 
du Pape Vi- 
gile. 

XXIILDeTAu- 
toriti desCha^ 
pitres du Pa^ 
pe Adrien I. 

XXIF.DeVJw 
toriti des Z)/- 
cretales du. 
faux Ifidorc. 



ON AUROiT pu fe fervir de 
diyerfes Preuves pour eta- 
blir b Primautc du Pape, que* 
le Le£teur fera peut-etre furpris 
que j'are omifes > raais n'aiant mis 
ia pliime ^ la main que dans le 

G f fcul. 
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feul dcfir de rendre fervice a TEr 
glife, j'ai refolu de fecrificr les 
Preuves qui etoicnt fujcttes a dc 
grandesdifficultez. Afm, cepen- 
dant 5 que le Leftcur n'y perde 
rien, on va les rfpporter, avec 
les raifom qui ont determine a ne 
pas s'en fervir. 
f^r- Les Thbologiens qui ont eu 
^Hoieen^ prouver laPrimautc dcS.Pier-- 

ne rift \ / i* i • 

fervi re^ n ont pas maLnqucdemploier 




S0ZI, qu'on en cite , fait qu*on n'en 

{)eut determiner le vrai fens, fi 
'on i\^ recours aux Peres, les fi- 
deles Interpretes des Ecritures. 
Comme ils ne conviehnent point 
cnfemble for le fens de cc& Pafla- 
ges, j'ai era qu'il etoit plus a 
propos d'ent«r d'abord dans I'exa- 
men de la Tradition > d'autant 

f>lus qu'il eft conftant , comme 
'a fort bitti remarque le R. P. 
Alexandre 5(1) qu'on peut de- 

^\) T.J. p. jzo. 



t 
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montrer la Primaut^ dc S. Pierrt 
ind^pendamment des Pail^e$ de 
TEicriturc. 

Esamen du iS. Verfet du i6. Cba" 
pitre de S. Matthicu : ,, Et 
55 moi je vous dts que vous ites 
,,5 Pierre, df fur cette picrre 
5, je bdtirai mon EgUfe^ ^ Us 
5, Partes d'Enfer m p^vM'- 
yy dront point centre elk. 

I. Ccs tcnncs, je bdtirai mm 
Eglife^ nc font pas plus forts que, 
ceiix <^ font empbiez dans ces 
endroits de PEcriture a Tegard 

, dcs autres Apotrcs : (t) Super ^^^ 
dificasi fuper fundamentum Apofio'- 
hrrnn 5 & (3 ) Murus Civitatis ha* 
bens fundamenta dmdecim , ^ in 
ipfis duod^am namina Apofiohrmn 
Jlgni. 

II. Les Peres font extremetnent 

G 6 par- 

[%) Epbef. X. 20. 

(5) Ap9€iiL II. 14. Y. aafCGn/ii/f/ 
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partagez fur le fens de ces paro-^ 
les 5 & fur cettc pierre. Un 
tres grand nombre d*cntrc eux 
I'entcnd de la Confeffion que S. 
Pierre vcnbit de faire, que J.C- 
^foif. k Christ , Fils i» D i e u 
n^ivata^ M« d^ Launoy I'a proave 
avec bcaucoup d'ELrudition : op 
nc le copicra point icij on'fe 
contcntera de renvoier a la7. E- 
pitre dc fon f.Tomc,& dC; rap- 
porter quelques Paflages qui ont 
&hape aux Rcchcrches de ce fa- 
vant Homme. 

Unum igifur bbe eft' immohik 
fundamintum , dit S. HHaire (4) 9 
ma bac felix Fiiei petra, Petri 
ere confejja , tu es Films Dei vivi, 
tafi$a in fe fufiinens argument a w- 
ritatis^ quant ^e perverfitatum quaf* 
tiones & infidelitatis calmnnia mh 
vebuntur. 

5, La fageflc de cclui qui edi- 
„ fie, dit S. Baftk ^ sorSx&c i 

„ ba- 

(4 p. $00, 
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jy bStir fur la picrrc. (f ) Tovrlf i>^ 

Fides ergo eft Ecckjia fundamen^ 
turn ( ce Ibqt \les paroles dc S. 
jimbroife (6) ; iVi?» emm de Car- 
ne Petri, fed de Fide dOlum eftj 

^ quia porta Mortis ei jton pravak^ 
bunt 5 fed Confeffio vicit Infernum. 

■ Et hdec Confeffio non umm Hare- 
Jim exdudit y nam chm Ecclefia 
multis y tanquam bona Navis , 

ffLuSlibus fape tundatur^ adversus 
omnes Harefes debet valere Ecck" 
Jue fundamentum. 
. Dicit autem Simoni ( lit-on dans 
le Commentaire fur S. Marc^ (7) 
que Ton attribuc a FiSor d*An- 
jtioche ) impofuij/e nomen Petri , quo 
nimirum nomen rem ipfam anticipet : 
quia enim Christus Dominus 
fuprh petram , hoc eft fupra in* 
fraStam fanamque Petri DoElri- 
nam , inconcujfamque ejus Fidem 

G 7 Ec*' 

($) T. x.p. 4^1. 
,{ij) T. 2. p.7Xi« 
(7) BiH. Pair. T. i- p. 4x7^ . 
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Ecckfiam fuam adificaturus wat \ 
ob id Prophefico Spiritu^ Petrum 
iHum appellat. 

On peut voir auffi Palladius 8c 
Ifidore de Pelufe ( 8 ) , Dungalus 
(p), Antonin (lo)^ jilvares Pe^ 
Ugius (11)9 qui donnent a cette 
pierre la m^me Explication. Plu- 
fieurs autres Peres confiderables 
par leur Antiquite, par lent Doc- 
trine 9 par feur Piete , entendent 
par cette pierre J. C. m^mc (i 2). 
C'eft le fentimcnt 6!Eufebe 6c 
Cefaree (13), de S. Cyrilk d'A- 
Ifcxandrie (14) 5 de Jean XXI. 

Of)- 
Pafiafi Radbert pretend que 

c'cft 

(%) Vic dc S. Chtyf. p. i«5.pr^7. 
\i) BlbLPrntr. T.4. Part. t. p. Hi. 

(10) Girr.T.i.p. i8«. 

(11) p. 39. 

(iz) V. M. ie'Utunoy^ On nc dtcra 
aucuii des Autcurs qu*il allegue. 
(13) Sur les PfcMumesy p. 53. 
(i4)T.i.p. 559 
(is) Loup de Ferriere 9 Jifpendiit 



DU PAPE. Liv-L if^ 

c'eft unc crrcur d'appcBer S. 
Pierre le fbndement de TEglife : 
(i6) Ntm enim^ nt quidam maH 
futant , Petrus funaametaum t(^ 
tius Ecckfia *j parce qu'il prehd 
le mot dtfmdement dans un feitt 
qui nc peut convenir qu*4 J. C. 
Mais C€ qui prouve invincible- 
tneiit combien il eft difficile de 
fixer la veritable fignification de 
cc Paflage , c*eft que les f Peres y 
apres s'^tre attachez a une Ex- 
plication , Pabandonnent pour en 
luivre une autre (17). Je lai bien 
que •phifieurs Peres enieignent 
que c'cft fiir S. Pierre que J. C. . 
a bati fon EgUfe : M. de Laumy 
a rapporte leurs Paflages. II kii 
en eft echape quelques-uns : ii 
nc pai^ p6int de S. Hippolyte 
(iSy, dc S. Efhrem (ip)5du 
Pape Boniface ( xo ) > dijifterius 

(17) V. M, di laumy. 

(18) BibL Patr. T, xi. p. 591. 

(19) p- 51,9. ♦ 

• (20) Cow. T.4. p. 1708*. 
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(zi), dttPretrc Philippe {zi.^ ^ 
qui font de ce fentiment. 

On peut dire ea un fens , qae 
TEglife dk bade fiir les Apotres: 
par confequent y ce Paflage ne 
fiip^ofe aucune prerogative dans 
iS. Pierre. Auifi la plupart dcs 
anciens Peres ne pretendent point 
prouver par la fa Primaute j & 
nous avons rapporte le temoigna*- 
re de ceux qui ont entrepns de 

feire. 

Quand J. C. dit a iS. Pierre 
de paitre fes Brebis , il nc lui 
dit que ce qu'il auroit {Hi dire 
aux autres Apotres , & ce que 
S. Pierre lui-mcme (13) com- 
mande a tous les Eveques. Les 
plus celebres Peres n'ont point 
cm que J. C. donnat la aucune 
prerogative a S. Pierre (z^). 

Ga 

(11) Conibefs AuSf, T. r. p. ixS*. 

(12) Cone, T..3. p, ^15. 
(ij) .V. £fit..4h.. $...v. !• 

(14) V. M. Dufip , dc. An. E^tK 
S^r/^. p. }io^. 
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On pretend encore prouyer la 
Primaute de S. Pierre , parce que 
ks Evangeliftes Ic nomment prrf- 
que toujours le premier. Pour 
rendrc la preuve plus complete , 
il faudroit que S: Pierre eut tou- 
joxurs ete nomme le premier j ce 
qui n'eft pas: car dans S. Jean^ 
Ch. I . V. 44. 5 jindri eft nomme 
avant kd > & «$*. Paul ne le cite 
qu'apres- Jaques , GaJat. 2. p^ 
Voiez aufll Cmntb. I. ^ f. 

D'ailleurs , les Peres les plus 
attaches a la Primaute dc S.Pier-^ 
re croient que fon merite plus? 
eonnu > & la plus gtande feni- 
liarite avec J. C. ont ete les rai- 
fons qui Tont fait nommer lepre- 
mier. On peut voir S. Cbryjofto- 
m (if) , 8. Jerime (z(J) ,, I'beo^ 
phyJaSte (^7)5 P^^fi jRaSert 

(15) Sur S. Matth, p, jSi. . 

Ue) T.4. p. 54. 

(z?) Sur S. Mattk. p* S^ • ' 
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II. Le FAMExrx Paflage du 3. 

S^X/! Chapitre du 2. LiVrc de S. Ire- 

He du nit a ete cite par tous nos Con-i 

J» ^'*^* troverfiftes : ils out cm y voir 

^-^^ rf^defign^e clairement k Primautc 

ncc.^^' de S. Pierre. Mais , fi ce n'a 

point ete la Tintaition de S. Ire- 

nie 5 il faut avouer du moins 

qu'il fembkr I'avoir euc. Cfe qui 

nous a empiSche de nous en fer- 

vir 5 c'eft qu'il n*eft pas tout a 

fait exemt de diflScultest j, qui 

out ftit impreflKin fur des Ca- 

iholiqufes trcs ^clairez & tr^ 

pieox. 

iJ. Irmie aitot i router les 
Her^qutis, <:mt^u'il i^toit trc^ 
long de recoutir a k Traditien 
de toutes les EgKfes 5 pour abre- 

fsr^ il ne confiilta que celle dc 
ofne ) qui avoit coi^rvee pui-c 
k Dodrine qu'elle avoit re^ue 
des Apotres. Voici comment il 
rend raifon de cette preference. 
M banc enim Ecclejiam^ propter 
fotmemPrmipalimm^ neo^ffeeft 
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cmnem Ecckfiam cmvenire^ hoceji 
€05 y qui /unt undique ^ Fideles. 

Si Vcfn avoit le Texte Grec 
de S. IrenSe , I'on n'auroit aucune 
diiSiculte fur le fens de ce Pafla- 
ge , parce que Ton fauroit ce que 
ce faint Do&eur a entendu par 
le mot convemre'y mais^ puifque 
nous avons le malhcur d'etre pri- 
vez de cet Original , il faut exa- 
miner ce que ce mot fignific 
dans d'autres endroits de S^ Ire'^ 

H s'en fert dans le fens d'a/fer 
& de s*affemhUr. Cofrvemre in 
Jerufaletn (19) : In unam Ftdei 
Ct>foartem ctmvenientes (30)* £»/?■* 
h & Nicephere nous oat confer- 
ve un fragment Grec de cet Au- 
teuf 5 (31} ou (TuveAdovTwv efttra** 
duit par convenientibm. Ces me- 
oics Hiftoriens nous en ont coiv* 

fer* 

» 

(15) p. 147- 

(}o) p. 158. 

(}i) S. Ircneey p. 115, 
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Jferve un autre , ( j i) ou jBe^xif- 
xoT6f eft rendu ^ par Tancien Tra- 
duftcur, par cmvenerunt. II y a 
done apparence qu*il y avait dans 
le Texte Grec de S. IrenSe , ou 
rvveAflgiv, ou quelque autre mot 
de meme fignification. Et cela 
paroitra encore plus vraifembla- 
ble, fi Ton fait attention a ce 
Pa(fege de Symmaque , qui eft 
prefque paraUele a celui de notrc 
laint Docteur : ( 3 3) Proficifcentium 
Romam major facultas , prima quia 
in commune Imperii Caput undique 
gentium convenitur. II eft done 
clair que c'eft ainfi qu*on doit 
traduire ces paroles de S. IrenSe : 
II eft nicejfaire que tout le monde 
aille kRome. Ce qui paroitra en- 
core plus evident , lorfqu*on 
confiderera que convenire eft pris 
dans le fens dialler dans preique 
tous les Auteurs. 
Apres avoir etabli la figniiSca- 

tion 

(}i) p. 14J, dc S. Irenfe. 
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cion du mot convenire , il Iktft 
examiner celle dc Primpalitatem. 
II n'y a pas lieu de douter que 
c'ctoit le mot Grec ct^x*ij ^^ 
repondoit au Princifalitas du Tra- 
duAeur. S. Irenie veut done di- 
re , qu*on eft oblige dialler a Ro- 
me 5 a caufe que cette Ville eft 
la plus confiderable de TEmpire. 
II s'agit de lavoir fi c'eft fa. 
Primaute dans I'Eglife qu'il avoit 
en vue, ou s'il pretendoit parler du 
Pouvoir que Rome avoit parce 
qu'elle etoit la Capitale de TEm- 
pire , la premiere Ville du Mon- 
de , la refidence ordinaire de 
TEmpereur & du Senat. Des 
que le mot convenire eft fixe ^ la 
figm'ficationdW/^5 cemotPm- 
cipalitas doit avoir rapport a la 
I^iifTance temporelle > ou I'on fe- 
roit dire a S. Irepie une abfurdi- 
te. 55 II faut aller a Rome , par- 
55 ce que c'eft la Ville la plus 
55 confiderable de TEmpire, ou 
55 demeurent le Prince 5 les Ma- 

55 giftrats. 
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,) giflrats, G^ns k qui il n^a 

yj prefque peiibnne de tous les 

3^ Pais qui n'ait affaire.,, Ceiens 

eft tres raifonnable. Mais fi Ton 

cntendoit Principalitas d'une Pri- 

maute Ecclefiaftique , on feroit 

mal raifonner S. Irenie -, car voi- 

ci ce qu*on lui feroit dire. ,, D 

,5 faut aller a RomC) parce que 

yj c'eft la premiere Egufe Chre- 

55 tienne. " II eft facile de voir 

que cette confequence eft tres 

mauvaife. 

E^Ln' Lb Cardinal^ Pwo^ 

iPftn. gui n'a pas toujours aflez mefure 

J/rii-^ Preuves, en tire une en fa- 

tuiiicn, veur de la Primaute du Pape, 

diciti^ , de la qualite que TertulUen donne 

^///l' ^ ^^^ Ev^que qui avoit C(»idam- 

qL^p, ne fes Erreurs , lorfqu'il l*appclle 

*^ Pontifex MaximuSj quod eft^ E^ 

pifcapus Epijcop&rum. 

Ce Caidinal ne doute nullc* 
ment qu*il ne s'agifle la du Pape. 
Tout le monde n'en convient pas- 
Plufieurs Savans ont cm que c'e- 

toit 
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toit TEv^que de Carthage que 

^ertuilkn avcdt eu qn vuc. M. de 

^illemmt (54)5 qui txauve plus 

de probabilite a cette demfere 

Conjefture ^ ne trouve pas aflez 

de tondement pour I'embrafler. 

(^oiqu'il cm foit, il eft certain 

que les fimples Eveques etoient 

autrefois appeUez Pontifices Maxi-* 

mi.: c'eft le Titre que Rufin 

donne a Chromace d'Aquilee^ a 

|ui il dedie f^u Hiftoire Eccl^- 

Lftiquc. JRicher^ Abbe de Fon-' 

tcnelk 5 ( 3 f ) quoiqu' Abb6 feu* 

lement, eft appelle SacerdosMa^ 

ffms. Les ancieas Papes donnoi- 

ent aux Eveques la qualite de 

Summi Pontifices -y c'eft ainfi que 

Zozime (^6) & S^ Lem [37] les 

Bomment: & /^af^/fe appdle'l'E- 

pifcopat Summum Sac^d$tiu?A> 

[38]. II fooit facile de fairepa*- 

radc 
(h) T. i. p. 124. 

(35) Sdc. Bened, T. 2. p. 190. 



\ 



36) Cone. T. 1.. p^ I5S<» 

37) p-.?'^(^.' ^ 
3«) ConcT, 5. p. }^4» 
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rade d'une^rande Erudition , & 
de prouvcr que prcfque tous les 
Peres s'exprimcnt de la meme 
maniere 5 mais la chofe eft trop 
certaine pour qu'on s'arrdte a la 
prouver. On fe contentera dc 
renvoier au Chapitrep, de la 2 35. 
Difpute fur la 3. de «y. "Tbontas^ 
du Jeiiiite .Vafqmz^ qui le de* 
montre par plufieurs autoritez. 

Quant a cette Expreffion d'£- 

fifcopus Epfcoporum^ il n'eft pas 

lur que ce foit de I'Ev^quede 

Romexjue TertuUien veuille parler^ 

mais quand ce feroit lui qu'il auroit 

euenvue,on ne voitpasce qu'on 

pent en conclure. Ces termes fig- 

nifioient dans ce tems-launEve- 

que ambitieux , qui entreprcnoit 

au-deU de fbn Pouvoir ; c'eftdans 

ce fens que S- Cyprien s'en fert dans 

k Concile dc Carthage. [39] 

E^n On ne s*eft point fervi du fa- 

de ?**/-meuxPaflage du Livrede VUmtS 

^""^ de 

(39) Dans S, Cjfrign^ p'i5*> 
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de VEglife : (40) S$d PrimatusVt' ^f^&^* 
tro datur ^ utuna Ecckjia l^ Ca-cy.' ^ 
thedra una monftretur 3 car quoi-P"^ 
qu'il foit cite par Pelage II. (41 ), il 
y a n^anin6ins beaucoup d' appa- 
rence qu'il a ete infere dans le 
Texte. 

Lorique S. Cyprian appelleTE- 
glifede Rome (41) Eccleji^ Ca-- 
tholica radicem "(3 matricem , il ne 
s'eidiiit pas qu'il exprimat par la 
la Primaute. II fiimfoit que de 
Rome la Foi fe fut r^pandue dans 
r Occident , comme cela eft ar- 
rive fi Ton eij croit le Pape /»- 
nocent (42 ) 5 pour que I'Eglife Ro- 
' maine put etre appellee une E- 
glife Mere. C'eft dans ce fens 
ue Tertullien (44) appelle I'Egli- 
e de JeTufalem matricem Religio-^ 
ms^ 8c les Eglifes Apoftoliques 

H ma" 

(40) p. 77. 

(41) Cone. T. ^ p. J4tf. V. la Note 
de PEdition dc Fe/L 

(4i)p.x34- 
]A}]Conc:T. i. p, 1145. 

I44] P- 451' 
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tmtrkes & orkinaks (4f ). Lc Coo- 



I 



I. donne arEgliie d^j[eni&' 
em la qualite de ( 4<S ) Mere <fc 
toutes les Eglifes ; & rEmpereur 
Jujlin Tappelle ( 47 ) matr^ 
Chrijliani nominis. Les Africaifis 
avoient auf^ chez cux (48) tnatrir 
ces Catbedras, L^Empereur Zknm 
appelle TEglife cj[e Conftantino- 
ple (49) orthodosa Religionis emr 
nium matrem 3 Juftinien > ( f o ) orn^ 
nium aliarum Ecclejiarum Caput. 
Ccs deux Empereurs ae parloient 
[ue des Chretiens, & des Egliles 
u Patriarchat de Conftantino 
ple. jivite ecrit bien en ces ter- 
mcs au Patriarche de Jcrufa- 
lem: (fi)Exercet uipofiolatus vej^ 
ter concejfos a Dmnitate Prima^ 
tus i 6? quod principem locum in 

(45) p. 209. 

(46) C«»(r. T.l, p. ^6C. 

(47) Cone, T. 4. p. X54X. 

(48) C(?«tf. T. i.p. 1545. X^^7» 

(49) Code^uSlMHn , p. xl. 

(50) p. itf. 
(^i) Daus Strm^nd-i Tift, p* 59« 
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Mcckfid temat non frmlegiis Ji^ 
Jhidet mmfirare ^ fed meritis. Et 
Theodore Studite ne fkit pas dif-- 
ficulte d^ dire ^ ce Patriarche , 
(f z) que quoiqu'onne Ic nomme 

auc le cinqukme des Patriarche% 
eft cependant le premier, line 
faut pas prendre ces paroles i U 
Icttre , car nous avons vu plus 
haut que ces Peres reconnoiflbient 
clairement la Primaute du Pape; 
it tfarrlve que trop fouvent , que 
les Hommes les plus pieux con-* 
itiltent plus dans leurs compli- 
m^si^ la pplitefle humaine , que 
Texaifte verite. 

Ce que dit Colmban eft plus 
diificile a expliquer. (f 5) „ Rome 
55 eft la premiere des Eglifes , fans 
jy prejudice cependant des prero- 
w eatives de TEglife de Jerufa** 
yy km. " Mais peut-etre compa*? 

H z rc- 

151] p. 401. 

[55] p. 1^14. N. 17 . Roma OrkisTfr^ 
rarum Caput eft & Bcdejiarum , Jalvi^ 
. t9ciDomimc4fRefurrf^msJfngularifr€' 
rpgativi. 
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re-t-il rhonneur que Rome a eu 
d'etre fondee par S. Pierre 8c S. 
Paul J a celui que I'Eglife deje- 
rufalem a eu d'etre fondee par 
J. C. meme. 

Fortunat avoit ete fait Evequc 
de Carthage par des Schilinati- 
ques. II fbuhaitoit d'avoii* la Com- 
munion de I'Ev^que de Rome , 
& de pafler dans cette Eglife pour 
le veritable EvtSqiie de Carthage. 
II envoia dans ce deflein FeliciJJi^ 
me ^ &c quelques autres ^ a Ro- 
me y pour fiirprendre le Pape. S, 
Cyprien parle ainfi de ce Voiage: 
(f4) Navigare audenf^ 5? ^^ Pe- 
tri Cathedram 5 at que ad Ecclefiam 
principalem^ unde Unit as Sacerdo- 
talis exorta eft, 

Ecclefia principalis ne fignific 
pas 5 dans le Langage des Afn- 
cains , la premiere Eglife du Mon- 
de s il figiiifie feulement une E- 
glife fort confiderable : & il y en 
^voit plufieurs en Afrique que 

• ^ I'on 

[54] p. 2«^5- 
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ron appelloit de cette maniere. 
(f f )Le refte de ce Paflage n'eft pas 
fi clair y unde Umtas Sacerdotalis 
exortci eft. II y a apparcnce que 
iS. Cyprien vouloit cfire que ces 
Schifmatiqucsfetrompoient fort, 
lorfqu'ils s'imaginoient faire ap- 
prouver leur Schifine par TEglifc 
de Pierre j par qui J. C. avoit com* 
mence de prouvt^r la neccflite de 
I'Unite. L*on fera oblige de con- 
venir que c'efl la le icmdcS.Cy^ 
prim , fi on confiilte ua Paflage de 
r Unit^ de PEglife (j6) qui cxpli- 
que celui-ci. 

Mar deny Eveque d' Aries y e- 
toit devenu Novatien. Fauftin , 
Eveque de Lyon , & Ics Ev^ques 
de fa Province s'en plaignirent 
au Pape Etienne. Faafiin enecri- 

H 3 vit 

[55! Coffc.T. 1. p. 1174^ 
5^j i^.j-jJJtUnitatenimanifeftaretyUnU 

tatis ijufdem originem mb uno inctfienWu 

fud aufforitmte difpefuit (Dominus).; frd 

txordium ab Unitate frofcifcitur , ut Ec^^ 

tkjtaunamonfiretur. 
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vit deux fois a S. tj/ffkH (fj). 
Ce Saint s'adrefla au Pape ^ pottr 
le prier de fecoiirir les Ev^ques 
destJaules: (f8) DirigdHtur ylvd 
dkAlj (^ m ProviHciam y £# ad 
PkbmjlreJate cmfiftentem it te Lit-' 
tefra^ quihus ahftenio Marciano oliHS 
^ hcum ejus fubftituatur, S> Cjh 
prim aiitoit pti fitire la ificmeprie- 
tc a tout autre Ev^que 5 il rati- 
roit pu prefler de rompre la Com- 
munion %vcc Marden ^ 8c d'ert- 
gager le Peujple d* Aries a choi- 
fir uil autre rafteur : & il con- 
venoit d'autant mieux de s'adrcfle^ 
a I'Ev^que de Rome , qu*il etoit 
fbrt pres des Gauks. M. <fr 
Launoy a avoue*CfP) que le Stile 
de cette Lettre etoit conforme a 
celui de S. Cyprien , & il a cepen- 
dant pretendu pfouver qu'elle n*e« 
toit point de ce Saint) mais fbn 

fen* 

1571 S. Cyprien y p. 191. 

[59] 2>r duQb. VyoniJ. Vifcuff, p. 77. 
X08. _ 
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Icsimkent tC^ pas hi gaute des 
Savaixs. (do) 

S. Den YS d^Alcxandrie avoit v. 
compoft one Lcttne contre les Sa*- dcc^ 
belliens. Quelques Fidelcs crurent ^j s^ 
r trouver dcsErrciirs.il? alkrent a nlfc 
Rome I'accufer devant le PapeZ)^-. ^^^^^ 
njfs d*avoir de mauvais fentimena ays 
for k Confubftantialite du Fils. Lc f^^, 
P^pe &rivit une Lcttre 4 S. De- inu 
nys 5 par laquelle il lui marquoit 
de s'expliquer. 4S. i>^;?yj fe fitauf- 
fi-tot. 

II n*cft pas fiirprenant que le 
Pape ait demande des Exrlaircifle- 
mens 4 «$*. Denys ^ puifque «?. -^- 
tbanafe foppofe que ceux qui Pont 
accuie 6toient en droit de lui ea 
demandcr. On peut dire en un 
fens, que chaque Ev^que eftju-^ 
ge de fes Collegues 5 parce que de- 
rant communiqaer avec eux , Sc 

H4 ne 

\fio\ Pearf9nyAnn. Cyp. p. jS.G^- 
hajSf de Cauf, Maf.^, 154. LeP.5«^/^ 
nel't Diffirt.for 5. Legn ^ jj. 54, ll?/*- 
m^ntf T. 4. p. 6i^* 
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ne devant cependant^^tre iini dc 
Communion au'avec ceux dont 
les fentimens font orthodoxes , il 
eft du droit de dcmander raiibn 
de leur Foi a ceux qui pafferoient 
pour ne pas penfer catholique- 
ment > & ils font obligez de la 
rendre , felon le Precepte de S. 
Pierre: (6 1 ) Paratifemper adfatis- 
factionem omni pofcenti vos r0tionem 
de ed qua in vobis ejt fpe. Mais 
ce n'cft pas toujours une preuvc 
de Superiorite. Fauftin^ ((Sz)E- 
yeque de Lyon , a!adrefle a S. Cy- 
prien pour ic plaindrede A&m^». 
S. Cyprien n'etoit cependant pas 
le Superieur de Marcien. 

L*Hiftoire nous apprend qua 
ks Eveques d' Alexandre oat etc 
accufez devant ci'autres Eveques 
que ceux de Rome 5 quoiqu'ils 
ne leur fuflent nullement lou- 
mis. 

Les Grands Freres , apres avoir 

etc 






6i\ Epit. /. ) . I j . 
] f. 191. dins S^Cyfrien. 
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6tc cxcommuniez par TToeophikj . 

Erefenterent une Requete centre 
n k S. Chryfojiotne, {6i) 

P A u L de Samolate aiant Jh v^ 
etedepoledans-un Concile d'An- deu 
tiocht y JDomnus fot mis a fe pla-^ ^^^^^f " 
ce. Paul ne voulut pas fe fou- ^^i ^* 
mettre : il reftoit toujours dans/X*^ 
la Maifon Epifcopale. Les Eve- 
ques- s^en plaignirent a TEmpe- 
reur Aurelkn , qui ordonna tres 
lagemei>t jdit £^^^ 5 (54)qu'on 
mettroit laMailbn entre les mains 
de ceux qui- communiqueroient 
avec les Eveques d'ltalie & de . 
Rome. Le Cardinal du Perrom 
(6f) pretend prouver par cette 
Hiftoire la Superiorite du Siege 
^ Rarae : mais cela ne prouve 
^ plus pour le Pape, que pour: 
les Eveques d'Italie>, Tltaliemc- 

H f me: 

Sozomene ^ p. 774, 



E<54] p. iSi. V 

6^\ R^plifutr^^l^ 
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me eft nominee devant Rome. 
C*eft avec niiibn qu*iS»/J*^ trou- 
ve cette conduiie CiJureUen trcs 
£ige : plufieuis Eveques fbm: en 
difpute^ ils s*adreflcnt a TEm- 
perem-^ qui donne pour Jugcsdes 
Evequcs , qu'aucun des deux Par- 
tis ne pouvoit raifbnnabiemeilit to- 
cufer. 
vn. Le VI. Canon du Concile dc 
^u'vC Niece a re§u des interpretations 
Canon bien diffcrentes: Quclqucs-uns fe 
«Yr^? font imagines^ qu*il rumoit l*Au» 
^^'•^ toritc du Papc 5 d*autres ont pr6- 
tendu qu'il contenoit un avcu de 
fe Primaute. 

Voici le Ganon : ^ue Jes an* 
dennes Coutumes faienf gar dees , fif 
fW5 rE'oique d'Jflexandrie ait Fit^ 
toritijur VEgypte^ la Lybk £s? & 

Quelques Ultramontains prc- 
tendent que fc Pape eft la confi- 
dere comme le Patriarche de tou- 
te TEglife , & ils font railbnncr 

le 
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le Condle de cettc maniefc t 
y^ Puiique l*£,vSquc dc Rome 4 
59 Pouvoir iur toutc I'Eglife, il 
^ fkit atte TEv^que d'Alcxan-^ 
^ dtic (oit le Superieur dc I'Er 
» gyf^te, de la Lybie & dc k 
9) Pentapofc, ^ Mais il eft facile 
ife s'^pfiercevoir que cette Ex-- 
plicatv)n n'eft nuUement confer* 
mt m Texte : clle rfa point ete 
connue dans T Antiqiiit6 > & un 
4es premiers que je (ache qui Taic 
donn^e^eft Hincmary {66) Ar** 
dieVeque de Reims. Hugues de 
S. Viftor croioit((y7) que le Con- 
cile de Nicee avoit dccid6 que 
le Pape feroit le premier Ev^qiiCy 
& qu'il prendroit M qualite de ' 
Pcre de» Pdtesj mais il fe trom*^ 
|K)it aflhreroent. 

Belkrmin doilne un autre fensr 
^ ces paroles , qui n'ieft pa^ moiit^ 
inibutenable. (68) „ Que TEveque 

H<f 55 d' A- 

(66) Cone, T. t. p. 1810. 
\6t) J>t Rt F. lu.%, c1l« rj*^ 
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d'Alexandrie ait Autorite fia: 
I'Egyptc 5 la Lybie , la Pcnr 
tapole, parce que I'Ev^qjie dc 
Rome a coutume de permetr 
tre a I'Ev^quc d'Alcxaairie 
de gouvemer ces Provinces, 
ou Es gouveme p^ TEv^que 
d'Alexandrie. ^ Cette Expli- 
cation ne merite pas d'etre refii- 
tees il fiiifit de renvoier ad Tes- 
te du Concile. 

Les Grecs modemes , comme 
Zouare & Bajfamon {69) , . croieat 
que TEveque de Rome eft con- 
iidere la combine Patriard:he ,. & 
que le Canon fuppofe que tout 
rOecident ^toit pour-lors de la 
Juriidiftion Patriarchale du Pape. 
Mellarmin avoue que ce n'cft pas 
le fens du Concile i il pr^end 
meme qu'on nc peut admettre 
cette Explication , fans feire mal 
raifbnner les Peres de Nicee. . II 
eft QUtre cela conftant , qu*on ne 
prouvera jai^ais que. le Pape ait 

eu 

{4<)) Dans Beveregiusy T. i .p. 6fi, 47« 
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cu'dam oe tems-R le mime Pou- 
voir fur TOccident (70), que cdui 
Gue PEvequc d'Alexandrie avoit 
ku: les Pais de ia JvmfdiQiioni 
& dircy comme fait le P. ^fe- 
xandrey (jv) que c'etoit defeSa 
vohmtatis Sc non pas d^^u p(h 
Uft^tisy c'efl avancer ce que per- 
fbnne afluremeot nfentxeprendra 
de r6futer. 

II' faut done en revcnir au fens- 
Ibnde fur Tinterprctation des An-' 
. ciens ) fayoir,. que PEveque de 
BU>me & cclui d*Alexandrie font 
ccmfidere!&: dans le Concile com* 
me Mctropolitainsv H faut le 
ibuvenir, oittrcs judideufement 
M. dti ^illemant (72,), que le 
Conicile compaxe ici les Egliies 
de itome & aAlexandrie en ce 
qu'elles avoient de commun , 
c^effc-a-dire, dans la Jurifdiftioiv 

H 7 qu*eK 

(70) y»l/i,de Launcy}, di reft. Cani 
VL inte/Iig. p* 7. p. 13 u dfc hDiffnfif^ 

(71) T.8. p.175- 
(7Z.) T.6. p. ^70. 
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qu'elles ex^rqeicat ttxtics dmxt 
immediatetnent fur qu^lques Pro* 
vinces^ qui n'avcmit point de M^ 
tropolitam Ecd^ftique com-* 
me le$ autres. Ainfi, qudquet 
homes qu'oa donne a TEglife 
Romaiftc a I'cgard dc cettcJuriA 
diiStion, ccla nc rcflcire point 
la Primaute qu'dUe a dam toutc 
I'Eglife , qui ne lui a jamais e^ 
commune avccTE^bifed'Alcxan* 
drie 5 ni aucune autre. 

.y/s^A- /i^^P^PE Ju£.ES aknt ete ilC'^ 
thaiiafcve fur le Siege de Rome VAn 

tut J37-:. Macaife(7^)VritTe^Mar- 
bicns fe tyr & Hefichius , Diacres , kii fe- 
^d^jrZ ^^^^ envoiez pa* 1® EufebUns^. 
au PapedzRs Ic dcflcin delcprcvcnircon* 
i^lZa^^ (74) S. Atktmafe^ Manelk 
Zr^" ^' Ancyre ^ & ^fikpas de Gaze* 
•r«V- II vint auffi a Rome dcs Prftrcr 
j^^-i it la p^t de ^S. Jthamfe^ (jf} 
fj^f. pour loutenir fa Caufe, lis con-v 

foa- 

(75) 5^. Alhanafcy p. r^i^ 
C75> B'HW 
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fendirent les^ Envoiez des Eufi^ 
hiensy (76) ils c^Kirent a Juki 
dc le reconnoitre pour Juge^ 
dans un Coocik : k Pape en ai« 
&mUa un. II (uivit la Loi Ec^ 
cie^aftique, dit Thtoiaret^ (77) 
en les appdlanc i Rome^ 8c en 
eerirant si &. Athanafe de venir 
fe pr6fenter pour dire fcs niiibns. 
G^ JLoi, felon M. de FaUnSy 
(78) eft ccUc qui defend de fugcr 
tens avoir entoidu ks deux Par- 
ties. Mais cette Loi eft autant 
Civile qu'Eccl6fiaftique 5 dfe eft 
m£me du Droit Naturel. La Loi 
dont Ttfeodtnref parle , ne feroit-ce 
point ccUe qui ordonnc que le^ 
Ctufes des Evfiques feroicnt trai-^ 
tees dans des Conciles ? Les Eu'^ 
febiens ne vouhirent pas venir i 
ee Cbncile, {yp) fous pr^tewe 
que Ic terme marque par lePape 
4 ftoit 

(76) Athanafr^ p, J45. Socrates ^ g^ 
t^, Sozomene <t p« 505:« 
(-77) Ed.Val.f.fX. 
(7S) l^otes ^ p. iS, 
79) Ati^naje, p..i^4i^i45. jjpi , 
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ctoit trop court. S. Atbariafe y 
vint (80). 

Les Ultramontains pretendent 
^que ceux qui fe 'font adreflez a 
Jules ^ le regardoient comme k 
Superieur des Ev6ques :• mais 
ceux qui fcront de bonne: fbi, 
avoueront qu?il y a beaucoup 
d'apparence qu'on s'adrefla a yu- 
Us comme a un Arbitre recom- 
mandable par fes cminentes qua- 
litez> non pas.qu'oij fut oblige 
de fiibir fon Jugemcnt. Oh n'cn^ 

Eourra douter ^ apres avoir lu la 
iCttre du Concile d'Anriochc 
a ce Pape (81)5 qu'on aura oc- 
cafion de citer ailleurs. 
^J^^; Marcellet d'Ancyrc etoir 
4/irMar-accufe par les Eufebiens- d^ivoir 
S^JiV de mauvai^ fentimens. (82) 11.6- 
^re au crfvit au Papc uneLettre, dans la- 
'^'' quelle il le prie de faire venir les> 

Ac- 

(to) Tbeodoret^ ?• 7^'- 

C8j) £ile eft dans S. Aihanafe > p. 
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Acciifateurs j il promet de . Ics 
convaincre d'Herefie &c de [ca- 
lomnie 5 & en attendant qu*ils 
viennent J il lui envoie uiic De- 
claration de ia Foi. On ne pent ' 
pas tirer de cette Hifloire une 
Preuve de la Primaute du Papc^ 
Lcs Declarations de Foi prelen- 
tees prouvent feulement le defir 
de communier avec celui a qui 
on les prefente. 

^ S. Epiphane rapporte que (8 } ) 
£aifant difficulte de communiquer 
avec P^»/i» d' Antioche 5 i caule 
qu'on lui ayoit rendu fa Foi fuf- 
pcfte J cet Eveque lui mit ea 
main une Confeffion de Foi , 
qu'il approuv^j ce qui les reu- 
nit. Ce meme Marcelle rendit x. 
compte de la Foi a d'autres Ev e- '^-.T 
ques (84). >urfa.^ 

, Ursace & Valens allerentvakw' 

trou- 

(85) T. r. p- 1014. 

(84) S. Epspbane , T. t^ p. 141^ 

(85) Atbanafe , p. ty^. $59. S. Sev€* 
re } p. 104. S. Bpipbane , T. i. p. 714.. 
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trouver le Pape Jula. R^dpi fi^^ 
S.Hilaire^ in Ecckfiam deprecofh 
fur*, in Communicnem per vemam 
kdmitti rogant (8f). Ik donnerent 
un Afte a Juks^ dans leqoei ik 
proteftoient qu'ils 6toient fScheas 
de ce qu'ib avcricntlait: (85) ils 
ajoutoicnt , que quand bien md* 
me le$ 0rientaux Icor mande-> 
foient dc fc trouver dans un Con- 
cile pour les inquieter, ik n*y 
viroicnt point 6ns k participa- 
tion du rape, 

Cc n'eft pas a rEytfquc de 
JRome feul qu*on s'eft • adreflc 
pour ptefenter dcs Rctraftations; 
Eufete 6c fheognis ne furent r6^ 
tablis dans Icurs Evfichez, qu'a^ 
pr^ en avoir pr6fentc a pluueurs 
Evfiqucs, s*il en fiiut ttoirc So^ 
jj crates & Sozomene. (87) 
r/V«- Antoike Va yr a cite I'Epitre 

Antoi- aU 

neVay* 

»^P-"- (8tf) ^. miaire, p. 1197. ' 

(87} S0craus , p. 45* S$zm€Hif fl 
4M- 
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du Concile deRome contre jfpol^ 

hnaire , pour ptouver It Pduvoir 

cecum^mque du Pape 5 ella eft 

rapportecpar ^eod&ret. (88) ^5 C6 

^ que votre Charit^, mes tr^ 

^ chefsEnfans,(c'eftallllique la 

tmdtiit \tCat(MndlduPerroPf (8p)^ 

<|tli la cite dans & R^plique) 

5^ raid la reverence due au JUg6 

yy Apoftolique^ voUs tdume a 

99 vous-m6me a grand hanrteUr,. 

Le Cardinal ik Perron ft'avoit 

point allegue la phrafe ftdvante^ 

mrce . qu'elle tt'a aucun rapport 

a la Queftion de la Piimaute dvL 

Pipe. Fayrs cite ces paroles ^ 

comme fi elks y 6toieiiit: Nt^h 

frim^ partes defertenfar : mm il 

eft conftaat qu'il ne s'agit d^ns 

cet endroit que du Pouyoir de 

TEv^que dcKome dans fonDio- 

c^t particulier^ on o'a qU'a re* 

cou* 

^(S8) Lif..5. eh.zr. 
(8?) P- 9^* 
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courir au Texte (po) pour en 
€tre perfiiade. On peut confid- 
ter auffi les Versions du P. Str- 
mond 8c de M. ^ Fabis. Je re- 
marquerai , que le Cardinal d» 
Perron avoit lu cette Lettrc ^ & 
qu*il n'auroit eu garde d'omettrc 
ce Pailage , lui qui eft fi attentif 
a citer des Anciens tout cc qu*il 
y a vu de favorable a TAutorite 
du Pape. 
XII. . V A LENS avoit exile les Ev^ 
^f/^" ques C^b<jiiques : les Ev^ques^ 




laquelle il permit aux Evequcs 
exiles de retoumer dans kurs 

Dio- 

;^«TB5 wo) Ti]U/«T*frTpr xflfr* ytftj err* 

fAQtthi^Olt Iv TJjf 0&}^/t« '£}C]CA)}^/afr ) Iv !}• 

«ty*o?'A^ofoAoff KfltrS'f^ojW'gvoff iiiicb^ 

Id'vveiv 8^ iviii^ifjLi^ou 

t^i) Tb€od9ret y Edit, Yal. p* i99.» 
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Diocefes 5 & il ordonna qu*orf 
mettroit en pofleffion des Tem- 
ples ) ceux de^Eveques qui com- 
muniqueroient avec Damafe. 

H mflifoit que Qratien crut 
Damafe orthbdc&e , pour qu'il 
put faire cett^ Loi. Theodo/e le 
J eune en fit unc , par laquelle il 
chaflbit de leurs Eglifes & exi- 
loit ceux qui refufoifcnt de com- 
muniquer avec Jean d'Antiochc* 
(i>z) On en a auffi une autre de 
ce m^me Empereiir , (pj ) par . 
laquelle il chaiTe de leurs Eglifes 
ceux qui ne coimnuniquoient 
point avec Theophik^ jirjace & 
Porfhyre. Le Cardinal du Perronj 
(P4) qui s*etoit fervi de la Loi 
de Gratien pour prouver la Pri- 
maute du Pape , eii rapporte 
aufli-tot une autre qui deniontrc 
la foiblefle de I'Argument tire 
de h, premiere : c'eft celle qui eft 

a la 

(91) ^ova Collefi. Baluz, p. 845^.^ 
(95) Code Thead. T. i. p. XO}. . " . 
[94] i?^/>%^,p.94. 
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i la t^ du Code de Jujiim^^ 
par laqudle il eft ordonne defiii- 
vre la Rfligion de Damafe ^ de 
Pierre d'Alexandrie. (^f ; 

Tieodofe le Jeune ordonna aux 

Heretiques {96) de ccder leurs E- 

glifes aux Cathelicpies. II recoil^ 

noit pour Cathqliques {sj) ecu? 

qui conununiqueront avec opee 

Eveques qii'il ncHnme , paimi 

kiquels I'Ey^que de Rome ae |b 

trouve pas. 

^f^ Bellarjmin pretend trouvcf 

^'^'*" dans le II. Concile qscmnpoique 

^^^ un Argumeat en ^veur 4e b 

fl«f Bch Primautc du Pape. ,, Le JL 

lnr>. Concile g^^/dit-a (p8), 

n- ^•»- ^ dit qu'il a ete aflemble a Con-r 

^w-"** (19 ftantinople par Tordre du Pa-; 

v^' M pe Datmfe^ comme il paroit 

^ par la Lettre de ce Concile a 

[95] CwT. C/V. T. 1. p. I. Co/i 
^e§d, T. 6. p. 4. Sozomene » p, 708, 

E97] O^. Tifrffl^/. T. 6. p. 9. 
98] LiT,2. ck^ii^ de k^P* 
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9^ Ihmfe J qui eft dans Ic p, 
^ Ch^pitre du f . Livrc de 72ifo« 
^ ^(T^^s & les Peres de ceCoi> 
^ cile avouent dans cette Lettre^ 
yy que I'Eglife de RxHoe eft la 
9^ {H-^^ni^e des Egliles, &qu'i]s 
^ en fbtit Memln^. ^ On nc 
pent fftirc plus de beviies eo 
inoins de mots. 

I. , Cettc Lettre n'eft point du 
Concise oecumenique qe Con- 
^^tmppki ell^ nit cci'ite par 
un Concilc qui fe tint I'Annee 
iiiiyante dafts cette meipic Ville. 
TlifeoJeret di&mgjiP tres claiire* 
laent ces deux Conciles. (gp) 

II. Cette Lettre n'cft poiat: 
adreiTee ^ D^ma/i feul , ( loo) 
puifqu'elk ^ft ecrite a J)0ma/e^ 
Am^otfe 5 Briton , Vakrien , A^ 
fchok 5 Ammm , & Ics autres E- 
v^ties aHembk^ a Rome. 

III. U n'y a riisn du tout dat)« 

cett« 

[f93 Ed.Val.f. 107. 
[xop] Jlc9d0refy p. loS. 
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cette Lettre d'oi Ton puiffc 
prouver la Prknatite du Pape j 
oc Sellarmin 2i corrompu le Paf- 
fage qu'il en cite ^ car on y lit 
feulement CCS paroles : ^i) „ Et 
55 puifque vous nous temoignez 
55 une amitie fratemcUe, & que^ 
55 veus nous avez fait convoquer 
55 au Concile de Rome par Ics 
55 Lcttrcs de I'Empettur, com- 
55 me vos propres Membres. 
Peut-on voir ime falfification plus 
manifefte ? 
XIV. Le Concile d'Aquilee ap- 
/u^"** pelle I'Eglife de Rome mius Or- 
Expref' li^ Romani Caput. Ce qui feroit 
anaie cToitc quc cc Concile veut Jeu- 
p^Je, Icmcnt dire que Rome eft laCa* 
dans s. pitalc dc TEmpire 5 c'eft que fon 
bi™fc, Au- 

(l) EVgl jOtgV TO* Tijv dftX^lK^ 

cvyK^orSifrig 5 Xtffr) ^f^S^ ^ iiMTa 
d'eo(ptAe$'0PTK/3«(«'iAiof y^ct^fiiAoitm. 
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Autorit^ i^irituelle n'eft pas feu- 
lement renfermee dans les bornes 
d'un Empire. Si done le Conei- 
Ic eut youlu parler de la Primau- 
te, il aiiroit du dire totius Orbis 
Caput. La Religion Chretienne 
etoit reconnue y eritable chez des 
Nations 5 qui n'etoieilt pas fou- 
niifes aux Empereurs Romains. 

L'AuTEUR des Commentaires ^ J^* 
fur S. Paul J qui ont ete attri-w^oi 
buez a S. JmbroiJe\ dit (i) que^j^^^^ 
Damafe gouveme I'Eglife qui eft ^'^ /'*»- 
la Maifon de Dieu. S. JeromZrleT 
dit que les Papes FiStor & Cor- ^^^ . 
mille ont gouverne I'Eglife. m /^r" 

On ne pent rien conclure de ^- ^*^* 
ces expreflidns en faveur des Pa- 
nes (jj, ptiifqu'on s'en^eft fervi 
a regard des^ fimples Eveques. v 
S. Bafile ecrit a . S, Ambroife , 
(4) que le Gouvemail du fa- 
meux Navirc 5 c'eft-a-dire , de 

I I'E^ 

(2) Appendix ^t S , Ambroife y f,t^6, 
(}) T. 4. Part. z. p. lizl 119.^ 
(4) T.2. p.Sjd. 
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I'EglHe^ kii a cteconfie. S.jtu- 
guftin (f ) & S. Jerime donnent 
aux Ev^ques k cpialite de JReSo- 
res Ecdefiit. Facmdus appdUe S. 
Hilaire (6) prudens ac mederahts 
Gubernator Ecclejt^. Bdeftnife dit 
dc Nomitus ^rexit Ecdeftom Dei 

-^jW On ne doit pas ^tre fiirpra 

uonde que Bellarmin trouve dans le 

S/b1i- Schifmc d*Antiochc une Preuve 

J?^" de la Primaute du Pape > tout 

sihifme accommode les Italiero , & Ic 

t^he] choix dcs Preuves eft ce qui les 

embaraflc le moins: mais il eft 

plus fiuprenant que M. de Mar- 

ca (8) ait adopte un fentiment fi 

peu fonde. Je vais examiner les 

Freuves de Bellarmin, 

Datnafe , dit Bellarmin 5 (p ) 

de- 

(5) S,AuguJiin^ T. i.p.40. S. Je- 
rome ^ T. 3. p. 1^90. T.4. p.i.p. 117. 
iiS. 

{6) Dans Sirmond ^ T. z. p. 831. 

(7) Dans IJtdore dc Seville^ p. 5x9. 

(8) Afarca^Conc.p*^ioy, 

(9) Liv.i. ch.i8,^^^. P. 
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deppia le Patriapcbe Plavien j 
comme. recrit Theodoret dans le 
23.Cliapitre de fon f.Livrc^ & 
quoiqtfis I'Empereur "Theodofe fit 
ce qu'il put pour ailiifer I'Epif- 
copat (f Antioche i Flavien , il 
lui ordonna cependant d'aller a 
Rome pour s'y feire jugerj & 
TVeophik Patriarche s'emploia a- 
vec .i". Chryfofiome pour Flavien 
aupres du Pape , comme le rap- 
iponcnt Socrates ^lAy. f. Ch. if. 
& Sozomemjhbr. 8. Ch. 3. E«n- 
fin^' Flavien ne put ^tre Ev^que 
a' Antioche que I'Eveque de Ro- 
me n'y eut confenti , & qu'il 
n'eut promis de recevoir les|j^e- 
gatS5 & auffi-tot qu'il I'eut pro- 
mis 5 Flavien envoia plufieurs E- 
veques & plufieurs Pr^tres au 
Pape 5 feloiv le tcmoignage dc 
"Theodoret. 

Bellarmin a cek de commode 
pour cetix qui voudroient le re- 
futer 5 qu'il fuffit quelquefois de 
recourir aux autoritcz qu'il alle- 

I z gue. 
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guc. ^eodoret ne dit point que 
Damafe depoia Flavien-y il rap^ 
portc leulement que ni le Papc, 
ni les Occidentaux ne4c vou- 
loient point reconnoitre pour le 
veritable Eveque d'Aatioche. 
Mais ce n'eft point la.une De- 
pofition 5 & quand e'en feroit 
une 5 ce n'eft point a Damafe 
feul qu'il faudroit I'attribuer : on 
auroit autant de raifon d'aflurer 
que rOrient ^ le Pont , la Thra- 
ce & riUyrie , qui. communi- 
quoient avec Flavien , avoient 
depofe Evagre^ quoique Dama^ 
fe & les Occidentaux fiiflent pour 
lui . felon ^heodoret. 

ft eft' vrai que Theodofe fbu- 
haitant de voir finir ce Schifine, 
(id) ordonna a Flavien d'aller a 
Rome 5 c'eft-a-dire , en Occi- 
dent 8c au Concile de Capoue^ 
inais voiant la repugnance que 
cet Eveque avoit pour ce Voii- 
gC) il Ten difpenla. ^eophik & 

S. 

(lo) Ti/Iemntf T. lo. p.zjs* 
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S. Chryfoftome (r i ) s^entremirent 
pour reconcilier Flavien , non 
pas 2i^/tc Damaje feul^ vtim avec 
tous les Occideixtaux. On voit 
meme que Flavien [xi) tacha dc 
fe r6concilicr d'abord avec Yljeo- 
phik. Quant a cc'que dit Bellar-^ 
min y que Flavien ne put ^tre E- 
veque d'Antioche qu^ Damafe 
n'y etit confenti^ c'eft k chofe 
du monde la plus equivoque. La 
reconciliation de Flavien avec 
rOccident (13) ne fe fit que la 
17. Annee de I'Epifcopat deF/^- 
vien 'y & Jufqu'a ce terns il avoit 
ete regarde comme le veritable 
Eveque d' Antioche, par TOrient, 
rillyrie 5 les Diocefes de Thnce 
& de Pont. (14) 

iToeoderet aflure que ce ne fut 
pas au feul Eveque de Rome 

I 5 que 

(11) Sozoment p. 759. Tbeodoret p» 

[1%) ^Socrates y p. 174. 

(jr^) Tt/Iemoni y T. 10. p. yjS'* 

(14) Tbeodorety p. ijr. 
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que Flavie» epyoia uoe Deputa- 
tion > & il n'y a q»'a lire cet 
Auteur^ pour etre perfuade que 
cette Difpute n'etoit pas ^'affaire 
de Damafe- feid. Et ainfi , ceux 
qui tacherent d'appaifer k Sdiif- 
me ne reprefentcrcnt point aa 
Pape fail la necefSt^ qu'il y-avoit 
de fe reconcilier avcc Fkwien% 
ik la rcprefenterent aulli aux Oc- 
cidentauxj 8c c'cft a tort que 
M. de Marca fiippofe le control- 
re. Bioi loin done que cette 
Hifloire fevorife T Autorite du Pa- 
pe , je crolrois qu'elle prouve 
que fon Autorite etoit fort p^u 
confidcrable dans les Queftions 
de Difciplinej_dans ce& tems-la: 
car, quoique I'Eglifc de Rome 
communiat avec Pauim & Eva^ 
gre fon Supcefleur 5 cepeiKlant, 
]a (if) Syrie , la Paleftine , la 
Phenicie, PArmenie, laCappa- 
doce, le Pont, les. (16) Dioce- 

fes 

(15) Sozomene , p. 7-1 7. 
(i6j Tbeodont^ p.X3i. 
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fes d'Afie., de Thrace' & dlUy- 
rie preferoiottt la Communion de 
Flavien. II y enavoit (17) qui qc 
vouloient point precipe dc parti 
dans cette Qyerelle, & ceux-la 
ne croioiem pas non plus etre 
obligeZ' de foivre les fcntimens 
du Pape. Parmi ccux qui te- 
noioit pour la neutralite , S- Am-' 
broife compte les (18) Egyptiensi 
& il paroit que fon autoiite eft 
preferable a celle de tbcodoTBt^ 
( ip) qui les met au nomlM^e de 
ceux qui s*etoient deciareai con- 
tre Flavien , parce qu'il n'y a au* 
cime apparence que <S*. Ambroife 
fe fut tromp6 fur ce Fait en ecri- 
vant a theopbUe. x^ii. 

Si l'om n'a pas cite les Pafla-^,,,/*^ 
ecs que Ton allegue du-7r//3r dc"'*'''^>^ 
S. Cynlle en favcur de 1 Autonte de quu- 
du Pape 5 qui fe tfouvent duns^^^'^^ 

I 4 S.<^tri- 

CvriUc 

(17) V. S. Chryfoftomc fur Ic N.TeJl. ^ 
p. 961. T. 5% 

(18) T. 1. p. icotf. 

(19) p. 119. ^ 
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1$". ^omas & phificurs autrcs Au- 
teurs 5 c'eft qu'on ne peut dou- 
rer qu'ils ne foie'nt fuppofez. On 
peut voir fur ces Paflages la pre- 
miere Epitre de M. de Launoy. 

fX"l)i ^^ ^* SiRMOND a donne au 
deu 'Vnhlic /e Sentiment des Legats deS. 
Thlf^des ^^^ centre Diofcore. C'eft la Tra- 
Senti- duftion de ce qui eft dans la III. 
j.%L!' Action du Concile de Calcedoi- 
^^' ne(2o)5 mais Ic Tradufteur s'eft 
t»ntre doune la liberie d'ajouter te qui 
Piofco-n'eft point dans TOriginal, fa- 

voir 5 que S. Leon ctoit Caput J7- 

niverfalis Ecclefia, (i i ) 
iix. La Dispute arrivee au Con- 
£r4i»fii ^jj^ j^ Calcedoine , a Toccafion 

DiSvuu du XXVIII. Canon, obligea dc 
""J^con- .rccourir au VI. Canon de Nicee' 
rwct' P^fi^fif^'^ Legat du Pape, femit 
doLf^ a en devoir de lire , & lut ces pa- 
>T^^ roles ; (22) P^I. Canon des 3 1 8*. 
VI. ca- Peres. 55 VEglife Romaine a toujour s 
TeiJde y^CulaPrimaut^. Ce 



Nucf, 



(10) Cone, T.4. p.4t^. 
(ii) S. Leony^. 3*>. 
(ii) Cone. T.4. p. 8 1 J. 
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Ce commencement fe trouvc 
aufli dans le Code donne par le 
P. ^efnel (15 ). Ce Canon com- 
mence ainfi dans un ancien Code 
de Juftel (14) : De Primatu Ec- 
deji<e Romana 5 vel altar um Civi'^ 
tatum Epifcopis,^^ Antiqui moris ejfj 
^y ut Urhis Roma Epifcopus haheat 
30 Principatum^t fuhurbicaria loca 
55&? omnem Pr&vinciamfuAfolUcitU' 
yy dine guhernet, C'efl fans doute a 
ce commencement qu'a rapport ce 
que dit le Pape Gelafe (if) ^que 
le Concile de Nicee a confirme 
les Privileges du Siege Apoftoli- 
que. 

Bellarmin (16) ne manque pas 
d'adopter ce commencement 5 8c 
appuie fur Tautorite d' Ahnus^Co" 
pus 5 il aflure qu'il fe trouve dans 
Denys le Petit j mais Juftel a don^- 
ne la Colk£tiondeZ)^»jj5 & oii 

1 f s nY 

(Z4I p. 184. Bibf, 7. Can,. 
(15) Cone, T, 4 p. Ill 5. 
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n'y lit point ccs paroles. Voici 
Ic Titre que cet Abbe a donne a 
ce Canon (zj): DfPrivikgiisqiue 
quibufdam Civitatibus competunt. 
C'eft le meme que cetei qu*on 
lit dansla CoUcftion de Cyi?/?(7/;/i;f^. 

(z8) 

n eft conftant que les paroles 
que Pafcafin cite commedu Con- 
cile de Nicee,n*y ont jamais cte: 
les Gens raifonnables en con- 
viennent > & , pour le prouver , 
nous ne nous lervironsque de ce 
qui fe fit dans le Concile de Cal- 
cedoine. (ip) Apres que Pafcafin 
eut faitledurcdece Canon , Ae- 
tiusj Archidiacre de Conftahti- 
nople, qui, felon toutes l^appa- 
rences , ne Tavoit jamais entendu 
lire de cctte maniere , donna a 
Conftantin un Livre 5 c'etoit un 
T,xemplaire du Concile de Nicee. 
Cmfiantin lut le VI. Canon ^ tel 

qu'il 

{17) y^l^^h p. i»7- 

(28) Ed.dc Cbiflety p. 30. 
il.^) Cmc, T. 4 p. 811. 
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qu'H fe trouve dans Ics Conciles: xx. 
Pafcafm ne repliqua rien. '^'^''? 

1l est conlrant 5 que ce«x qui r^- 
etoient elev« aux grands Sieges ^^^7 
ecrivoient auffi-tot leur Ek6tion ^» Z^- 
aux Papes , pour Icur demander //%r1- 
en quelque forte la confirmation j^"^« 
de leur Eleftion , & pour obte- d!cfq',lg 
nir fa Commuhion. Mais dn en^^^^^f 
faifbit autant a Tegard des autres ch^s im 
Patriarchesj & les Papes eux-me- ^Jf,^;' " 
mes feifoient cettefoumiffionaux^'«f''»- 
Patriarches. (56) ■ {,^2 

On ne s'eft point ferVi de Tau- ^^«r. ^- 
torite du Decret du Pape Gela/e^ 
dans lequel on lit que I'Eglife Ro- xxl 
maine eft la premierc des Eglifcs^ f*^^^_ 
(3O ^^iiis Synodicis Conjfitutis yTits dit 
fed Evamelicd 'voce Domini : ce ^!rl^ 
qui avoit ete dejja decide du terns lafe^ 
"du Pape Damafe 5 fi Ton en croit 

I 6 Ba- 

^50) 0»c.T.^.p.922.Cp»tf. T.7. p. 
i<?4. Cone, T. 4. p-. ii6}.jfeanDiacrey 
dans 5". Gregoire , T. 4. p. 45. d* 157. 
• Cone. T. 10* p. 516. 

{31) Co»c. T. 4. p. ix6i. 
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Baronius ( ? i) & un pretendu Con- 
cile , dont il rapporte les ABccs : 
msis Ton convient que ficeCon- 
cile a ete tdnu fous quelque Pa- 
pe y 5'a ete fous k Pape G^la/e.(^ 3) 

n y a apparcnce qu'une main 
etrangere a altere ce Decret 5 qui 
etoit deja Pouvrage d'un Impof- 
tear , qomme pluliems Auteuri 
TonX prouve. (^4) 

M. Petit y PEditeur daxPem- 
tmtiel de Theodore , a donne une 
ancicnne ColleiStion de Canons 5. 
dans laquelle ce Decret fe trou- 
ve (3f)r& cette phrafe fi favora- 
ble a TEgliie Romaine y manque. 
Que penfer apres cek de la Criti-. 
que d'^/^/w^d'Havelbergue (^5) 
& diEnie de Paris, (57) qui don-, 
nent ce Decret & cette Claufe 

com-^ 

. (3.1) T. 4. p. 4^2. 4^3. 

(33) TdlexHont^ T. 8. p. 41^. 

(34) Cave^Hifl. Lit. p. 198. Eurt^t 
S^avantey T. 3. p. 9, 

(35) T. I. p. 104 .105. 

f 3 6) Splcilege , T . 1 5 . p. 203 * 
(37J Sfidie^e, T, 7. p. 9^.. 
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comma I'ouvragc dcs Peres de 
Nicee ? 

On: a pans les Conciles (xS) ^xiu 

7 unc d^^n, 

Lmr§ 

l^%) Cffnc. T. 5. p* 515. Nuin 9 yetp^Yi^ 
tenuiterfeMtientiy v elf Unit er frpientidu^ Ic, 
hium eft ^ quod Ecclefia Rwnana funda- 
ment itm & forma fit Eccle/tarum , a quo 
omnes Ecclefias principium fimpfijje. nemo 
refte creden^um ignorat; quoniam , licep 
omnium Apbjtolorum par effet ek&io yBea- 
to tamen Petro concejfumej^ut ceteris pr£» 
eminent \ unde ^ Cti^h^s vocatur ^ quia 
Caput eft it principium omnium Apojio* 
lorum ; ht quod in Capitepraceffity in Mem'-- 
'-bris fequi necejje eft. QuamobremS, Ro- 
mana Ecchfia ejus merito Domini voce con- 
fecrata'y S^ fan^orum Fatrum auShritate- 
roborata 9 Pritnatunt tenet omnium Eccle- 
fiarum , ad quam tarn fttmma Epifcoporum 
negotia if judicia atque quereU , quam 
^ majores Ecclejtarum quaftiones quafiad 
Caput femper referenda funt \ nam &qui 
Jejcit aliis ejfe pr£poJitum nan molefle fe- 
rat aliquem efje Jibi pr^latum \ ipfanam- 
que Ecclefia t qu£ prima eft -^ ita reliquis 
Ecclefiis vices juas credid'it largiendas ^ut. 
inpartejnftnt vocat£ folHcitudinis y nonin. 
plenitudinem poteftatis. Vrtde omnium ap^ 
pllantium ApofhlicamSidtm Epifcoporum 
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une Lcttre du Pape FigiU ^ dont la 
fin contient un Eloge magnifique 
de r Autorite de TEglife de Rome. 
On croioit autrefois que cette 
Lettre s'adreflbit a Euiherej(^p) 
& on ne doutoit point que ce 
qu'on en a cite ne fut veritable- 
ment du Pape Figik : on s'en fer- 
yoit pour prcwiverlaPrimautedu 
Pape. Mais il eft conffent qu*el- 
Ic a etc ecrite a ProfiUuruSy 8c 
que tout ce long Pelage y a etc 
infere par quelque Foui4>e. M. 
Baluze ^ qui a public cette Lettre ' 
dans fa Nmvelle ColkEUandes C(m- 
dies (40) 5 apes Tavoir revue fin: 

plU- 

judicla , i^ ci^nftarum mA^orum negotta 
caufarum eidem fanfid Sedi refsrvataejfe 
liquet ; frafertim cum in bis omnibus ejus 
femper expeSistndum fit confultum' ^ cujus 
tramiti fi quis okviare ten t aver it^ Sacer-^ 
dotum caufasjlsy nan fine honoris fui pe^ 
ricu/Oi apud aandem fan&am Sedem nov^* 
rrt redditurum,, 

(59) Baronius , T. 7. p. 15 1. 

(40) p. 14^7- 
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plufieurs Manufcrits , a remarque 
que tout cet Article ne fe trouvc 
point dans les mcilleurs Manuf- 
crits qu'il a vus. 

On^ peut juger par la que le 
faux Iftdwe a non feulement fobri- 
que des Lcttres entieres , mais qu*il 
a auffi infere des Chapitres en- 
tice en faveur de Rome , dans les 
vcritables Lettres des Papes (41). 

On n'a point cite les Chapi- xxii. 
tres attribuez au Pape Adrkn I. y^' 
qui font dans k 6. Tome des Con-- rftedct 
^iles , parce qu'ils ne meritent pas ^^'i^ 
plus d'autorite que les faufles Dc- ^"V, 
cfetales . II y a apparence que celui 1 
qui les a feites avoit vu la Collec- 
tion d' [Jidore^ puifqu'il y a quan- 
tite de chofes qui en font tirees ^ 
comme il eft facile de s'en apper- 
cevoir en confultant les Notes 
dHAnteim Augufiin, II paroit par 
ce que dit Hincmar de cet Ou- 

vra* 

(41) V. k PMtentUl dc Tbiodore , p^ 
99- 



lea 
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Vrage , qu'on n'en feifoit pas grand 

cas de ton terns. (41) 
XXIV. L'oN NE fera pas furpris de nc 
rl4Ht»' pas voir citec dans cet Ouvrage la: 
'J'f ^" Collearion d'Ifidore. Les D^en- 

Jjecrt" r t t M 'it* ' a 

uies icui? les' plus zelez de rAutorite 

ifid^ du Papc en reconnoiflent prefen-^ 

tement la foppofition. (45) 

On finira ce Chapitre en fiip- 
pliant le Lefteur de faire atten- 
tion 5 que ce feroit dishonorer la 
Verite 5 que d*eipploicr le Men^ 
fonge pour la foutenir. 

(42) T. X. p. 475^. V. M. dtMant^y 

Liv. 3. ch. 5.N. 4. 

(43) Cone, T.I. ©• 78.ilftfrf<r,Liv.}.. 
ch. 5.2)^ ConcRegal. Sacer, p. j^^DeLIb^ 
E'CfL GaU. p. 15.. 
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C H A P I T R E VI. 

^ie /a 'Primaute de tEveque 
de Rome n'eft que de 'Droit 

Ecelejiajiique. 






/. Etat de la 

IL Preuve tir^e 
des JLettres du 
Pape Zofime, 
que c'eft P E- 

. glife qui a vou- 
lu que VEvi-- 
que de Rome 

. fut le p'emier 

, des Eviques. 
IIL Preuve ti- 
rie d*une Let" 

' tre de VEm - 
fereur Valen- 
tinien. 
IV\ Preuve tire e 

y« XXVIII. 
. Canm du Con-- 



cik de Cake-* 
doine. • 

F. Preuve tirSe 
des Lettres de 
Jean 11. £5? de 
Jean Vlll. 

FL Preuve tiree 
d*une Lettre 
des EvSques 
d^ Afrique au 
Pape Theo- 
dore. 

FIL Ce fenti - 
ment ahifou- 
.tenu par le 

. Cardinal Cu- 
ia 5 fcf par 
T Auteur dui 
Somnkim 

Vi- 
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Viridarii, condammnt 



I. 

Etat dc 



VIIL Ce fenti' 
ment domimit 
en France dans 
le XVI. Ste- 
ele. 

JX, II avoit des 
Defenfeurs en 
Efpagne. 

X, ii.aijhm pour 
lefyuelks les 
Peres ont pre^ 
fere PEgUfe de 
Rome a touSe 
autre. 

XL Cette Dm;- 
trine n^ efi point 
contraire anx 
fentimens des 
Peres. 

XIL La Sorhorh 
ne n^a point 
condamne ee 
fentiment*^ en 



le Livre de 
Dominis. 

XIIL Ce feroit 
une temerite 
d'ajfurer que ce 
fentiment eft 
contrair^e a la 
Foi. Preuve 
tireedeM. de 
Meaux , de 
Jean de Cour- 
tecuifle, 13 de 
Bannes. 

XIF. Ce fenti- 
ment s^accorde 
mieux avecdes 
Principes Ca- 
tholiqueSyqu'on 
Hahlira dans 
le II. Livre. 

XF. Ce fentiment 
eft tres avan- 
geux clV Eglife. 



ON NE peut douter de I'an- 
tiquitc de la Primaute dans 

I'EgU- 
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rE.g1i&, puiique la Tradition nous 
apprend que S. Pierre a cte le 
premier des Apotres ; elle nous 
adlire auffi que TEvequc de Ro- 
me eft fon Succeflcur. Mais y 
comme les Eveques qui ont fuc- 
cede aux autrcs Apotres n'ont pas, 
felon les Theologiens (1)5(11006- 
de a tous les Privileges de T Apof* 
tokt i c'eft unc Queftion impor- 
tante de favoir, ii la qualite de 
Succefleur de *$■. Pierre dans TE- 
v^che de Rome emporte avecfoi 
neceflairement la Primaute > ou d 
plutot J. C. n'a pas laiffe al'E- 
glife la libcrte de fe choifir tel 
Pafteur qu'il lui plairoit , pour ^- 
tre le Chef du Sacerdoce de la nou- 
velle Loi 5 & fi c'eft prccifement 
en vcrtu du confentement de tou- 
tes les Eglifes que rEveque de 
Rome jouit de la Primaute. 

Il n'y a rien dans les Au- ^^^^^ 
teurs des 3 . premiers Siecles , qui thu 
ait rapport a cette Queftion. Le "j^l^^ 

pre- 

(f) BcUarmifif T. r, p. lyi. 
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zofi- premier qui fe foit explique la- 
me, que deffus eft le Pape Zofime , qui a- 
f £^/,yjVoue que TEglife de Rome .eft re- 
qura devable de la Primaute au con- 
/* Pr/ - fentement de TAntiquite & des 
^'^Z, Peres, (i) jH/V accedit , dit-il ^ 
T'e>e d» jipoftoUc^ Sedis Au^oritas , cut in 
'^'"'' bonorem Beatiffimi Petri Patrtim 
^Decreta pecuUarem quandamfanxe- 
re reverent iam ... (3) gamuts 
Patrum Traditio Apojiolk^ Sedi 
AuUoritatem tantam trihuerit , ut 
de ejus Judicio difcepMre nullusau^ 
deret .... Tantam enim huic A- 
pofioh Canonka Antiquitas per fen- 
tentias" omnium voluit ejfe potentiamy 
ex ipf^ quoque Christi Dei nop- 
tri promiffione ^ ut ^ ligata folve- 
ret 5 6? foluta vinciret. Par potef- 
tatis data conditio in eos qui Sedis 
hareditatem , ipfa annuente , meru^ 
ij/ent, 

L'Empereur Valentinien^ un 
dcs plus zelez Protedeurs que 

les 



III. 

Preftve 
tiree 

JUltrt 



(i) Cone. T. %, p. 15JS. 
(3) P- 157^* 
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les Papes aient jamais eu, ccri-jl'^ 
voit a *!tbeodofe le Jeune^que c'e-rmr 
toient les Anciens qui avoient^^^ 
doiine la Primaute a I'Eglife de 
Rome : (4) Cut Principatum Sa^ 
cerdotii Juper omnes Antiquitas cou" 
tulit. 

Le XXVIII. Canon du Con- iv. 
cile de Calcedoine decide expref-^ >^t] 
fement 5 que ce font les Peres ^^^m. 
qui ont donne la Primaute a I'E- du on- 
glifedeRome (f). Pres de deux^^jj^^ 
cens Eveques fignerent ce Cz-d^L. 
jQon. 

Je fai bien que iS*. Leon s'eft 
oppofe avec force, quoiqu'inu- 
tilcmeUt 5 a Texecution de cc 

Canon 3 mais je tire de fon op- 

» 

po- 

(4) T>2,ns S,Leony^,i6\. 

[5I Cone. T. 4. p. 797. K»*y*5 

rc^ /3*<r«A€V€<v ry,v ttoAiv Ijtg/vjjy , ol 

^p6(r/31i^. Etenim antique Rims 

Tbrono quod Urbs ilia imp^raret , j»r^ ftf- 
trcs friviiUgia tribucrunt. 



I 
\ 
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pofitioD un Argument demon- 
ftratif en faveur de ce fentiment: 
car il n'a jamais combattu ce Ca- 
non (6) {bus prctcxte que k Pri- 
maute dc fbn Eglife etoit attri- 
buee a la fcule liberalite des Pe- 
res j il pretendoit feulement qu'il 
donnoit atteintc aux Canons de 
Nicee, en.elevant PEvequc de 
Conftantihople au-defliis de ceux 
tfAntioche oc d'Alexandrie. (7) 

Quand I'Empereur Leon vou- 
lut fairc confirmer ce Canon par 
le Pape Simplicius , il n'en put 
venir a bout (8) > mais le Pape 
ne lui fit pas d'autre ObjqiSion, 
que celle que S. Leon feifoit. 

Baronius {9) & lel^.Le^ien 
(10) pretendent que Mareien a 
fait une Loi , par laquelle il cafla 
ce qu*on avoit fiiit a Calcedoinc 
a Thonneur du Siege de Con- 

ftan-. 

[6) Bpift.-jt. 79.80. 

(7) Epifi, 80. ch.2. 
J%) Cenc, T*4. p. 1x07. 

(9) T. 6. p. 159. 

(10) Paniplia cont,Sch.Gr£€. p. 77. 
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llantinople. Ik citcnt , pour le 
prouvcr, une Loi qui fe trouve 
dans le Code de Jufiinkn (ii)> 
mais comme elle n'a aucun rap- 
port a cette QuelHon , M. de 
^illemont a dit fort judicieufe- 
ment : (ii) ,, Je ne lai d'ou Ba-^ 
55 rew/^^j afu que cette Loiconte- 
55 noit ce que nous n'y lifons 
55 pas. 

Jean II. n'emploie que ces v. 
deux Preuyes-ci pour prouver kr/r^X* 
Primaute de I'Eglife de Rome y ^'S" 
Ics Ordbnnances des Peres , ^\\}^dt 
les Edits des Princes: ^am e£e)^^ . 
otmium verh Ecclejidrum Caputs 
£5? Patrum Reguhe &f Prtndpum 
Statuta declarant , £5? pietatis vef" 
tra reverendtjjimi tefiantur affa^ 

yean- VIII. fe fert des meme?, 
en ecriyant aux Empereurs Baftle 
^ Alexandre. (13) 



QuAND 



(ii) T.i»p. T^. &17. 
(12) T. 15. p. 774.. 
(ij) C»nc. T.9. p 150, 
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VL QuAND les Ev^ques d' Afrique 
tirte ecrivent au F^peTheoaorej us nc 
fj^'^ tirent rorigine de la Primaiite 
rf«£W-que du confentement des Peres: 
^y,f " C«/ ^//<««^ /» honor em BeatiJJimi Pe- 
f»e4«i tri Patrum Deer eta peculiarem 
T^fco- quandam fanxere reverentiam,(iA) 
^®'^ Dans le terns du Concile de 
vn. Conftance , quclgues-uns agite- 
mma'^^^^ cette Queftion. (if) Le 

Car- 

V 

(14) Cone. T.4. p. 128. 

(15) De Con, Catb. Liv. 1. ch, 5jJ 
p, ^51. dans Scbardius. Non foffe ad-- 
iuc Romdnum Pontificem ferfetuum Prin- 
elf em Ecclefi£ prokari yfatis ex hoc mani- 
fejium efi, Quare ^ fi per poJ/tbileTyeve^ 
renjts Arcbiepifcopus per Ecclefiam con* 
gregatam pro Prafide & Capite eligere^ 
tur y tile proprie plus Succejfer S. Petri 
in Principatu foret , quam Epifcopus Ro^ 

manus licet credendum fit R, 

Pontificem , fi cut Locum Petri , ita & 
Principatum nunquam perditurum : non 
tnim Succejfto in Loco nrguit JucceJJionem 
in Principatu , ut de Antiocbid ^ Hie* 
r^folymis diflum efi. Nee cejfaret iUe ' 
Principatus in Ecclefia y etiamfi Romans 
Urhis Sedes Epifcop^Us defceret, Et quod 

etism 
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Cardinal Cufa enfeigna ouverte- ^^J^*^^^ 
mcnt, 99 que PEveque de Ro-/^ card. 
59 me n'eft le premier que par^"^^; 
5, le confentement de I'Eglife ;^'^«- 
99 que fi TEglife vouloit, ellesom-* 
99 pourroit choifir un autre Eve- y^j^, 
99 que 9 conune 9 par exemple 9 ru. 
99 I'Archeveque de Treves 9 pour 
99 lui donner la Prijmaute 5 parce 
99 que la SuGceflion dans la Pri- 
99 maute n'eft pas .uhe fuite ne- 
99 ceflaire dans I'Epifcopat de 
99 Pierre^ comme il paioit par 
39 I'Eveque d' Antioche ; d'autant 
95 plus 9 continue-t-il 9 que I'E- 
99 glife a la liberte de fe choifir 
99 tel Chef qu'il lui plait. 

L'ancien Auteur du Somnium 
Viridarii enfeigne ouvertement 
cette Do6trine. Son Ouviage eft 
dans le I. Tome de la Monarchic 
^^Xioldaji^ P-7P* 

K Se- 

^tam haheat illam poteflatem fihi de Ca^ 
pite liber^ providendi fatet , quia in ont" 

nibus (rofuA falutc C H K I s T o /k^e- 
dit* 
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^yj5J; Sechendorf a fait imprimer 

rLlnt les Articles , qut GuillOume du 

tT)n ^^J^y propofa aux* Allemans i 

France Stcialcalde (16) de la part* dc 

xYi!' Ft'^^W I. Celiii-ci en 6toit un: 

Siecu. Sentire Regem Gallorum Jure tan- 

thm humano^ non divine ^ Roma-' 

mm Pontificem habere Primatum. 

La meme chofe fe voit dans 

. Vm^ontn Sleidan (17). 

On ne peut douter que Fran^ 
fois I. n'ait confulte les plus la- 
vans Theologiens de France. 
C'etoit done un fentiment tres 
autorife dans ce tems-la , que J. 
C. n'avoit attache la Primaute a 
aucune Eglife particuliere , & 
que ce tfetoit^que par le confen- 
tement des figlifes que TEvequc 
de Rome en jouiflbit. 

Ce fentiment a ete enfeigne par 
plufieurs celebres D^fenfcurs des 
Libertez de L'Eglife Gallicanc. 

' [16) T,%. p. 105. 
(17) Liv. 9. p.i^i. 



\ 
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^ Xleiicroki)hyi^tFauchef(i'8\ 
yi que la Primaute des Chretiens 
jj fiit donnee au Pape Romain 
^j a caufe de la grandeur de.la,** 
^5 dite Ville, laquelle jadis ier- 
jj vant de retraite k toute Na- 
jy tion 5 ainfi que la Mere Villc 
55 de rEmpire des C^fars^ il n*y 
55 avoit celui qui une fbis en u 
55 vie n'y eut afiairc. 

55 Ainfi dirons-nous (cc font 

55 les termes de (ip) Guy Coc^ 

55 quille) queparhonneur & m.6- 

55 moire de PAndquite 5 par 

55 humble devotion & pour evi- 

55 ter Tinconv^nient du Schilmq, 

55 8c nori pas par neceffite pre- 

55 cifc nous reconnoiflbns le Sie- 

)5 ge Romain comme Capital £c 

j5 Primatial de toute la Chrc- 

^5 tiente. Et pouvons nous fi- 

)5 gurer en TEntendement 5 s'il 

95 etoit advenu (que Die u ne 

^ veuille, Sc dont par ix grace 

K £ 9) il 



1x8] p. i7o» 
1^1 T.x.p.4v 
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,5 il nous gardera , s'il lui plait ) 

5, que Rome ne fut {)his en la 

55 puiflancc des Chretiens , com- 

5, me eft advenu de Conftanti- 

55 nople 5 Alexandrie 5 Antio- 

55 che & Jerulalem y il feroitne- 

55 ceffaire qu'autre Eglife fut eta- 

55 blie par le cohfentement de la 

^^ Chretiente , pour etre Siege 

55 Primatial d'icelle, 

IX. DoMiNicus DE SoTo 5 femcux 

^^^•^'^'^Thcologien Efpagnol de POrdre 

/f .Kwde S. Dominique J examine cette 

llf/e, Queftion dans fbn Commentaire 

lur le IV. des Sentences (zo). II 

pre- 

f lo] P. ^45. Vtrum autem culmen hoc 
Jttmm4t D't^nitath Jure divino in Ecckfi^ 
Rgmsns d/nfiftat , Ua ut Epifcopus Roma- 
fms <9* Surnmus Pimttfex fint divino nexu 
cwjutt^i > n^n eft tarn ceitnm qmrnm »on^ 
jtir//i Mf'kitrsntar. . . • Sed nulls pro- 
fiSijt ex Evang^Uo prebibitro plane colli'- 
^ihtV-i ^af^'Jf/>;arJ poffet Ecc/efi^e conflitM' 
titmt fieri »t Lfifct^^s Orkis Sedem fumm 
mh Vrie nsatarei , imi ut mullamjibi psr^ 
tich/jtrem Ecfe^Mm mppJianret , cvjui di^ 
ttretwrjimtlflesifidejf.'t Tisiverfi/is Mundi 
Ef'il^pMs , c»Y mn^s psnifditra frntjift' 
rtmtxr^ 
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pretend que TEglife pourroit 
changer le Siege du premier des 
Eveques : il croit m^me qu'il 
fe pourroit faire que le Succcfleur 
de la Primaute de S. Pierre vCtut 
aucune Eglife particuliere , mais 
fe contentat de veiller fiir I'Egli- 
fc Univerfelle. 

. Les Efpagnols cmvxnt avoir 
fiijet d'etre mecoritens du Pape , 
dans le XVI. Siecle , menace- 
rent de faire transferer le S. Siege 
en Efpagnc. (II) x. 

Deux raifons principales ont^'';** 
engage Ics Peres a conlentir que c^^eius 
Rome fut la premiere des Egli- ^"^ !,X'^' 
fcs : elle e toit la Capitale de I'Em- fere r £- 
.pire, & S. Pierre en etoit le^^^f^ 
Fondateur. {iz) '«'*^' 

BiEN des gens, qui n'auroift ^'^'* 
pas aflc2 reflcchi fiir les autori- ^ ^^ 

K 3 tez 

[ii] Fehrety Traite de PAbusy T. 
1.0.78,. 

[22] iS. Canoo da Concilc de Cal-^ 
cedoine. NouvelL de Valentinien HI, 
dans iS*. Leon^ p. 219. Cone, T. d. pe 
♦lis, . 
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jy^Ori' tez dcs Peres , s'imagineront que 
J«vi/ ce fentiment ne peut s'acccwxicr 

ftmi- faire voir qu'il n'y eft nullement 
'^Z'!'' contraire. II feut ici de la pre- 
cifion. 

I. On convient que la Primau^ 
te eft auffi ancienne que S. Pierre. 
II. Qu'elle doit toujours fiibfif- 
ter dans TEglife. III. Que le 
premier Ev^que, quelqu'il ibit, 
fera toujours le Succeflfeur de S. 
Pierre , puifqu*il (uccedera a etc 
Apotre dans les Droits de laPri- 
mmti. 

Ces Principes pofels , il eft fa- 
cile d'eclaircir tout ce qu'on peut 
objefter. 

On dira que les Peres nous ap« 
prennent que I'Autorite du Pape 
& de TEglife de Roiivc vient dc 
J, C. On pouira citer 



G&* 
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GeJafij Cmc.T. 4. p. 

ii8z. 
.Le Concile de 
Rome de TAn 

foi., .... T.4. p. ijij. 
rPape jinaf" 

tafe , .... T,4. p. 1178. 
S> Gregoire le 

Grand, . . . T. z.p. 64f. 
Sergius deChy- 

pre, . . . . T.<J.p. izi. 

S^Maxime^ . .. T. 2.p.7(J. 

flTjeodore Studite^ Sirmandj T. f. 

JLeCardinal Gr/- p.487. 

goire 5 . . . . Chr. Cafinenfe , 

J^ierre d'Ami- P-T^J- 

ens, .... T. 3. p. zz. p. 

Pierre k virUra- 5 z . 

hh ^ . . , . , BibLClmiaj p. 

X*eV.Cknondu (57,5. 

Concile de 

Latran > . . . O;/^. T. 1 1 . p. 

& plufieurs autres Auteurs, qui 

^'expliquent de k meme manie- 

.re. K 4 Mais 
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t 

Mais ces Paflages n'ont aucud 
rapport avec la Queftion prefen- 
te. On conyient que -la Primau- 
te 5 dont TE^life Romaine eft en 
pofleflion, eft d'inftitutioh divi- 
ne > & c'eft ce que ces Peres 
veulent nous apprendre : mais ils 
n'ont ni examine , ni decide fi 
cette Primaute, qui eft d'infti- 
tution divine , a ete attachee par 
la volohte de J. C. a quelque Sie- 
ge particulier. Qu'on life la Dil^ 
tinoiion 21. & 2Z. de Gratie^y 
& Ton verraclairement queceux 
qui difoient que I'Eglife Romai- 
ne avoit regu la Primaute , n'en- 
tendoient autre chofe fi-non que 
la Primaute n'etoit point d'infti- 
tution humaine. Enfin , il en eft 
de la Primaute comme de TEpiC- 
copat : I'Epifcopat eft de Droit 
divin 'y c'eft au I?euple a fe choi- 
fir des Eveques : la Primaute eft 
d'inftitution divine , & c'eft k 
TEglife a fe choifir le Chef qui 
lui conviendi'a le mieux3 puis- 

quc 
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que c'dt-pour fon avantage que 
J. C. en a inftitue un dans TE- 
glife. 

Je fai bien que quelques ^apes 
{15) oat enfeigne que I'Egtiie de 
Rome feroit toujours la premie- 
re Eglife : mais ^ ou ils ont vou- 
lu dire* comme il y a queloue ap- 

J^arence, qu u etoit neceilaire que 
e premier Eveqlie fut Succef- 
feur de Ay. Pierre -, ou ils ont a- 
vance uli fentiment particulier, 
que I'on n'eft point oblige de 
fiiivre : d'autant plus que Ton fe- 
ra voir dans le Livre fuivant , 
que le Siege de Rome pent de- 
venir Heretique 5 auqucl cas il 
perdroit conftamraent laPrimau- 
te- On prouyera auffi ailleurs , 
qu!il peut arrivcr des circonftan- 
ces , dans lefquelles PEyeque de 
►Rome J jouiilant encore de la 
Prim'aute , pourroit choifir une 
autre Eglife que celle de Rome 

^K f * pour 

[^^] Adrlen \. Cone. T. 7, p. illy 
^ f Ittficurs auties Psipes. 



1 
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pour y etablir fon Siege , & en 
iaire par la la premiere dcs £gli- 
fes. Ce n'eft point aflurement ua 
Article de Foi ,. que Tltalie ne 

Euifle ^tre abimce par un trcm- 
lenient dc Terre 5 & dans ce 
x:as TEglife feroit en droit d'at- 
4:acher la Primaute a un autre 
■Siege qu'a cclui de Rome. II 
yaudroit beaucoup mieux pojir 
J'Eglife que Rome fut abimee 
,fQUS les Eaux , que d'etre inon- 
dee • par un I^lugc d'Erreurs & 
jd'iniquitez- Et .n I'Eglife peut 
^emedier au moindre mal , ne 
le pourra - 1 - cUe pas au plus 
grand ? 
xn. Ce sentiment^ qu^oo 
^•»fl*»\iapret6ndu foutenir dans ce Cha*- 
^^'^^^ pitre, n'eft point contraire a k 
nece Condamnatic»i que la Sbrbon- 
^1"!!^ ,« ^c ^ f^te des fcntimens de Bo^ 

een4ji»' mtWS, 

£/w* Ce^ Archcveque avoit avano^ 
Domi- qne Propo£[tion , qui aneantiflbit 
^\ J'Autorit6 de PEglife de Rome 
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/z4).La Sorbonne qualifia ainfi 
cette Propofidon : I£ec Propofi-r 
tio eft Haretka ^ Scbi/matica y 
.quatems aperti infinuat Romanam 
Mcckfiam Jure divino AuEtoritdtem 
in ^ alias Ecclefias non habere : De 
Dominis enfeignoit que (zf j la 
Primaute etoit une k^vention hu- 
maine, defrituee de tout fonde* 
.ment, inconnue a toutc PAnti- 
quite. La Sorboime, dontl'in- 
tention etoit de condamner ces 
Herefics , decide que la Primau- 
te y que TEglife Romaine a fur 

K 6 tou- 

(14) Duo Romangm Ecclejtam , c'g* ex 
fnagnitudlne Civitatis y& ex eo qudd earn 
duo frimi Afofioli fundaverunf 9 Pccrus 
it Paulns > ex aUis capiubus extra Jtu 
divinum babuijfe , ut femper refutata fit 
Ecclefia prtnctfaris , n$n tamen Domiha ir 
Regina fufer univerfas Christ i EccFe' 
fias\ neque uUi ex antiquiaribus Patrt-^ 
Susfummam Eecl^afiicarumrerttm inRe^k^m 
I7M»J Cathedra pofuerunt, Erat ergo&'* ' 
efi Ecclefia fracipua nobilitnte , exiflima* « 
time , nomine i^dtgnitatis aufiorltate ;nort 
reglmims ^jurisdtfiionis Princlfatu* 

(Aji Prapof. ji. 34. 57. 
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toutcs les Eglifes, eft de Droit 

div'in. J'en conviens auffi 3 mais 

cela ne regarde point la Queftion 

prefente, fiir kquelle la Sorbonne 

ri'avoit garde de prononcer, puif- 

qu'il s'agiflbit de route autre 

chofe. 

xm. Enfin, cettc Queftion nepeut 

Tnm-M^^^^ interefler la Foi , puiuju^ 

tnerits fclon M. Jc Mcoux yH luffit pouf 

wlj^ etre Catholique, de reconnoitre 

/r«.i- un Chef etabli de Dieu pour con- 

'* ]i duire tout le Troupeau dans ics 

rjV^ voies. (16) 

tot, •' 

VrcKve 

tine di 



ce 

mtm 
conTA 



IL n'eft pas memc neceflaine de 
^^ croire que ce foit J. C. lui-rae- 
jvicaux, me qui ait inftitue la Primaute ; 
de car 5 quoique ce fentiment me pa- 
cour- roifle tres certain ^je ne voudrois 
fc?dr pas^ cependant taxer d'Herefie ce- 
rf*Ban-iui ^^ plufieurs Theologiens tres 
.anciens & tres celebres (17) , qui 
. ont enfeigne que c'etoient lesA- 

A 

,po- 

(16) Expofit'ion^ Art. ii,* 

(17) Y. chap. x,N. I. 



w 
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potres eux-memes qui s'etoient 
choifi un Chef apres k mort de 
J. C. 

H .y avoitLdcs Theologiens du 
terns Q!tjean deCourtecuiJfe[z%)^c^ 
croioient que c'etoient les Con- 
ciles qui avoient donne k Pri- 
maute a rEgUfe de Rome, (ip) 

Bannes a avouelui-mdme^/'jo) 
que Pon pouvoit enfeigncrlefen- 
timent que je foutiens dans ce Cha- 
pitre J & il convient que c'cft 
celui de plufieurs Dofteurs graves 
de fon tems. 

Enfin 5 Allatius aflure qu*il a 
ete foutenu par des Catholiaues 

K 7 dans 

(18) Dans Qerf9n , T. i. p. S$4. 

(19) Primus modus eft quodbabuit Prta^ 
ttpatum au ffitrltateConciliorum generalium » 
unde in Decreto Diftinfilone 17. Ex qui^ 
bus verbis babetur , qnod vencranda Con- 
cilia Sedi Petri tradideruntfingularcmfu* 
p er Ecclefias foteftatem . 

\ (^o) T. i.p. ^f.l^JotandumeJlquart^i 
Rvm/tnum Pontifcem Jur9 divino ejjefum- 

mum 



\ 
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dans PUniverfite de Caen. (31) 

XIV. L*Eglise dcRomepeut erreo 

ofmi^ on Ic prouvcra dans la (iiite. Ge 

!I\[cwf-feroit5 dans ce cas , a TEglifc a 

^.^ fe choifir un Chef. Elle a done 

*x.^c des re^u ce Pouvoir de J. C. 5 &: Ton 

lircl' doit demeurer d 'accord 5 qu'il peut 

thoiiqms arriver que le Chef de I'Eglife ne 

^Mra foit Ic premier que par le libre 

rf4w/r confentementdesEgliies. Si done 

vre. ' le Clerge & le Peuple de Rome, 

infe6tez par I'Herefie , s'opinia- 

troient a ne nommer pour Papes 

que des Hcretiques 5 I'Egliie, 

qui peut priver un Heretique de 

la 

mtfn.EcchJI^Povtifcemy ita fane ut Epif- 
iopatus Urbis & Eptfcopatus Orbis ex 
Christ I Domini infiituttone idem fit . . 
. • . Nibilominus bgcdocumentumnon ef^ 
ita certum ficut pr^cedentia ; quaprepter 
sliqui D^^ores graves noftri temper is aiunt 
Epifc^pum Rmtanum ejfe quidem fummum 
Pontificem, non tamen^ure dtvirko h^cduo 
eJfe conjun^a , ita ut non pojjtt ApoftoUces 
S.edes transferri ad Epifcopatum alteritu 
Urbis, V. aufl; p. 51. 
(}i) Deperpet. Confen. p. j^ 
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la Pa^aute^ ne peut-elle paspri^ 
ver des Heretiques du DrcMt <te 
nomir^r a la Papaute, & tranf- 
porter ce Droit a un Clerge qui 

* en ufat mieux ? 

Un Theologien illuftre penfc 

►que I'Eveque , qu'on fubftituo- 
roit a k place du Pape depofe., 
devroit prendre la qualke d'jBr 

^ ^^Sque Titulaire de Rome , comme 
celui d'Annecy la prend de Ge- 
neve 5 & que &is cela la chaine 
,de la SuccefGon feroit intcrrcwi- 
pue. 

Si I'autorit^d'un Homme pour 
roit €tre une raifon decifive, Taur 
torite de ce Theologien en feroit 
affiircment une 5 maisj'avoueqi« 
Ion fentiment ne me paroit pas 
demontre. Si Rome etoit ablor- 
bee par un tremblement de Ter- 
J« 5 oc qu'on attachat la Primau- 
te I rEglife de Treves 5 PArche* 
♦veque de cette Ville feroit-il obli* 
ge de prendre la qualite d'E- 

ve- 
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veque dc Rome , c'cft-a-dire^ d'u- 
ne Villc aneande ? Et notreFoi 
eft-cUe done attachee aux mot% & 
non aux chofes? La Succeffion des 
Eveques deRome feroit inteirom- 
puc 5 mais ccllc des Papcs ne le fe- 
roit point. Lc Papc reunit prefcn- 
tcmcntenluideuxqualitez, celle 
d'Evequc dc Rome ^ & celle dc 
premier Eveque : ces deux quali- 
tez ne font point du tout inlepa- 
rables Pune de Tautre , puilqu^a- 
vant que S. Pierre vint a Rome , 
il n'y avoit point encore d'Evequc 
deRome, & qu^il y avoit nean- 
moins im premier Eveque. Or VEr- 
glile ne pounx>it-clle pas feparer, fi 
ion bienledemahdoit, deux qua* 
litez qui par ellcs-mcmes ne font 
pasinfeparables? II eft important 
pour PEglife Catholique , qu'il y 
•ait un Si^e particulier, ou foit 

Elace PEtendart de TUnitc, & par 
r moien duqucl les Eglifcs par- 
ticulicres puillent communiquer 

leu- 
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feulement les unes aveclesautres: 
xnai&il poroit fort indiflferent pour, • 
1^ bien de rEglifp ^ que le Nom 
dc. ce premier Siege foit exprimc 
par certaines Lettres de T Alpha- 
bet, plutot que par dautres. 

Si MEMfe 11 s'introduifoit tant J^- 
d' Abus dans la Cour de Rome , tus 4- 

au'ily eut unjuftefujet de crain- Ye&l^l 
re que 1^ corruption du Chcf/'£s% 
ii'infedat les Membres j TEglife, . 
pour le bien de laquelle la Primau- 
te a ^te inftituee, pourroit fans 
doute en depouiller le Siege deRo- 
me, & confier le depot de la fiipre- 
me Autorite a un Siege qui en fit 
meiUeur ufage : Siquidem , comme 
difent les Peres , profeStd dlgnus ejt 
Privikgimn ferdere , qui concejfdji^ 
hi abutitur poteftate (52). Mais il 
Jaut bien remarquer 5 que c'eft la 

un 

(52) V. Joannls Saris Poljcratleus y p. 
307. Godefroi de Vendofncy dans Ic Re* 
cucil dcs Ouvrages d\il\ Sirm^nd^T, j» 
p.88z. . 
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un de ces remedes extremes , qu'il 
ite &ut appliquer que dans la dcr- 
niere n&effite. Eln efFet , on ne 
pourroit pas enfaireufage, iU'E- 

flife fe' trouvoit par U en danger 
'^tre decbiree par un Scbifme, 
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. CHAPITRE I. 

La FStiib'tUte duTi^eprm- 
'ueefm tmeTr^tfonfuivie, 

7. S. Cypricn, . Urns, Firmi- 

lesEviquesd'- lien, (^ pht- 

^friquedefott fteun EvSqite_s 

Tome I. L rf-O- 
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d'Orienf [up- 
pofotent la 
Faillibitite du 
Pape. 
IL La ^epon 
en4re S. :Cy- 
pricn fcf E- 
tienne regar- 
doit la Foi. 
IIL Preuvesque 
is Pape peui 
fe tromper dans 
fes Dicijions^ 
tireesdeSJR^L" 
file, 
IF. de S. Au- 

guftin, 

^. de la ma-- 

niere dont on 

a penfe de la 

conduite du 

. Pape Vigile, 

VI' du Concile 

de Stours de 

VIL de S. Co- 
lomban, 



VIIL du VI. 

Concile , 

IX. de Jean 
Mofcus 5 

X. de la difi- 
cuUi que ks 
FrJinfois 6? les 
^llemans fi- 
rent de rece- 
Z'oirlell.Con' 
ciledeNieee^ 

XL <gf'Auxiliu% 

XIL de Boni- 
face 5 uipotre 
^Allemagne^ 

Xni des Evi- 
ques de Fran- 
ce du terns de 
Lothaire , 

XIF' du OfH- 
cik de Reims 
derj4n9pz.^ 

XF. deS.nnV 
daric 

:KFI derAhhi 
Joacfhini, 

XFIL 
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XVII. d'lnno- 
cent III. £jf 
/Tlnnocent 
IV., 

XVIILdeVAt^ 
teur-du Mi- 
crologus y de 
Gratien , de 
Hoftienfis^ de 
Lucas Tu*- 
denfis. 

XIX, La Faih 
lit Hit e du Pa^ 
fe fuppofee du 
terns de Boni- 
face VIII. - 

XX Preuves 
dimmftratives 
que dans le 
XIV. Siecle 
rinfaillibiliti 
du Pape »V- 
noit point re^ 
fue. 

XXL Condam*' 
nation de 'bAon*' 



XX IL La Fait* 

Ubilit^du Pa- 
pe itoitle fen- 
timentcommuu 
du XV. Sie- 

XXIIL Refuta- 
tion de Caje* 
tan. 

XXIF. Depuis 

. cetems^Adn- 
en VI. , Patil 
IV.^leCar^ 
dinalde Lu- 
go ont fuppofi 
que les Dki- 
Jions des Pa- 
pes pouvoient 
itre erronies. 

XXV. LaFran^ 
ce s*ejl toujour s 
4)ppofh 4ivec 
forcealaDoc" 
trine de Vln- 
faillibiliti^ du 
Pape. 

L 2, NotJS 
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Ous n'avons plus fujet 
d'etre (iiipris que des 
Paicns aicnt etc aflez 
fous pour s'imaginer 
etrc Dicux , quand 
nous voions qu'un vain Mortel, 
dont TErreur & le Menfonge 
font le partage , ofe dans la Re- 
ligion Chretienne s'attribuer Tin- 
faillibilite , un des plus beaux 
privileges de I'Etre divin. En- 
core ceux-la recbnrioiflbient-ilfi 
de bonne foi (i) qu'ils s'etoient 
trompbz , lorfque les infirmitez 
humaiaes:^ les for§oient d'avbuer 
qu'ils reflembloient aux autres 
Hommes : mais , bien loin que les 
Decifions crronees des Papcs les 
convainquiflent qu'ils paivent fe 
tromper> elles ne deviendroient 
pour eux , & meme pour d'au- 
tres, que de nouvelles fburces 
d^ErreUr. 

La 

[i] Alexandre Ic Grand. V. D/o» 
Chryjofli,mey p. 538. g. Qurce , L* 8. 

di. 10. 
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La plupart des autres' opinions 
faufles font , pour ainfi dire , 
ifolees 5 mais rinfaiUibilite du 
Pape peut autorifer autant d^Er- 
reurs , qu'il y en a de poffibfes. 
II eft done d'une extreme impor- 
tance de detriiire un fentiment fi 
dangereux. . 

Ne vouloir pas fe fbumet-s cy. 
tre aux Decifions domnatiquesP"^«> 
des Papes y ou reconnoitre qu iIs^k^x i»- 
font fujets a PErreur, c'eft ab-^^'/J** 
folument la meme chofe. Or la t:ms, s. 
grande Difputedu Ill.Siecle fur^^^^^" 
la Rebaptization prouve evidem* /« £^«- 
ment qu on ne ie croioit pas ob- orient 
lige de ceder aux Decrets de/^^/"^*"^^ 
TEvequfi de Rome 5 fur des m^-FanL 
tieresdcFoi. ^/"^ 

Les Eglifes d' Afrique s'etoient 
' iipagimecs , que le Bapteme don- 
ne par les Heretiques etoit nul, 
& qu'il faloit par confequent rc- 
baptizerceux qui rfcntroient dans 
lefein de I'Eglife. Lc Pape £- 
* tienne s'oppola avec force au pro- 

L 5 gres 
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gres de cettc Etrcur (i). S. Cy^ 
frien afl^mbla un nombreux Con- 
cile a Carthage, pour examiner 
cctte maticre plus a fond : & 
quoique , felon Baronius 05 ) , on 
eut rc§u Ics Lettres d^Etienm^ 
cependant, 87. Ev^ques d*Afri- 
que pcrfifterent dans leur pre- 
mier fentiment. Dans ce tems-la 
S. Cyprien envoia i Pemph un 
Exemplaire de la Lettre qu*jE- 
tienne lui avoit ecrite : (4) j^ A* 
^ pres Tavoirlue, ^//-i/, vousrfe* 
5, connoitrei combien fe trompe 
^5 celui qui entreprend de dcrai- 
5, dre la Caufe des Heretiques^ 
jy contre les Chretiens & contre 
„ TEglife de DiEt7. 

S. 

[1] Etifeke, ^.%^i,%^%.S.u4ifguftim^ 
T. 9. p. 156. 538. Optaf y dans Sirmond^ 
T.2.p. 8}8. ^ 

[3] Baronius^ T« x. p. 519. 

[4] p. 314. Quo lefio magis ae magis 
ejus errorem denotabis , qui^ H£retteQrinn 
caufdm contra Cbrifiianos ^ contri Ec-' 
chfiam D B I ajferere conaffir^ 
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S. Cyprien ecrivit auiE iJFirmi* 
lien. On a encore la Reponfc de 
ce dcmicr, qui eft unc ReAiU-* 
tion du fentimcnt d'Etieme^ : il 
y dit (f ) qu'il s'eft trouv e a Ico* 
ne dans un Conciled'Ev^quesdc 
Galatie -, de Cilicie , & d'autres 
Pais y ou il avoir ctg. refolu qu'on 
rebaptizeroit les Hcretiques. 5,Je 
^5 fuis furpris , difait-il^ decettq 
jj eyliavagance d'Etienm , qui 
^ ne s'appergoit pas qu'il detruit 
55 la Religion Chretienne , lorf- 
yy qu'il trahit ainfi TUnite. (6) 

Denys d'Alexandrie , fache de 
Yorrune, fi grande diviilon dans 
TEgUfe 5 ecrivit au Pape Etienner 
(j) d'agir avec plus de modera^ 
tion. It ne reprend point les.A-^ 

L 4 fri- 

(5)p. 311. , 

- ( 6) , p . 3 ±4. ^f^ui f£o tn htfc parte juj^^ 
tf indigHor .ad bano tarn aftrtam 4s^ fam> 
manifejfam Stephani/?»/^/V/rf;w.p. 5 x 5 .Netf 
ini'eUigttobfufcari aje , e&* quodammodo a- 
boieri Chriflian£ pctrae veritaSem > quiji^ 
frodit <ls^ dffiril Uaitatem, 
{7)Euffbc, p.ii64,ii4^ . 
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fricains de ne s'etre pas foumis a 
Etienne. II paroit que les Conci- 
le^ii'Afriqued'Icone & deSuna- 
de avoient fait quelquc impref- 
fion fur fon Efprit > oc on peut 
conclurc de fa Lettre (8) quei)^- 
nys & Philemon^ Pretres de Ro- 
me , dont 1« premier flit Pape 
quclque terns apres , aivoient ete 
dans le fentiment ^Etienne , & 
i'avoient quitte. Malgre tant de - 
Tefiftance , S, Cyprien & Firmi^ 
lien onttouj ours ete honorczdans 
I'Eglife (p) comme deiixdes plus 
grands Saints qu'elle ait eus. De 
la il fuit clairement , qu'on n'a-, 
Voit point dans ce tems-la. la me-' 
me idee de I'Autorite dti Pape, 
que celk que les Italiens • en ont 
pr^ntement. ,, Quiconque , 
,, dit Cajetan (lo), foutient 
^ opiniatremcnt un * fentiment 
^ que les Papes difent dtre He- 

(.S( p. 151. 

(9) W/e/vom,T.4.f.jo%. 

(10] Sarla£.««p.'ii. '^ 
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55 retique , des-lors eft Heretf- 

Apres ce que Ton vietit de dire , 
on peut jiiger quelle fut la foi- 
bleffe de M. de Harlay^ Arche- 
Veque de Rouen 5 qui , pour fa- 
tisfaire des Evequcs attachez a la 
Cour de Rome 5 ne craignir point 
de retrafter cette Propofition qu'il 
avoit avancee dans fon Hijioire Ec^ 
tUfiaflique (11): 5, Que S. Cyprien 
"55 n'avoit refifte fi hardiment 
55 au Papc 5^" que parce qu'il ne 
5 5 croioit pas qu'il nit irreprehen- 
55 fible. 

*y. Augujiin (n) loue S. Cyprien 
d'etre demeure dans VUnite fans 
vouloir la romprc , malgre les 
Excommunications dont Etienne 
le menagoit. Fayra en conclud 
(13) que S. Cyprien changca de 

L f fen- 

(ii) mjl. Ecclef.^. ^j^.yic it Richer ^ 
i*4. N. ^. 

. fii) T. 9. p-55<- 
- (13) F- 3V 
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fentiment, 8c revint a celuid'E-' 
tienne. Mais S. jluguftin nousap- 
prend feulement dans cct endi^oit, 
que S. Cyprien n'a point fait SchiC- 
me 3 & il nous aflure ailleurs 
(14) qu'il n'aaucune connoiflaa- 
ce que ce Saint ait change de Doc- 
trine. 
«• QuELQUEs Auteurs (if) ont 
i^.*/x - avance, qu'il ne s'agifToit quedUir- 
fmtn-^ ne Quellion de Difcipline entre 
cypri - S, Cyprien & Etiehne. Mais-eft^ 
^j^. ce une Queftion de Difcipline^ 
ne re- de favoir ( i(S ) fi tout ce qui fe 
r/;' fait hors de I'Eglife eft chamelj 
fi le feul Bapteme qui fc dpnne 
dans PEgUfe opere la remiffio^i 
des Pechez 5 fi ceux qui font hore 
de I'Eglife peuvent etre Miniftres 
d'un Sacrenxpnt ? Voila ce qui par- 
tageoit le Pape , & ceux qui te* 
noient pour k Rebaptization. 

S. Aw 

(14) T. 9.P.9S. 

(i 5) Rmarques fur le TraitS de Ma/n^ 
hurg , p. i^i.Receuil dcTafiKs ^p, 575, 

(16) S, Cyprien-^ p. 158, 159. U9, 
X€l« 1^5. 1^4. 
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S. jiuguftin y qui a fait plufieurs 
Ouvrages poiirjuflifierAy.Cy/r/>», 
fuppofe par-tout qu*il eiToit dans 
la Foi, 8c il ne fe fert point de 
c6tte reponfe j il etoit perfuad6 
que cettc Queftion appartenoit au 
JDogmc. II eft bien vrai (17) quC' 
S. Cyprien &c Etimne differoient 
far k Difcipline 5 mais c'eft par- 
ce quails differoierit far le Eteg-^ 
me. 

S. Basile ne croioit pas jque ra. 
le Pape Sit infeillible , puifqu'itf;;,^' 
accute Damafe 8c Ics Occidentaux ^{w- 
d'avoit de nutuvais fentimens , ^^-titu^ 
difi«ater opkdatr^ment contre ^f/'/^- 
ccux qui foutiennent la Vente , 8c b afiu , 
de fortifier rHercfie^ ( 18 ). On 
-droit que ces paroles ont rappoit i 
la Difpute dcVBypoJ}afe(i^). Lcs 
Occidentaux n'en vouloient ad* 
fiaetfre qu'uaie. S.Bafik croioit que 

la 6 tela 

(17) T. 9. p 1^1. 1^1.^4.100. Jjf, 

, \i%\ S.Bafile^ T.i. p. 795. 
«/»/> T. 4. p.}20. 
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cela n'etoit pas eloignc du SabelHa- 
nifme. 
IV. Ce que *y. Augtiflin dit fur la 
Auguf- Difpute de S. Cyprien & d'Etkn- 
**°» He 5 prouve clairement qu'il ne 
croioit pas le Pape infeillible. II 
examine dans plufieurs endroits 
la conduite de S. Cyprien : il ne le 
blame jamais, den'avoirpas chan- 
ge de fentiment, precifement a 
caufe de la Decifion d'Etienne ; il 
fiippofe tou jours qu'il fe feroit fou- 
mis a la Decifion deVEglife: (%o) 
Cut 6? ipfe{Ecclefia) fine dabio te^' 
deret^ fijam illo tefnpdre ^uaftio" 
nis hujus Veritas eliquata ^ dechh 
rata per plenarium Concilium folida-* 
retur. II avoue que les Adver- 
feires de S. Cyprien ne fe fovoient 
point de raifons alTez fortes , pour 
que ce Saint fut oblige de chan- 
ger de fentiment ; (z i ) Sed quia 
tunc non extiterant nifi qui ei conr 
fuetudinem opponerent , defenfioms 

autem 



\ 



10] S» Aiigufiin^ T.^. p. *ji%\ IZ J, 
ZlJ p. 10}.. 
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^kutem ipjius confuetudinis non tales 
afferrent quibus ilia talis Anitna 
mover ^ur ; mluit Vtr graviffimus 
rationes fuas ^ etfi non veras^ quod 
eum latehat^ fed tamen non viSas^ 
veraci quidem , fed nondum afferta 
eonjiietudinicedere. Ces Reflexions- 
de S. Ai^ufiri ipronvent combien 
eft ridicule la Queftion que Bel-' 
fer«?/w agitef^rieufement. In) 
fiivoir :SiS. Cyprien a ficbi moT" 
tellement en contredifant Eticnne ? 

Enfin 5 S. Augujiin foutient que 
cette affaire n'etoit point entiere- 
ment terminee par la Decifion du 
Papc: (23) Cutnifta ^aftiomn-' 
dum difcuffa nutaret, 

Quand S. Augujiin dit que (14) '. 
fi I'Eglife Romainca;voit approu- 
ve les Dogmas de Celefle & dc 
Pelage 5 il feudroit en conclure 
qu'eUe a prevariquc : Ex boa po-- 
tius ejfet pravaricationis nota Ro^ 

L 7 Tnanis 



fill T. x.p»to7. • 
[14] T* xo.p.434. 
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manis Clericis mirenda > il fiippo- 

fe manifeftement que le Pape peut 

approuvcr PHerefie , puifqu'il 

s'agit conftamment dans cct cu- 

droit du Papc Zojime. 

r. RusTicus & Se^bastianus 

^J^^^^ afiuroient que le Papc Fi^k a- 

dm on ayoix, ^ovAszxxxL la Definition dv^ 

r£,-'Concilc dc Calcedoine (^f). Co 

dmte dmhrmt s'etoit rcpandu dans les. 

vtgUc , Gaules > & il faloit qU*il y fiib- 

fiftat encore dii terns oc Hincmary. 

puifque cct ArchevSque parlc 

mnfi dc Figik : (i6) ^ando Vi-) 

• giliiB ex jipojiblko^f pofi fmdta ^ 

terrihilia p- a jilt a Soar amenta^ iip 

Harefim lapfus. Confiantinopoti de-- 

tinebatur. 

Les Africaim, & parmi eux 
Facundus^ pretendoicnt que Ft-- 
gile etoit un- prcvaricateur. (27) 
VI. Il; paroit par k Concile dc) 
^''"^ . Totiis. 

(15) Cone. T. 5. p. 554. 
(%6) T. 2. 1^ 57i^. 

(17) Recueil dc SirnmA^ T. 2. P, 
^44* 
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Tours d^rAnf(J7.,que lesFrm-dUd^ 
qois mettoient une grande diflfe-^T?''''' 
rcnce entre Ics Dccrets juftesdes 5^7., 
Papes , & les Ordonnances des 
Ap6tres> & qu'ils croioient que le 
S. Esprit avoit jdi&e ce que Ics . 
Apotres avoient ordonn^ pour Ic 
bien des Eg)[ifes : ce qu'ik ne 
penfoient pas m6me des Confti- 
tutions des Papes , lorfqu'elles c- 
toient conformes a la Juftice & 
i la Verke. (28) ^is (lit-on 
dans le XXI. Canonde ceCon- 
cife) Sacerdotum contrh Decreta^ ^ 
Ua^y qude h Sede ApoftolicA, procef- 
ferunt , agere prafumat 3 vel quis^ 
quod pejus efi^ contr^ Sententiam 
quam Fas EleSHonis^ Paulus A-- 
pftohSy Spirit u SanSlo mmiftran^ 
te promulgavit ? 

Plufieurs Dcfenfeurs des Opi- 
nions ultramontaines ne mettent 
auqune difference entre TEcritu* 
re Sainte & les Dea-etales des 
Papes 3 comme il paroit par cet- 

tc 

(iS) Cone. T. 5. p*8s?« 
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tc Propofition, qui flit fbutenue a 

Paris I' An i6i6: {Z9)Merith dixe- 

ris Scripturam Sacram earn ejfe^ 

qU(e partim Bibliis Sacris , partim 

Epiftolis Decretalibus Summorum 

Pontificum 9 quaienus explieant So- 

cram Sripturam 5 continetur. La 

Sorbonne s*eleva centre cette 

Propofition; elle la declara con- 

traire a la verite , & ordonna au 

nomme Tejiefort de fe retrafter, 

fous peine d'etre chafle de laFa- 

' culte. 

,J^^; La Lettre de S. Colomban 

Co- au Pape Boniface IV. prouveque 

b^^ ce Saint croioit que IcPapeetoit 

dans TErreur. (30) „ Je fuis fa- 

' ; * 5^ chc, 

(29) Preuves des Libertex ^ p. ^^9. 
, • (3o;Ptfgi,An.^i4.N.7.8.&i5.N.9.' 
T>ole$ de infamii Cuthedre Petri, Vt 
trgo h^nore AfoftoUco non cartas ^ con^ 
Jerva Fidem Afofiolicam, N. "fj^ Et 
ideo , ficut mag ft us honor vefler tfl^ ita 
magna cura vob'ts necejfaria eft y ut non 
perdatis veftram dignitatem propter alt- 
fnam pervcr/ttatcm. Cum bite ighur ve- 
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y^ che, difoit-il^ de la mauvaiie 
^ reputation dc la Chaire de S. 
y^ Pierre. Si vous voulez ^tre 
5^ le Succefleur des Privileges de 
^ Pierre , foicz done le Succef- 
y, feur de (a Foi. Vous avez tort 
yy de vous enorgueillir , & de 
55 vous imaginer que votre Au- 
55 torite dans ks chofes Eccle- 
55 fiaftiques foit bien plus grande 
55 qUc celle des autres '\ Ce- 
P^^ge mine clairement les pre*- 
tentions des Ultramontains j il 
paroitroit mdme donner quelqu^ 
atteinte a la Primaute du Pape: 
Golombm la reconnoit neaQmoins 
dans la meme Lettre. 
* Qu aKd bien meinc le$ Ultra- ^p^- 
ttiontains auroient prouve qu'ilcnw/r. 
n'y a point d'Errcur dans les Let- 

tres^ 

rajinty ^' ah omnibus vera fapietitibus 
rtcepta fint , ^ nemo fit qui nefciat qua- 
liter Saivator nofler Sanflo Pctro Regfli 
Cdhrum cdn'tulit Claves j ^ vos per toe 
forte fuperciliofum fiefcio quid pr£ ceteris 
vobis major is aufioritatis i ac ift Diviriis 
rebus potejlatis vindkatis. 



/ 
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tres ^H&mHus^ illcur feoitim- 
poffible de repondre a TArgu- 
ment qu'on peut tircr . du. VI.. 
Concile contrc rinfaillibilite du 
Papc. Ce Concile oecumeniquc 
decide (}i) que les Lettres dog- 
matiques diHtmorim font contrai* 
res aux Dogmes Apoftoliques ^ 
aux Definitions desConcile»,aux 
fentimens des Peres. ,, Nous les 
^ 5).avops en horreur (difent les. 
99 Peres de ce Concile ) oommc 
„ pernicieufes aux Ames ^. En 
conicqucnce de ce Jugemtot, (3 1) 
lis anathematifent Hondriusj &c 
lis Pappellent Torgfuie du JDiatde. 

(33) . ^ 

'. L*Einjfereuf Confiat^in Pt>g(h 
nat ne. fait pas difficulte de le- 
qualifier, dans un Edit, de. Pa- 
tron & de Fauteur d'Hercfie 
(34), II eft done tres certain- &. 

tm 

(51) Cone, T.6, p. 94$. p- ^34. 
(ji) p» loia. 1074. 
(3)) p. 1015. 
(34) p-io8^.iop8« 
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tres Evident queTInfaillibiliteda 
Papc n'etoit point coAixue dam 
le VII. Siecle, puifqu'un Con* 
cilc univerfcl ftippofc qu'un Pape 
s'cft trompe dans une Dccifion 
dogmatiquc. 

Avancer que les Aftes dc ce 
Concileont etc corrompus, c^cft, 
dit un Autcur ilhiftrc (3f) , la 
phis grandc dc toutes les chime* 
n» 5 6c tous les Savans regardent 
prefentement cette opinion de 
Barmlus comme la plus grande 
des ablurditez. 

Jean Moscus, Auteur du nr. 
Pri Spirituel^ qu'il a compofe,*/'2r^ 
dans leVII.Siecle* (i6) rappor-J«aa 
te une Hiftoire dou Ion peutcus. 
conclure qu'il nc croioit pas le 
Pape infeilUble. II dit qu*il e- 
toit ecrit dans les Livres de PE- 

glife 

(55) V. BcUWcifemens fur PAutoriti 
its C&nciUs genSraux ^ des Papesy p. 15. 
V. aufli \zV,Ahxandrey T. i3.p«3Ql« 
Pagi) Kn.Cli. N. 7- 

{5O BiH, fatr. T. ij. p. iiiO, 
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glife Romaine, que S. Leon^ a- 
pres avoir ecrit la Lettre a Fid- 
vien^ la-mit for le Tombeau de 
S. Pierre^ apres avoir fait cette 
prieic : Si quid utHomo^ velmi" 
ms cauth fofui^ vel etiam omijiy 
emehda, Quarante jours apres S. 
Pierre apparut a 5*. Leon , & lui 
dit qu'il avoit corrige fa Lettre. 
II la troUva efFe&ivement corri- 
gee de la main du Prince des A- 
potres. Je fai bien que cette 
Hiftoire n'eft pas vraie y n>ais 
ceux qui I'ont inventee , ceux 
qui I'ont debitee ^ fuppofbient 
que les Decifions des Papes pou- 
yoient ^tre corrigees. 
z)/^- Qu o I QjLJ R les Francois con- 
cuite^ue mxVknt Pattachement des Papes 
////^'pour les Images ^ilsfirent cepen- 

^h ^! ^^^^ (37^ beaucoup de difficulte 
fi^t'de^ recevoir le VII. Concile, & 
Z'y\\ ^^ publioient hautement que les 
CQnciie, honneurs que ces Pontifes rcn- 

doient 

(57) Sy nodus Parifien/ts ^ dans Gol- 
^^fi i T.I. p. 154% 



T ^ 
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doient aux Images etoit un Cul» 
te fuperftitieux : (}8) ^ia igi-^ 
tur 5 difoient-ils , nos his qui in 
facrd Sede Beati Petri Apoftoh 
rejident dignam honoris reverentiam 
jure tribuendam mnduhitamus^ tsf. 
illorum erga tmd^nes fuperftitio* 
fam venerationem quidam vifu^ 
omnes 'uerh aliorum relatu cognofci'^ 
mus 'y vdumus primum contra illos 
fententias ponere. II etoit nean- 
moins notoire que les Papcs a- 
voient acccptc le IL Concilc de 
Nicee : (59) Adrianus indifcreti 
nofcitur fuijfe in eo quod Jiiperftitio^ 
fb Imagines adorare jujffit *, proqua^ 
rum etiam caufd Synodum con/vocU" 
ri pracepit 5 6? fud audloritate fub 
jurejurando cenfuit ut erigetmtur 
£5? adorarentur 6? fanSta nuncu-i 
parent ur-y cum eas erigere licit utH^ 
adorare 'verb ne fas fit. II y avoi? 
deja 58. Ans que le Concile de 
Nicee s'etoit tenu , lorfque les 

Eve. 

(38) p.ig7.rf^. * 

(39) p.ij4. 
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Evequcs de France parloient 
ainfi. 

iiC Goncile de Francfort <k 
r An 7P4. ( 40 ) rejetta par fbn 
II. Canon le VII. Goncile 5 & 
prefque tous les ancicns Hifto- 
riens de ces Pais-ci parlent avec 
fort peu de retenue de ce Gon- 
cile. -(41) 

Les AUemans & les f^'rangois 
tie comprenment point les fenti- 
njent des Peres de Nicee ^ ils 
s'imaginoient que ks Eveques 
Vonloient qu'on adorat les Ima- 
ges d'une Adoration proprcment 
lite : mais la difficulte qu'ils fei-* 
Ibient de s'y fbumettre prouve 

qu*ils 

(40) Cenc.T 7. p. 1057. 
. (41 ) Anneks de Fu'lde j DuCbefne , T. 
i. p. 558. Pfeude-Sy nodus Grdicorum 
pro adorandis hnaginibus 6» frlfi feftimd 
tonvocata ab Efifcopis damnatur. 

Aitnoin , p. ii(d. In toium nb omnibus 
l^bdicafa eff, 

Hincmary T. 1. p» 78. Refe^a ejl i 
' ^$ntificibus, 

Albertus Studenfis y p. 194. Qu^fi^ 

ftrvamn ab mmhs i^Hi^ff. 
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qtf ils ne fe^croioient pas obliges 
de reconnoitre I'Autoritc du 
Papc , mfime loriqu'il decide a- 
Tec un Concile. 

On ne peut rien conckiTe de 
tout cfeci contre PAutorite des 
Concites oecUmeniques j car on 
foutenoit en France que Ic VII. 
Concile n'etoit point Univerfel. 
\Le z&. Chapitre du 4. Livre Ca^ ' 
rolin a. pour but de prouver cet- 
te Thefe , & elle fe foutenoit en- 
core du terns de Hincmar (41). 
On fe plaint dans le 1 1 . Cha- 
pitre du 3. Livre Carolin^ de ce 
que toutes les Eglifes n'ont point 
€te confultees fur la Queftion des 
Images. C'etoit avec raifbn qu'on 
attaquoit roecumenicrte de ce 
Concile :. dh ne peut pas dire 
qu'un Concile ou il n'y avoit 
point d'Ev^ques d' AUemagne • de 
France , ni d'Efpagne , oc ou il 
n*y en avoit que peu . d!Italie , 
merite par lui-meme la qualit6 
d^Univei-fel. Auxi- 

(41) T.i.p.4;7. 
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XL AuxiF^ius, Aiiteur dp IX. 

-^•f'j, Skclc, (43) traitoit Ic Synodp 

Auxi- JDU Etienm VI. refolut d'ordon- 

^"*-. ner ccux qui avoient ^tc deja 

'OrdcMincz par Formeji , coinme 

il axiroit traite un Synode de JE^e- 

bapti^ans : & apres s'^tre fait 

cette difficplte , (44 j c^ TEigli- 

ie Romaine eft la pFesnioie dcs 

JEigli&s, &: qu'il ae doit pas£t^ 

.permis a un Particulier ^e s'eri- 

ger en Cenfeur de la cc»)duite^ 

de la Doftrine . di; Ps^pe 5 il re- 

pon^ qu'il faut diftingUer l^s $ie«- 

ges dcs Prefidens , & qu'ilne 

^ut pas fuivre ccs dernie]:^ \ox%t 

qu'ils abandomiient eux-m^mes h 

jFoi Catholique : (4f ) PrafidetiF' 

tes autem 9 Ji d$viafverint per de* 

may fequendi mn fmty hoc eft^ 

Ji confr^ Fidem fuelCatbalkamRe^' 

J^ianem agere asperity f in taJibus 

eos 

m 

(45) P- J^7' 4ans Ic P. Mtrin , dt 
:SMcris Ordisidt. 

(44) P- J««- 

(45) PO^J* 
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« 

eos mquaquam fiqui debmus* II 
Jiippofe done que Ic Pape , m^ 
me avec un Concile d'ltalie ,. 
|)euj: agir centre la Foi & la Re- 
ligion Catholique. 

. Quel que fut Tattachement ^m*. 
de Boniface de Majence a h-ttdT^ 
Cpurde Rome, il n'alloit pas?**""; 
julqua lempechei: de rcvocpQx Maym-^ 
.qn doute la verite des fentimens ^'' 
approuvez par ^glife Romaine. 
. UnHpinmeavoit tenuun En- 
fant fur les Fonds de Bapteme , 
enfuite il l^Lyoit adopter depuis 
il Woit ^epoufe ia Mere,' ce qui 
etoit regarde comme un grand 
Crime a Rome. Boniface conlul- 
ta: iSTt^^i'^/w de Cantorbery , pow 
layoir fi c'etoit avec raifbn que 
rjtglife de Rome croioit qu'un 
tel Manage etoit criminel. Ut 
ft hocHnCckhoMc&rum PatrumDcr 
cretiS' , vel Canonibus , vel etiam 
in Sacra Eloquio pro tarn magno 
Peccato' computatum effe inveneri- 
iis^ indicare mihi curetis^ ut ego 
■ ' .• M in- 



1 



ttfi i>E L'AUTORITE' 

tatis fit in i^ jndim , quia nulia^ 
tenks intelHgere peffmn. 
^]^^;_ Les Evlqiies de France daw 

ritedeslt IX. Sicclc ^Oimt felCD COO* 

^^de v^i«^^ ^ i^ FaillibiHtc dc» ^Pa- 

fr<»c# pes^pirifiju'ilicrotoicntqu^ils^ou* 

/x '* voiefitlelaiflkfedtiire par les ca- 

•^*«'^- reflfes, les follicitations', & ett- 

fuite donntrr des Decifiom tron^ 

•traires i la veritrf. (45) 

S ■ Suit LA fintto X. Sicdellfetint 

d<: lin Condlc dans Ic Dioc^dc dte 

l''^« Reims ^ touehaitt laCaofcd^./fr^ 

^*. #1^;/^ &: ^ Gerbert. Ld' D^- 

'fenfeurs d'-^r»»i^^ pr^teridoicot 

qu41 felok recourir au P^pe, *• 

vant que dc terminer cetfc^iilftt- 

" re i ' bais Amtthhc ^OAbxh^ fii 

44^) Adots^Bibl.Patr^ T. 7. p, 585. 
PluyimU tamen Epifcopis G^liorum con^ 
iradi'centibus\ qui SpirituJ>Etta&i fefi- 
cnhmgdmritle in ^l(^k^ Dii »r/Vi time" 
hunt ^ nf RmanffsP9ntffixfav9^ihfffff^ 
cJinatus > a D^nitionihus fietatis exor^ 
tando , ftomana icclejt^vulnus infiig^'et. ' 
1>U CbefffCyT.l.y. 401. 
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remarquer , qu*un Papc ians Cha- 
rite n^fletnbloit a PAntcchrift j 
qu'il ferviroit autant de confiil- 
tcr tmc Mole , qu'un Pape fans . 
Science & fans Gharitc 5 qu'il va* 
kit bien mieiK aller demander 
ks fentimens des Ey^qucs de k 
Belgique Sc de T AUemagne , que 
de s'en rapportcr au Jugemtnt dc 
cctte Ville , oii tout eft v^nal : 
(47) §U4e nunc temporibus vena* 
Us exfofita ad Nummorum quanti^ 
tavern Judicia trutinat, (48) ^id 
buncy Re'Verendi Patres^ in /ublimi 
Soih rejidentem ^ Fefie purpurea ra^ . 
diantem , fuid hunc , inquam y ejfe 
€mf^tis? Nimirum^ fi Char it ate 
defiituifury folAque Scientid infla- 
rtif* 6? extollitur , jinticbriftus eft 
in Temph Dei fedens ^ (^ Je oft eh" 
dens tanquam fit Deus ; Si autent 
nee Cbaritate nee Scientid erigitufj 
in ftemph Dei tanquam Statua , 
tmquomt Idolum 5 a quo refponfa 

M 2 pete- 

(4.7) Centurit 10. p. 489^. 
(48) p.4«». 
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ptere marmor^a cmfukre eft. At" 
nulphe ne croioit done pas que le 
Pape fut 1 'organe du S. Esprit. 
xvi Nicolas I. avoit feit un De- 
^Tde cret 5 par lequel il ordonnoit que 
s. Hui-ies Clercs garderoient la Conti* 
"* * ncnce.S.HuIdaric^^Neque d'Augs- 
bourg, en fut furpris ; ilecrivit 
une Letttre au Pape (49) , dans la- 
quelle il pretend que fon Decret 
eft contrd Evangelicam Inftitutio^ 
nem ac SanSi Spirit&s diSlatidnem. 
Ce font fes termes , par lefquels 
il eft conftant qu'il croioit que 
les Papes pouvoient feire des Loix 
qui contrediroient I'Evangile. 
^^- L'Abbe' Joachim • qui avoit 
ritidc une li grande reputation de Sain- 
jq*^. tete , (jo) ne croioit pas que tons 
ciiim. ceux qui feroient Papes duflent 
etre infaillibles , puilqu'il avoit 
predit que 1' Antecnrift feroit Pa- 
pe (f i). Et il faut remarquer 

qu'i%.. 

(49) Dans Wolfius » Lee, mem, T. i rp . 
190. 191. 

(50) V. Pagi^ An. 1190. N. 4. 

(51) Roger ius de Htmden , p. ^81, 
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qu'Homr^ TIL decida que. Joa-- 
chim n'avoit jamais ete Hcrcti- 
que. (fi) 

Innocent III. n'etoit pas fur P"- 
quc lePape ne put pas eirer. (f 3)rr>/ 
Ego 5 difoit-il y facile credicierm'l*^^^'',/^ 
ut Dbvs permiUeret Rgmanum Pen^ in. & 
tificem contrh Ftdem err are, 
• Innocent IV. cnfeigne (f 4) qu'on iv. 
ne doit point obei'r au Papc , 
quand fes Commandemcns font 
ou heretiques, ou troubleroient 
I'Eglife. On lifoit autrcfois dans 
le commencement de fon Com- 
mentaire fur les Dicritales^ que 
le Pa^e pouvoit fe tromper dans 
' la Foi 5 & que par confequent on 
ne devoit point dire , je crois ce 
que le Pape croit , mais ce que /'£- ' 
glife croit 5 & que c'etoit la le 
moien de ne fe pas tromper. Get 
aveu fi dccifif a ete retranch6dans 
toutes les nouvelles Editions > mais 

M 5 cc 

(51) Rainaldus , 1120. N. 51. 
{55) Serwomie Conjcerathne, 
(}4) Sur Ics DictetaUs p, 119, 
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ce qu'il y ^ dc plailant , c'eft que 
ccux qui ont rctranchc ces paro- 
les du Texte y les ont laiflees dans 
V Index i oil on les trouve encore. 

irr) 

Innocent IV. & Akxandrt 
IV. confcntirent que I'on fit fi- 




Icquel ils promettoknt de fiiivrc 

Ic Jugement du Papc dans les 

Queftions de Foi, (ftf) dumrn^ 

do Evangelicis non obviet Injiitutis\ 

ct qui fuppofe dairement la Fail* 

xvui.libilite de I'Ev^que de R(»ne. 

;;^f^J Celui qui acompofe un Li* 

Micro- vre fous.lcTitre de Microhgus^ 

4eGt2i- croit qu*on doit toujours ob^ir 

ii^^'.^'au Pape • cxcepte dans les Com* 

ciifis, maiKlemcns qui ieroient contrai- 

"^'^^'^^ res anx Saintes Ecriturcs 3 (57) 

deniis. in US duntaxot rebus 5 quas Cano-^ 

nicis 

(55) Y. Margarita Baidi , aa mot P^ 
fa ^L Arbor e us .1,, i.Jbeof^cp, p. i^j. 

(56) RainaJduSy zi^^.N. 5s. 

(57) ^ii^' -P****. T. xo. J. 74S* 
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d^mus. 

.'Gratim^ (f8) quoique pene* 
we d'u» r^fpeft poufle quelquc- 
fois trop loin pour les Papes ^ con- 
vient qu'on n'eft poiat oblige 
d'obar a leyrs D6:ret^ $ lorfqu'ils 
i<>nt ct)m:mre$ s^ux Omoas des 
Pcreg & aux Prec^tesiie i'Er 
y«*^ik. 

. Hofiknjis dit (f ^9) <IU'il fa«t p- 
be'ir au P^e eji tout , excepte 
en c^ qui ieroit coxmaiie a bi 
Foi. 

Lucas tudenfts {60) veutqu'ton 
kiir ob^'ifle }oi^u*ilsiie commw-^ 
dent pai; des cho&s cootnur^ a 
TEcriture, Etemm qMcimffte ^ 
Sj&mano ^ntiftiu CathoUch frofe^ 
rmiur ^ ficut Divina Prac^ptafir^ 
vanda pint a FideUhm* Cr^n^ 

M4 f^M 

■ - • 

(58) Sur le Decret X p. 91.V. auHip, 

1787- 
(5^) Sttf k« J>Scr€$aks^ T. r. p. ^9. 
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fefia Saera- Scripfufie mn refifiit 

auStoritas. Ces Auteurs foppo- 

faient done que les Papes pou- 

voient faire des Decifions con* 

traircs a la Foi. 

■i^a ' On ne connoiflbit point en- 

S' ^^^ rinfaillibdlite du Papc du 

Ju P4- terns de Boniface VIIL , car on 

i'f!^: fiippofoit dans des Ecrits de ce 

tetns de tcms-la 5 quc les Papcs pouvoient 

^11^' feirc des Decifions contraires aux 

viu. Saintes Ecri^es. ((Ji) Adiiau-' 

twtqmd dkitur quod fecit (Boni- 

facim VIIL ) Conftitutianem quod 

renmciare Uceat , cui Conjiitutioni 

ftcmdum eft , breviter refpondetur 

quod ftandum eft i^onftitiaiombus 

Romanorum Pontificum ^fed Wis in 

quibus nee Evangelicis , nee Prophe^ 

ticis Divinisque. Praceptis aliquid 

contrarium invenitur. 

T^^i<s Ce qui prouve evidemmcnt la 

demon - nouveaute de. la Do&rine de Tln- 

vlT^i»€ feillibilite du Pape , c'eft que dans 

Ic 

(^i) Preuves du Dijferend dehonif^icz 
Yin* avf€ Philippe le Bel) p« 4^1. 
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le terns o\l fon Pouvoir fiir lei4«/ te 
. Temporel etoit ^ plus ctabli ^f/J;^; 
■ ceux qui lui accoi-doient libera- ^'^« 
Jement un Pouvoir fouverain for/;>/ 'dm' 
tous le^ Empires & fur tous les '','?•. 
Roiaumes du Monde^convenoient P»* 
•cependant qu'il pouvoit fe trom- '■'^"'- 
:per dans des Decifions dogmati- 
qu€s 5 8c ils en convenoient d'unc 
.maniere ^ qui fait voir que cela 
ne fidfoit aucune difficultedeleiir 
terns. II n'y a pcrfonne qui ait 
pouflcplus loin laflaterie pour la 
Cour Romaine wCAuguftinus Tri" 
umphus 5 il enieigne ccperidaut 
que les Papes font faillibles. (62) 
In Clave Scienti^ , dit-il , poteft 
frmrePapa. {6'^)Non eft obedien- 
dum Bap^ ^fi mandarefaiiquid con- 
- tr^ illa\puta^pne6peret quodCre- 
atura aliqua honore Latria Adora^ 
retur , vel quod *Nomen Dei in va^- 
nam affumer^tur , out quod tempus 
debitum in tdtumiy%iftbifubtra^ 

M 5* beret-, 

{4^) p. iid» 
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beret '^ JibinoneJI^oheMendtim^iwia 
fwtiter fAftftendum. Si (Wtem Pa-- 
pa mandaret alifuid antri Jus Na-- 
tutale fieri ^ $gt fanmari ^ furariy 
vel ifmocentem i>ccidere ^ yel fuod 
Homti nen cemederet , vel fUBdMa- 
trinwfiium nm amtraheret^ fimi^ 
ter in talihA fibi obedkndum nm 
ift. 

Voik ce cu*on enfeignoitdans 
k XIV- Siecle , & voila ce qu'cn- 
icignott an des phis grands Adi]«- 
hteurs de iaCourRomame^dans 
un LivTC dcdic k Jem XXH. H 
eft important de faire attentioa 
que rAutcur iuppofe que IcPape 
peut &ire de pardlies £>eci{ion% 
fn^me k>rlqu51 parle en Pape > 
<'cft-a-dine, epe Cathedrd. 

Durand de S. Porcicn, qui c* 
crivoit dans ie mftne tems , (54) 
croit qu*on ncdoit point ob^Vatt 
Pape s'ii jfaifoit quclque ComniaBK 
dement contraire k I'Evangilc: 
Sijuieat aliquidfuodjit contra juj^ 

(<J4) p. 4^a« 
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fiamm sut cmeeffiw^m Chuisti. 
^ JLkmr^si Pelapm (6f) aflure 
fu'il fimt frefenerlcfentioscntdu 
Eipe a celui de tout k Moodc^ 

[ ^ iiifvms N00lis09Sd^ que 
k Pa{>e n'eft iafiiiUible (66) ^e 
Lodqu'il r^herc}^ Jb iecoiir$ <lo 

Jtiiiqu'a Gmllmme O^cmn {6j) 
Qtt ie ocM^tentoit de iu^pofer que 
k^ Parp^,€t(HeDt ^Hllibfes. Ce&-^ 
«KWc Thwlcigiefi ^ft kpnnnkr 
^ ait trait^ cette Qu«ftk«iavcc 
cteodw^ J &r qpi tit emrepris de 
prouver au long que les Papes n'e- 
tiokat pas i^odns lailtibks <3^ k 

Dfiiiiicaspflj: fe(jue<iiw<3e terns-la^ 
(:}M^ ,£^V XIJ. r^fii^^oa^n'etant 
i ia v^erke powr-fors qias Cardi- 
]3al> oials on ne lit pais qu'ii ie 

M (J foit 

(^5) P' T'tP- 5» p* no. p. 1*99. 
(66) D<f P<?re/?. P#/>4P, |). 365. 
{67) Goldaft^ Mon. T. i. p. 4dJ«, 
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foit jamais rptrafte. II examine 
(68) fi les Decrets des Papes, 
qui regardent la Foi ou les 
Moeur? , peuvcnt etre refonticz. 
II aflure qu'ils le peuvent dtre, 
& il le prouvc par le Concile dc 
Nicec 5 qu'M pr^cnd avoir re- 
formcv k Do6hine dUEtienne tou- 
chant leBaptexlne, fuppofantque 
ce Papc eofeignoit que le Bapte- 
me donn^ par quelque Hereti- 
que que ce foit etoit vaHde. Be^ 
noit n'ctoit pas bieri inftruit de 
ce qui s'etoit paflc au Concile 
de Nicee^ mais c'eft un temoin 
irreprochaWe de la Doihinc de^ 
fon Siecle. 

Le meme Pape examinant les 
Objeftions des Fraticelks contrt 
les Coriftitutions de 7^^«XXII., 
fiippofe par-tout que Nicolas IV., 
qu'ils difoicnt favorifer leur fen- 
timcnt, (5p) ou s*etx)it trompe, 
ou av^t pu fe tromper , nvSme 

en 

(^8) T^WbH. Jnqutf. p, 195. 
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efi decidant determnativi. 

De$ Papcs de ceSiecle avoue* 
rent qu'ils etoient fsdUibles ^ dam 
ce moment ou Tcm ne craint plus, 
de dffe la verite , c'cft a Tarticle 
d€[ la Mort. 

. Urktm V. protefta qu'il mou*^ 
roit C^holique^ il.raroqua,tcMi* 
tf^ les Erreurs qu'il avoit pu 
enfeigner , d^ qudque maniere 
que ce. futi & il fe foumit au 
Jugemcttt de I'Eglife. (70) 

Grtgm9 Xi. defavoua , dan? 
fim Teftmicnt, les Erreufs qu'il 
a\iF<>it av^cees y foit d^^s* le Con- 
fiftoire > ibit dam las Conciles ^ 

M 7 foit 

(70) RMinalduSy 1370. N. 13. Et fi 
fer prius , dit un de fts Hi^ftorien? ,: 
iocmdo-i legendo i pr£dicando iiut diffu^ 
tundoy vel alias aliud quovifmodo pradi- 
caver at vel dixerat , totum id revoeavity 
vol'uitque baberi pro non diHo \ fubmit- 
tens fe ^ di^a Jua hujufmodi correflionl 
^ determinationi fanSidi Maty is Ecch- 
pa , h quJ ajferuit fe nunquam deviate 
Jtienta\ 



\ 
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foit aiUeuK. (71 ) O^ment VI. 

petnSa par vaat Bufie toot ce 
^ ^'il amok ayance de co&tratie 

a la Fot Catfadkfie* <7z) 
XXI. , La Facwltb' de Paris aiant 
»1J!^ condamne Montefm , il ^n ap-- 
ufor P*^ ^** Paper, par cc qolii pre- 

(71) SpiciJeg^ , T. .^. p. ^7tf. //««r 

mhmus , dicimus if frtt^amur ex nof" 

trd certl /^ientidi , fus^Ji in C p t^Jf w^y 

m^ fp Comciiiis^ vei Sfi§ monihff vgi/^of- 

IfiUomhujf futHsis ixel frsvjUi^ yBx ia^p$> 

t'tngu^ y aut artas tx atiqui turhaU(^f 

tfH fftam heifHi inordinatS^ knt pr^en^ 

Hi MagaatmuMd emmm f^^Un 4mnflm^ 

stmiam y feu e^x 0^guaii diflemptrantii 

vel inadvtrtenti'B aut fuperfluitate , glt^ 

fuajixerimus erronea conts-a CafhoIjcMm 

Fidem, quam C9ramc Deo i^ HomimhMS. 

ftddisx , ut tenemur^y pra ceteris frafi'^ 

iemur y coUmus ^ c(dere xupimus ; fa^ 

forjtian adb£rendo aTiquorum ifpwUnlbut 

c^ntrarjis TjJei CatboUca fcienter , ^uod 

mon xredmus , vel eStam igsiQranter auf 

. dmdo favorem aUquihus contra CAikoH^ 

cam Keligivnem obUquentthfs § >//# ex'- 

frefse ^ JpeciaVtter revocanms , detefis" 

mur & habere volumus pro non dl^'tu 

(7^) RaimUdus y 135,1. N.3S* 
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de ^ugcr Ics Qucflaons ^ Foi & 
de IKifciplmc. La Facultc trou- 
Ta plufieurs Herefies Aasn^ cette 
pretention, 8c ccUc^ entre au- 
Uies: ^ Qu'dk otoit auConcile 
^ fe Droit de jogcr <ic5 matures 
^ de Foi, "qui lui appartmoit fi 
,, incx)nteftablemcm: ; " & elle 
yf^trndmt \^ qu'on pouvok mc- 
5^ T»c speller du Pape au Con- 
,5 cilc, dans Ics Gaufes dc Foi 
PrimA Hdsrtfis: Primoy quia per 
itism exdufimm exduditur Urn- 
vcrfaWt Ecckfia & Giner£e Con- 
iUmm earn repr^efimans ^^ fmdtfi 
h^eretimm , quia in Caufis Fidei k 
Surnmo Pontifice appellari potefi a^ ^ 
ConciMum. Ccs paroles lib trou-- 
rent daos un Traite que d^JiUy;; 
fit contre M^fitefmy aa oom de . 
k Faciilte de Paris. (73) 

Tous les Thfiologiens etoient^xxi^ 
pctfittdez , pendant ]e gc^nd,timem ^ 
Sdiifined'Occident, q«c IcsPa-^^;,^^.^ 

"pCSiilite da. 

(73) £«»«>>-, Eft(?.T.4-*f.<- p. ji9. 
T. 1. p. 50* 
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€'t7/t u P^ etoient auffi fujets a I'Erreur 

Doari- que les autres Prelats. (74) 55 Si 

ir;. w le Pape ( dit le. Cardinal dc 

xy. ^j Z//^^^) vouloit obliger les Fi- 

55 deles . a Im obeir lorlque fes 

5, Gommandcmens feroient per- 

55 nicieuxj il y a dumerite a ne 

^ point lui obeir., 

55 Le Pape pent errer (difoit 
55 Pierre Plaoul dans une Aflem- 
55 blee de I'Eglile Gallicane. ) 
•55 L'Eglife eft fi pleine de Chari- 
•55 te 5 qu'elle ne pent errer. (7^ ) 
On publia au commencement 
du XV. Siecle un Ecrit 5' pour 
prouver qu'il ne faloit pas re- 
con- 

{74) Dans Theodorhus de Niem , p. 
iio. p. 438. Si enim ilia Papa mandet ^ 
nnl ad ea cogere vellet , qna Animas in 
pracifitium ducuut & Anitn£ perditionem 
includunt , fibi rion fore obediendum Jure 
Divino d^Humano notijjimum eft , fecun- 
dum Dofiores S. Auguftinum , Bedam >' 
4y alios j hnb nen obediendo , ^ propter 
hoc ejus feveritates fuftinendo , meretur 
Homo» 

(75) Preuvcs de la Noav^ Hift. du 
Cone, de Conjiance 3 p. i8£. 
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conijoitre Pierre de la Lune. On 

y-iuppofe que Ic Pape peut faire. 

un Commandetnent heretique: 

quod fapiat bar eftm. (j6) 

' L'Univerfite dc Paris fe fervit de 

cet Argument 5 pour prouver que 

TEglife etoit fuperieure au Pope: 

(77) ^tfa ^Tgo jure pars mn jub^ 

jicieiur toti , peccaior impeccabili^ 

fallUfilis itjfaUibili ? Ccs paroles fc 

trouvent dans la Refutation de 

la Lettre de rUniverfite de 

Thouloufe , qui eft de I'An 

1402. 

J. C. 5 felon Gerfon , a cju laif^ 

_ fer un Juge infaillible des Quef- 

tions de Foi qui s'elevent dans 

I'Eglife. Or ce Juge c'eft Ic 

Concile , & non le Pape : ( 78 ) 

Nam perfona qualtbet fingularis de 

Ecclefid cujufcumque dignitatis^ 

etiam PapaHs, drcumdata efi in^ . 

firmitate , &? deviabilis eft uf faU 

kre 



\ 



7^ Hifi, Univerf. Par. T. 5. p. ^j. 
77J llnd. T. 5. p. 38. 
78] T.I. p. 8. 
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krepo£u(^,faUi. . . . {j9^Papm 
pot eft in dejmendo falkre vel falli, 
(80) 55 Lc Jugement du Con- 
• „ cile {^t Pierre (TJiUy) eftpre- 
„ ferable a celui du Pape^ cum 
ipfe in his qu£ Fidei funt fojjit tr^ 
rare. 

Jemde Courtecuife ^ur^ (81) 
que Ton n'eft point oblige dc 
changer de fentimcnt iia: la fim- 
pie monition du Papc, parcc qu'on 
peut appeller duPape m^mc^ & 

311c nous nc fommes pas obliger 
'avoir la meme Foi que ceilc 
du Pape. 

ffenri de Langenft€in(^z)^m^, 

YC 

[79] p. ^ V. auffi T. 1. p. '507. 

{^) Dans Gerfiny T. i. p. ^40. Nop 
aajelam monttionem Pap^ quilibet tene^ 
tvr fuum Error em revocare , patet quia 
P^pa tenetur de Fidt ratimek reddlre; 

fimf c£teri Pr^/att , tifm nuia Fides msf* 
tra non confiflit In fapientid Pape. Y, 

.auiTi p.88ej. ^ 

Ecciejta Umverfaih non ft^uft trrsn y nee 

fee 
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ve k Superioritc dc TEglife) 
parce qu'elle ne pcut pas torn- 
oer dans TErteurs prerogative 
qu'il refofe au Pape. 

Cmrade de Geilenbmfen decide 
(85) qu'on ne doit pas douter que 
kPapencpuifleerrer. Ecckfiave-' 
rh 9 qu4^ eft Papa ^ Cardinalium^ 
ut rmlti arbitrantur^ &f err are 0? 
fHdrtaUter peccare poteft. De PapA 
fuidem mn eft dubitMdmn. 

PbiUppej Abbe dc S. Denys, 
qui a ecrit au commencement du 
XV. Siecle 5 & dont M. de Lau^ 
»^ a vu un Manufcrit , croit 
que fc Pape peut fe trompcr dans 
la Foi 5 & qu'il n'cft infaiUiblc 
qu'avec un Concile. (84) Papa 
poteft errare in Fide^ fid nm eft 
peffibik Papam mm Concitio Ec^ 

peceato mertart effe ohn9xia ; igUur fupe- 
rior tfi C9liegh CmrdinsUum , cum Pafm 
ksnc pr^rogativam non babeir V» aulU 
Von der Hart , T. i. p. 50. 

(83) Anecdotes A\ R. P. Marttme ^ 
T. 1. p. 110^. 

(84) LaunojfjEpift. T. $, -P^. <. p. 55^. 
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clefi^ erroMe in materia Fidei ^- 
rare> 

. Le Concile de Bafle fuppofc 
comme une qhofe certaine la 
Failfibilite du Pape , & s'en fert 
meme commc d'un Argument 
demonftratif pour prpuver la Su- ^ 
periorite du Concile. (8f) Cer- 
turn eft Papam err are poffe. Si ra- 
tionem qu^eritis^ mnne ralienabi- 
lius eft illius , qui err are nqn poteft^ 
pneferri fententiam judicio illius^ 
qui err a/re pot eft ? 
. Ceux qui , dans ce tems-la, 
eurent occafion de s'expliquer 
fur cette Queftion , le fircnt d'u- 
ne maniere qui prouve qu'il n'e- 
toit point pennis de revoquer en 
dome fa Faillibilite des Papes. 
(8(J) „ Nous ne lifons pas ( dit 
,5 le Cardinal Cufa) qu'aucua 
35 Concile univerfel fe foit trom- 
9) pe. Omnei autem Provinciates 

Sy 

[Sj] Cone. T.ii. p.^Sz. ^8}. 
[g^J De Con. Cat. L. i. ch. 3}. dans 
Ssbardiusy p. 549. 
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Synodas , at: efiam Rimanos Ponti-^ 
fices hoc privikgium (non errandiy 
non attingit. 

jintoine de Rofellis ^ qui pto^ 
choit pour le fentiment de la Su- 
periorite du Pape au-deflus du 
Concile, (87) croit ccpendant 
que fi le Pape feifoit des Ordon- 
nances cpntraires a la Foi , ou 
ir^judiciables au bkti de TEgli- 
5 on pourroit s'en plaindre au 
Concile. Credo tamen quod fi Pa-^ 
pa fiatueret contra Fidem vel con* 
tr^ bonum Umverfialis Ecckfia^ vel 
in eafibus in quibus fibi non licet , 
13 in quibls Concilium eft fiipra 
Papamy quod licet db eis Statur 
tis non pojfet appellari^ quod f ah 
tern potetit in talibus querelari ad 
Conciliim ^ ^ ad ipjum habere re' 
curfum. 

Perfonne ne .doute , aflurc 
55 Thomas de Corfellis^ (88 ) que 

^Hi le 



T. 



[87] Gdidufl^Mon. T. i. p* 414. 
(8B) V^ns Richer iHift, Cenc, gener. 
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^ k Ptpe ne puifle fe txomper 
y^ dans fe^ Jugemens : Nee alifms 
diffidit quod Papa in fuis Sentcnr 
tits errare pojjjit. 

), Les Deciiipns du Pape^dit 
5, 7'oftatj (8p) ne font pasne* 
^ ceSairetnent vraies> parcc que^ 
5, quoiqu'il ^t phis (k Pouvdr 
,, que les aittres Hommes, cc* 
,, pendant fbuvent il ne conmoit 
jy pas mieux la verite : c*eft 
^, pourquoi il vaut mieux s'en 
,, rapporter aux Jugemens de 
^ Gens iavans , cpi'a celui du 
^5 Pape. (po) Car le Pouvoir 
^ que donne k Pridbaute n'eft 
^ -psisadvermdicendum^/edadali* 
yy qtdd jubendumvel fiatuettdum. 

Andriy Archev^que de CraiaDe, 
{pi )i(butenoit queDiEu fetil etoit 
, infaillible par (a Nature , & TE- 
glHc feuk par prnfiege. 

Les 

{89) T.tf.p.ijj. 154. 

(90) V.T. 2. p. 150.T. II. p.iSy.D^- 
fenforittm , p. 145. & 148. •* 

{91) Hift. Bcckf. Npvi Tifism.Sifc, 
XV. AuthMottingerOy^. 45^. 



^ 
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Lc8 Univeriitte d^Erfbrd & 
dc Cracovie compbferettt au mi* 
lieu du XV. Sieclc des Ecrits, 
Oil elks prmivcrent avcc force 
que Ic Concile etoit fuperieur au 
Pape. (pi ) Ellcs k prouvent 
parcc que le Pape eft faiuible , 5t 
que It Concile , ^ui repr^fentc 
TEglife 5 jouit du privilege <te 
rfofaillibilite. Ccft done a tort 
<[ue Luther avance (p^) que Ton 
regardoit cc«nme une Henefie du 
terns de Jean Bus ce (entitnent j 
•«^ kPape petit fe tromperi Scqufe 
vt fiit cetteDo^ine qui attira 
taut d'EAnemis k Jean Hus. Le 
Goncile de Coailance , qui a 
tondamne. cet Her6fiarque5 n'a 
cxtrait aucunc Propofition de fes 
Ouvrages qui eut rappprt ^ cet*- 
te Qucftion. De plus, Stmis- 
lam de Zmima^ Adrerfaire de 
JehnHus^ convenoit cependant 

avcc 

(91) HiJI.U»sveff. Par.T. i.fr^4^. 

504.505. 
(9}) Preface dcyw» i/*i. 
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avec lui qpe le Pap€ &.les Car- 
4^naux pouvoient fe tromper , & 
abandonner la Foi 5 . comme J^<!?» 
ii%j nous rapprend lui-meme. 

(P4) 

Vincmt Bandelis foutient {9S) 

qu'pn Tie dpk avoir aucune at- 
tention aux Decrets des Papes, 
1|ui . contrediroient on TEcriture, 
ou les Conciles generaux: lum 
quia Papa eftinfericr Spiritui 
Sancto, qui efi AuMwr Scripr 
tura 6? Fidei .... \i^6) Into dtSta 
fanSlorum Do£forum in S. Scriptu^ 
ris ejKpanendis (^ in Caujis deci- 
dehdis^ maximh quando fundantur 
in S' ScripturA , in his qua perti" 
nent ad Fidem l§ Jus IHvinum vi-^ 
dentur ejfe prajtrenda Conftitutis 
Summorum Pontificum. 
. 99 Le Pape 0Lt Dominicus^ £• 
-,, veque de Torcel^ ) n^efl: pas 

(94) T.I. p. 185. ; 

C9<?)p.i55. 
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n unc Regie iniiijiible. Similiter 
etiam necPapafdm eft ilia Regula 
inf all, bills , juia aliqui erraje h- 
mnturin FUe. Cet Ouvrage eft 
dedie a Cattijie III. (97) 

Josay'Au XVI. Siecle on n'a- „„ 
voit &t que jettcr Ics fimences™ 
de la Doarine de I'lnfiiillibilirfS^' 
du Pape ; die cpmmensa dans>u. 
ce tems-la a s'introduire. Cajeiait 
eft le premier qui ait cntrepris 
de la prouver, dans fen Livre 
. De JuSmtate Papa: tf CoKilii, 
fne Ecelefie , compamtd. LeCon- 
cile dc Pife (pg) & leRoi Louis 
XII. chargcrent I'Univerfite de 
Paris d'examiner ce Livre : ce 
fiat ^Imain^ a qui rUniverfite 
en donna la commiffion. Ce ' 
Dofteur compofa un Ouvrage, 
dans leqiicl il prouva la Snperio- 
ntcduConcilei & il fit voir que 
le privilege de ne ponvoir fe 
tromper dans la Dccifioli dcs' 
N Quef- 

(97I II eft apres ie I. Tome de Umi- 
""> p. S09. 

{s8> Preuvii tItiLiberltx ,1, ^%^. 
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Queflions dogmatiqties tf appartc- 
rioit point au Pape. (pp) 

II feroit immenfe y & peut-e- 

tre inutile de rapparter le teihoi- 

gnage des Theologiens , qui dc- 

puis ce terns ont uuvi Tancienne 

Do£hine> on peut en voir une 

partiedans les 3. & f. Tomes des 

Lettres de M. de Launoy. 

XXIV. C E T T E opinion fut quelque 

^'^j^^,^ terns fans feirede grands progress 

Adricn & Ton a vu , depuis Cajetan^ des 

Pail Papes n*y feire aucune attention, 

^J* & avouer genereufeihent qu'ib 

dcLugo n^etoient pas d'une autre condi- 

"fVflu' ^^^^ ^^^ ^^ ^^^^ ^^ Mortek. 
¥a,nU' horfqix" ^rien VI. n'etoit ei>- 

JJ^L'* core que Particulier 5 il travailla 

f'^' fiir le Maitre des Sentences. On 

lit c^ paroles dans fon Commen- 

taire fiu* le IV. Livre : ( 1 00 ) 

Cert Urn eft quod Romanus Pontifex 

foffit err are etiam in his qua fan- 

gunt Fidem , H<erefim perfuam de' 

ter- 

(99) DansG^r/tf». T. x.p*iooi. 
[loo} Edit, dc Rome, p. itf. 
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termifiatknem aut Decretalem af^ 
ferendo > pkires enim fuerum R(h 
maniPontificesHiereticL LcsCar- 
dinaiix qui I'elurcnt pour Pnpe, 
fstvoieDt qu'il avoit enfeigne cc 
fentimcnt) ik n^cxigerent point 
de lui qu'il fe retraft^t. Ce grand 
Pape fit fiurc a Rome unc Edi-* 
tion de ce Livre depuis fon exal- 
tation au Pontificat 5 il n'en fit 
point retrancha* ccs parder. 

Le Marechal de Mmtmorency 
s'etoit marie clandeftinemcnt a 
Mademoifelle de Pknne^ fans a- 
voir obtenu le confentement de 
fon Pete le Connetabk, qui voulut 
faire eafler ce Manage par le Papc. 
II fe tint eJEFe&ivement des Con- 

f rogations a Rome for cc fujet. 
^aul I V.propofa Petat de la Quef- 
tion, & puis ajouta : (i),, Ne 
55 vous amufez^je vous prie^aur 
55 Faits &Excmples demesPre- 

N z decef- 

(i) MSm.dtCafiehau y T. i, p. 417. 
V. la Yk dc Paul lY. par CaraccioH , p. 
i5i. 
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deceffeurs , que ]^ protefte nc 
^^ vouloir fuivre , fi-non que d'au* 
^5 tant que I'autorite de I'Ecri- 
5, ture ^ la raifon des Theolo- 
„ gkns nous induira a le faire, 
„ Je ne fais doute que mes Pre- 
5, deceffeurs & moi n'aions pu 
faillir quelquefois en ce Fait, 
mais en plufieurs autres. Qui 
fait done maintenant fi ce que 
DiEU a laiffe inconnu le paffe 
55 aux autres touchant Tindiffo- 
55 lubilite du Mariage, illeveut 
^j maintenant declarer par nous ? 
„ Parquoi tachez , mes Freres 
55 & Enfens 5 a ce que vous 
55 m'aidiez en cet a^re j & fans 
vous arreter a ce qu'a fait un 
tel & tel de mes Predeceffeurs, 
55 comme j'ai deja dit , voiez s'il 
55 n'eft point vrai qu'ils n'aient 
55 affez entendu ce que nous vou-. 
55 Ions maintenant rechercher 
55 touchant cette indiffolubilitc 
55 du Mariage." II faut remarquer 
qu'il s'agit la d'une' Queftion 

dogma- 



55 

55 
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dogmatique, puifqu*il- s'agit dc 
favoir quelles conditions font ne- 
ceflaires pour rendre un Mariagc 
valide. 

Dans le Conclave ou jilexan- 
ire VI [. fut elu (z) , o'n parla 
d'elire le Cardinal de S. Clement^ 
qui etoit Dominicain. Le Car- 
dinal ^^ Z^^(? , qui etoit Jeluite 5 
dit que fi on faifoit S. CUment 
Pape 5 notre Religion feroit de- 
truite. II apprehendoit qu'il nc 
donnat atteinte au fentiment de 
k Conception immaculee , & a 
la Bulle da Innocent X. contre les 
f. Propofitions. Ce difcoursfup- 
pofe que les Papes font failliblesj. 
auffi ne plut-il pas aux Cardi- 
naux. 

La France^ plus attach^ c xxy . 
qu'aucune autre Nation a Tan-p^f;''^^ 
cienne Doctrine des- Peres , a ^e!\ 
tou jours combattu les nouvellcsl^^{}->' 
opinions des flateurs des Bapes.^^^*^ 
Elle a vu avec douleur qu'un//^ 

N 3 grand 

(l) Hkjl, des Conckves , T. ^/p. 175.. 
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jEhSfri' grand nombre de Theologiens dc 

J*/^^^ difFercns Pais , foit par ignorance 

/^//a/.foitpardes motifs peu Chretiens, 

Jlrt* prereroient les Fables nouvelle- 

mcnt inventccs en Italic y aux 

Veritez que Pon a toujours crues 

dans VE/glife. 

^ L'An i6ii. C 3 ) les Domini- 

cains voulurent foutenir a P^is 

des Thdfes, ou rinfeillibilite etoit 

attribuee au Pape. Nicolas de 

Verdun , qjii pour-lors etoit Pre- 

Bfiier Prefident , fit raicr dc ces 

Thcfes TArtidc ou Ton difoit 

' 55 qu'il n'apparticnt qu*au Papc 

55 de dcfinir les Veritez dc la 

55 Foi5 en quoi ilnepcutcrrer> 

& Ic Chancelier de Szlkry vntXtm 

permit de foutenir cette Thefe y 

qu'a condition qu*on ne paiie- 

roit point de cette Propofition. 

M. HaJlier etant Syndic dc Sor- 

/ l)onne5 (4) avoit laifle paflerune 

^ Thefe 

( 3 ) Vie dc Richer, p. 8 8 . 8>. Goldafl. 
Mon.T. I. p. 75^. 

(4) Journal dt S . Amour 9^^,60.61. 
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Thefe oil ces 2. Propofitions c* 
toient. „ On ne peut appeller 
^ dii Papc i un autre. C'eft etre 
,, opiniStre, desobeiffant & re- 
,, belle^que de s'oppofer aux De- 
yy crets du Pape. ^V M. Hallier 
en fiit reprimande , & il lui fut 
defendu de ne plus figner de 
Theles ou cette Do6trine feroit 
cnfcign6c. On remarqua qu'un 
Canne fe fignala parmi ceux qui 
lui firent cette reprimande. Ce- 
ci arriva TAn itffi. 

L'An 1 6(55. la Faculte dc 
Theologie de Paris fit une De- 
claration de fcs fentimens fur 
I'Autorite du Pape : en void le 
VI. Article, (f) ,, La Faculte 
55 ne croit pas que le Pape foit 
55 infaillible , lorlque fes Decrets 
55 ne font point approuvez par 

N 4 Ic 

{ 5) Apres la Pragma tlque Sanffion , p. 
J 04^. Sextb' Non ejje D9firinam nee 
Dogma Facultatlsy quod Svmmns Pontifex 
nullo accedenteEccleJi^ confenfu fit hpil" 



r 
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55 le confentement de rEglife/* 
(6 J he Parlement de Paris fit 
mettre ces Articles dans fon 
GrefFe, en envoia Copie aux Bail- 
liages &Univerfitez de fon reflbrt, 
pour y etre lus publiquement & 
regiftrez , & fit defenfe d'enfei- 
gner une Doftrine contraire. Lc 
Roi (7) fit enregiftrer cette De- 
claration dans tous les Parle- 
mensj qui la firent executer. - 
Jaques Vernant avoit enfeignc 
que le Pape etoit infaillible. La 
Sorbonne cenfiira fon Livre en 
1 664. 5 & qualifia cette Propo- 
fition de faufle , de temeraire , dc 
fcandaleufe , de peri^eufe danis la 
Foi 5 & d'induifante en Erreur. 

(8) 

Amadeus GuimeHius avan^a auffi 
la m^me Doctrine. La Sorbonne 
condamna fon Livre en i(5tff. 9 
8c decida que I'opinion de I'ln- 
faillibilite du Pape etoit un fen- 

timent 

(0 p. 1047. 

(7) p. 1048. 

(g) Recueilde diverfes Pieces p,6,Scn* 
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timent faux^temeraire^Sc contrai- 
re aux Libertez d6 TEglife Gal- 
-licane, injurieufe aux Univerfi- 
let & aux \Do6teurs' orthodo 
xes. (p) 

'Alexandre VII. fit inftance au- 
•pres du Roi ( i o) pour feire revo- 
quer ccs Cenfores. Mefficurs les 
Gens du Roi du Parlement dc 
Pai'is donherent leur Avis fur k 
dem^ixided' jilexandre, C'eftpeut* 
ctre ce qu'on a fait de meiljeur 
contre rinfaillibilite du' Pipe. 
C'eft ainfi que finit cet Avis : 
55 ( r I ) Notre Avis eft que le Roi ^ 
55 nepeut , fansbleflerles Droits 
55 de fa Couronne &fiiirebrechc 
55 a fon Autorite5 accorder au 
55 Pape la fatisfaftion qu'il 
55 demande 5 8c que les fenti- 
55 mens de hv Faculte de Theo- 
55 logie etant Ics memes que ccux 
55 des Peres y des Concilcs 5 du 

N t S.. 

W p. 5^' 
[10]^ p. 59. 

[i..ij'p. 90^; 
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S. Siege , de tous les Parlemciis 

8c de toutes les Univcrfitez du- 
Rpiaume, bien-loin qu'on les 
doive condamner , elle doit e- 
tre puiflamment excitce d*y 
perfeverer. 

Le Pape ne pouvant doncob- 
t rtiir du Roi ce qu'il lui detnan- 
doit, voukit fe faire juiHcc lui- 
jneme j c'eft pourquoi ( i i ) il 
condamn^ ces Cennires. comme 
prefomptuciifes, temeraires , fcan- 
daleufes , 8c il les declara de nuUe 
valeur^ defeodit dc le& foutenir 
ou approuyer, fous peine d' Ex- 
communication 5 (13) 8c il fc 
referva le Jugement duLivrcde 
Jaques Feman^ 8c ^Amadeus Gui^ 
wenius. 

Le Procureur General du Par-^ 
lement de Paris appella commc 
d'abus de cette BuUe (14), Le Par- 
fcment lui donna Afitc de foti Ap* 

pel> 



by 
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pcly fk enrcgiftrer les Ccnfares 
de Sorbonne , & defendit d'en- 
fcigner les Propofitions cenfiif ees. 
MM. SamSioty de Brillac & de 
Harlay fiircnt chargez par le Par- 
Icment d'aller exhortcr la Sor* 
bonne a continucr fcs Cenfures , 
lorique lesoccafions s'en prefen- 
teroient. 

La Faculte dc Caen cenflini 
I* An i6<S8. un LibcUe qui avoit 
pour Titre: La fecrete Politiftte 
des JanfenifteSy (^ PEtat prifetit 
de la Sorhotme de Paris, On fai-- 
(bit dans ce Libelle un grand Cri*- 
me a k Sorbonne, de rcvoquer 
wi doute rinfeiUibilitc du Pape- 
Le but en etoit de decrier les (T.. 
Articles de Sorbonne. Le Rec- 
teur de Qten fit unc aflcz longuc' 
Harangue a ce fiijct , qui eft une 
juftification de ces Articles. It 
y dit y, qu'ils font fi profonde- 
5^ ment gravcz dans les Efprits ,. 
^ qu'ils n'en feront jamais efFa- 

N 6^ Lst 






zs>6 DE L'AUTORITE' 

La Declaration que le Clerge 
de France fit en idSi. fut dref- 
fee par M. TEveque de Meaux : 
rien n'eil: plus exa6t > ai void 
le IV. Article, (if) ,, Quoique 
jj le Pape ait la principale part 
^5 dans les Queftions de Foi , & 
,,5 que (cs Decrets regardent tou- 
55 tes les Eglifes , 8c chaque E- 
^y glife en particulier^ fonjuge- 
5, ment, n'eft pas. irreformable, 
5, fi le confentement de A'Eglife 
5, n'intervient. Ce font les Maxi- 
.55 mes que nous avon$ revues de 
.55 hos Peres , & que nous avons 
55 anete d'envoier ^a. toutes les 
55 Eglifes Gallicancs'Sc aux Evc- 
55 ques qui les gouvcfnent 5 avec 
.5^ Pafliftance du S. Esprit^ alia 
.55 que nous difions tous la meme 
.55 chofe 5, que nous foions dans 
55 les memes. fentimens 5 8c que 

55 nous 

[15] In Fidel Qu£ftiombus pr^cipjias 
Summi Pontificis ejfe partes ^ ejusque De-* 
creta adomnUt^^fingulasEccUllas periine^ 
re , ncc tamen irreformabil^ ejje ^ydicium^ 
wfi Ecc/eji^c(mfenfys^ accejferit. 
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yy nous tenions tous la. meme 
5, Do^rine, 

(i6) M. deTournai fat d'avis 
de fiipplier le Roi de faire enre- 
^ilrer cette Declaration dans les 
rarleinens , Bailliages & Univcr- 
fitcz , afin qu'il ne fut point per- 
mis de la coatredire 3 &: de la 
faire figner par tous les Profcf- 
fcurs de Thcologie. II opina 
aujQi qu'il faloit reformer le Ser- 
ment que les Bacheliers en Thco- 
logie font a Paris au commence- 
ment de tous leurs k^'c^ , dc- 
puis 40. ou f o. Ans , par lequel 
ils s'engagent de ne rien dire ou 
ecrire qui foit contraire aux Dc- 
crets ou Conftitutions desPapes; 
& qu'il faloit ajouter , acceptez 
far VEglife. Ces GWcrvations 
fiirent trouvees tres judicieufes, 
8c approuvees de toute la Gom- 
pagnie. Le Roi ordonna par un 
Edit 5 (17) que cette Declara- 

N 7 tion 
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tion du Clerg^ (ercut enregiftree 
dans toutes le$ Cours dc Parle* 
ment^Bailliagcs, Sen^chauflees, 
Univqrfitcz & Facultez dt Thecv- 
logie &c de Droit Quion ^ de- 
fendit d'enieignef* une Dodrrine 
contraire j voulut que ks Pro- 
fefleurs de Th^ologic ifbufcri* 
viflent ces Articles > mie ks Ba- 
chclicrs ne puflent ctre . licca- 
tiez 5 tant en Theologic qu'en 
Droit Canon 5 ni itre re^us 
Do&eurS) au*apr& avoir fbute*- 
im cette Doctrine dans leurs The- 
fes} que dans tous ks Colleges 
on Univerfitez du it y auroit 
plufieurs Profefieurs , fait Regu- 
liers, foit Seculiers, Pun d'eux 
fut charge tous Ics Am d'en-^ 
feigner fc contemi de ces Arti- 
cfcsj & dans Ics Colleges oii il 
n'y a^ qu'un Profefleur , il fur 
oblige de Tenfeigner Tune des^j.. 
Annies confecutives. 

L'Intcmonce voulut engager 
J'ctroke Facuke de Louvain a 

s'elcvcr 



^^mm^^^F^f^ 
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3^^bver contre ccs Articles y mais: 
clle n'en y<Hilut rien faire. (18) 

L'Archcv^quc de Strigonic les 
cedlura (19)^ Sc il oik avancer 
avec autant de temerite que dV 
gnoi'ance ^ dans la Cenftire qu'il 
fit, (20) que les Propoikions du 
Clerge 6toient abfiiraes & de- 
teftaoies. II fit defenie de les* 
enfeigner 5 (xi ) d^mc^ cc font 
fes termes, Jufier eas pradierit in-' 
faUikile Sedis jif^ftotica Judicium^ 
II avouoit que plufieurs cclebrcs 
Theologiens etoient du fcnti- 
mentduClergede France. Auffi- 
tot que cette Cenfiire fut publi- 
qu€ , le Parleraent de Paris hr 
mpprima. 

Le Livre de Roeaherti (22 y 
touchant rinfeilliMlite du Pap^, 

aian 

[18] BtnP prefenP de laFacultideL^u^ 
^aifty p. 9 7. 

[19] Cctte Ccnfurc eft a la^fin dvtr^ 
TTomc des VindicU dc Richer. - 

[to] p. 9. 

(ail) p. 10. 
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aiant paru en France , le Parie- 
ment de Paris le fupprima par 
Arret du zo. Decembre i6pf . 

La ConAitution Unigenitus^ qui 
n'auroit du fervir qu'a detrom- 
per ceux qui s'imaginoient que 
les Papes font infaillibles , a fervi 
a faire voir combien cette Ejreur 
avoit. jette de profondes racines 
dans les Pais Etrangers. Les E- 
veques & les Univerfitezr de ces 
Pais , qui ont accepte cette Bul- 
le ( 2.3 ) 5 ne Ton fait que dans la 
faufle flippofition que les Juge- 
mens des Papes etoient irrefor- 
mables. Cette m^me Bulle a dbn- 
,nc occafion aux Parlemens 5 aux 
Univerfitez & aux Prelats les 
plus celebres de France ^ de s'ex- 
pliquer avec autant de fermetc 
qu'on Tait jamais fait centre les 
vaines pretentions de h Cour. de 
Rome. 

Le 

[15]' V. Ic Livre qui a .pour Ticrc t 
T^moignaqe de VEglife Univterfelle enja»- 
tteur de inBulk Unigenitus* 
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Le 4. d'Avril 1716. M. PA- 
vocat General de Paris (Z4) re- 
quit & obtint la fuppreflion d'un 
Libelle, qui avoit pour Titre : 
Memoir e- pour le Corps des EvSques 
qui ont regu la Conjiitution Unige- 
fpitus. 55 L'Auteur de cet Ou- 
5, vrage feditieux ( ce font les •" 
55 ta-mes de M. de Fleury ) fc 
55 portoit jufqu'a foumir ^ la 
55 Cour de Rome des armes 
55 contre nous 5 en la flatant 
55 d'une foumiilion fans homes 5 
55 & en rirritant contre la refif- 
55 tance qu'on pourroit lui faire. 
Quelquc terns apres (zf ) il 
parut d'autres Libelles dans les 
memes Principes 5 contre lef- 
quels cet illuftre Magiftrat s'cle- 
va avec force. 55 Mais de vou- 
loir infinuer 5 ( dit-il ) que 
lorfque la Conftitution a etc 
apportee la premiere fois en 
Faculte 5 dans le terns qu'elle - 



55 



n'etoit 



li 



14] Rccucil dc r^ffj > p. H7« 
p. 5f 1- 



jot DE L'AUTORITE' 

55 n*etcHt pas aceeptec meme en 
55 France par le plus grand nom- 
55 bre des Evequcs 5 elie n'^voit 
55 cependant aucune libertc de 
55 la rejetter^ c'eft ce qu'on ne 
55 peut avancer que dans Topi- 
55 nion de ceux qui foutiennent 
55 I'lnfailUbilite du Pape > & c'eft 
55 ce qu'il eft mteie de Tintcrct 
55 des Ev^ques de coodamner. 
55 L'Auteur ( continue, M, de 
55 Fleury ) paroit fi prevcnu en 
55 faveur de cette opinion , qu'il 
5, s'en faut peu qtfU nc fouticn- 
55 ne que le Serment que les 
59 Dofteurs de la Faculte font 
55 de fe foumcttre J^ix Decrets 
55 des Souverains Pontifes 5 & 
55 dont il parlc fi fouvent dans 
55 fon Ouvrage 5 les oblige a 
55 foufcrire aveuglement atoutes 
^ leurs Decifions : s'il ne porte 
55 pas fa temerite jufqu'a le dire 
55 en termes expres 5 c'eft parce 
55 qu'il veut faire pafler la Con- 
^ ftitution pour une Loi regue 

non 
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55 non feulemcnt par TEglife de 
55 France 5 mais m^me par tout 
55 le Corps Paftoral. 

Ce meme Libelle fiit foppri* 
me (2.6) par le Parlemcnt d'Aix5 
a la requifitioa de M. Gaufridy. 
55. Que Ton eft a plaindre (s'^* 
55 crie-t-il dans Texcellcnt Dif- 
55 cours qu'il fit centre ce Li- 
55 belk) lorlqu'avec une Con* 
55 fcicnce timoree 5 & une Ame 
55 religfeufe 5 on eft clevc danr 
59 des Ecoles ou I'on reut faire 
55 pafler comme le Point le plus 
55 eflentiel de la Religion 5 To- 
55 bei'flance aveugle & fans bor- 
55 nes pour le Pape> & oxl Toil 
55 fe iait une obligation de ibu- 
55 tenir les Maximes oppofees 
55 aux Droits de ce Roiaume & 
55 aux faintes Libertcz de notre 
55 Eglife ! 

L'Eveque d^Apt fit une Let- 
tre Paftorale pleine d'invedives 
contre la SoAonnc : le Parle- 

ment 

[16] p. j^s. ^ 
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• 

ment d'Aix la fupprima. M. 
Gaufridy ne s'eleva avec tant de 
force centre cette Lettre , que 
parce qu'elle fuppofoit qu'on c- 
toit Schifmatique toutes les fois 
qu'on ne fe fpumettoit pas aux 
Decrets des Papes 3 fur quoi ce 
digne Magiftrat s'expliquc ainfi. 
(27) 55 Qu'on parcoure tous les 
55 Siecles derEglife, que I'on e- 
55 xamine exaftement I'Hiftoir^ 
5, de toutes les Divifions qui I'ont 
5, agitee, de tous les Schifmes 
55 qu'elle a foufferts 5 aucun n'a du 
35 m naifl^nce a un pareil fujet. 

Quoique I'lnfaillibilite du Pa- 
pe foit aflez communement re- 
§ue dans la Flandre 5 les Ma- 
giftrats 5 cependant , s'oppofent 
au progres de cette Erreur ,, lorf- 
que I'occafion s'en prefente. 

L'An 171 6. les RecoUets fou- 
tinrent a Douai une Thefc5 ou ce 
fentiment etoit enfeigne. Le Par- 
lement de Flandre la fupprima. 

Cette 
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Cette meme Thefe flit defe- 
ree en Sorbonne 5 on nomma des 
Commiflaires pour Texaminer : 
ils firent imprimer une Lifte des 
Propofitions a cenlurer , avec les 
qualifications qu'ils jugerent 
qu'elles meritoient. Voici la I. 
Propofition 5 avec ia qualifica- 
tion. (zSJ Hac .( Ecclefta ) irre-^ 
fragabiliter Scripturas interpreta- 
tur. Id ipfum pneflat utique Sum- 
' tnus Pontifex cum Concilio , velf(h 
lus e Cathedrd loquens. Cenfiira, 
H^c Propofitio^ in quantum Summo 
Pontifici tribuit irrefragahikm in 
Scripturis interpretandis auSlorita* 
tern J qu(e foli Univerfali Eccleji^e 
competit^ falfa eft ^ perpetu<e Ec" 
clefia DoElrin^ C5? Decretis Con- 
ciliorum Generalium adverfa. La* 
Sorbonne. auroit cenfure cette 
Thefe , fi des ordres de la Cour 
ne I'avoient arretee. 

L'Eveque de Nantes troubloit 

fon 

[18] Remtl des AffeinbUesde Sorbonne 
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fon Dioceft , foiis pretexte qtf on 
nV vouloit pas recevoir la Coa- 
ftitution. Le Procureur Gene- 
ral du Parlement de Rennes s'en 
plaignit au Parlement , qui y mit 
ordre (ip). „ Connoiflbns-nous 
55 done d'autres Regies dc Fai 
55 ( dit cc zele ^agiftrat dans 
55 ion Plaidcricr) que celle qui 
55 porte le caraftere'de I'lnfail- 
55 libilite? N'cft-cepas a I'Egli- 
55 fe 5 qui n'eft autre que k Corps 
55 des rafteurs5 que cetteln&il- 
55, libilite a ete promife ? Loin 
55 de nous ces Ecrivains flateurs^ 
5, qui I'accordent a un autre 
55 Tribunal. Ccttc Erreur ul- 
55 tramontaine eft depuis trc^ 
55 longtems bannie de ceRoiau- 
55 me 5 pour que M. de Nantes 
55 puifTc fe fiater de I'y fairc re- 
55 cevoir. 

L'Univerfite de Caen (30) 

declara 

[19] Timeign. de PUniv, de Paris ^ p. 

404- , 

[joj RecuetidfiAjhBbUisdtSorimne 
deiyi9,p,ii^. 
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declara par un Decret du p. Jan- 
vier 171 7. qu'efle n'avoit point 
d'autre Do6hine fur I'lnfaillibiU- 
te du Papc 5 que celle de T Affem- 
blee de 1682. 

La Faculte de Poitiers (51) 
avoit rcfblu de cenfiirer les The-. 
fes que deux Jefo'ftcs avoient fi)u- 
tenues danscetteVille. Lesjefiii- 
tes fe pourvurcnt au Parlemcnt, 
afin de pr^venir k Cenfure. La 
Faculte de Poitiers fit prier la 
Sorbonne d'agir pour eiie. La 
Sorbonne nomma dcs Commit* 
feires, qui examincrent les Pro- 
pofitions dcs Jcfuites : ils trouve- 
rcnt qu'ellcs etoient ccnfurables v 
&: entre cdles qu'ils jugeient 
dignes de Cenfore, cefle-ci fc 
trouve : Sumtnus Pontifex loquem 
ex CathedrA eft Summus Pmtifex 
prof mens alitjuid Um'oerfse Ecchfia 
iit indtthitavter credendum^ i^ cum 
dhligatione acquiefcendi. Nas att" 

teiH 

[31] Recueil de Sorbonne de 1718. f. 
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tem negamus Pontificem pojfe Er- 
rorem ex Cathedra docere 6f pr^e^ 
dicare. La Sorbonne fuivit le 
fentiment des Commiflaires , &^ 
irftervint pour la Faculte deTheo- 
logie de Poitiers. 

Jufqu'au I. Mars 171 7. les 
Theologiens de France, qui ne 
vouloient point recevoir la Con- 
ftitution Unigenitus^ s'etoient con- 
tentez de dire qu'ils ne pouvoient 
s'y foumcttre avant que le Papc 
fe fut explique> & par un.reA 
pe<St pour le S. Siege porte fans 
doute trop loin., ils n'avoient ofe 
exprimer ce qu'ils penfoient du 
fond de cette Conftitution. Les 
Facultez de Theologie de Paris , 
de Reims & de Nantes avoient 
cm fatisfaire a leur devoir, en de- 
lavouant les A6l:es d' Acceptation 
publiez fous leur Nom. Enfin , n*y 
aiant plus d'elperance d'accom- 
modem^nt , les Eveques de Mi- 
repoixj de Senez, de Montpel- 
lier & de Boulogne dcferprent 

la 
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la Conftitution au Jugement dc 
I'Eglife Univerfelle, parTAppel 
qu'ik interjetterent le i. Mars 
171 7. au Goncile General. 

Get Appel , defire des que 
la Conftitution parut par ceux 
qui aiment finceremcnt k v eli- 
te 5 fut applaudi de tous les Gens 
de biai. • Les Facultez de Th^- 
logie de Paris , de Reims & dc 
Nantes y adhererent, aufli-bien 
que quelques Eveques. L'Uni- 
verfite de Paris auroit fouhaite 
appeller , & Tauroit feit , fens 
les ordres de M. le Regent. On 
vit aufli-tot plufieurs Chapitres, 
un grand n©mbre de Curez, d*Ec- 
clefiaftiques de difFercns Dioce* 
fcsj appeller. Les Diocefes quf 
fe diftinguerent le^plus, furent 
ceux de Paris & de Reims. L*Urii- 
verfite & le Chapitre de -cette 
derniere Ville fuivirent I'exem- ' 
pie de la Faculte de Theologie. 
, L'Inquifition deRome voulant 
yanger Ic Papc , rcndit un De- 

O crct. * 
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€rct 5 par Icquel elle condatAna 
I'Appel des Evcqiies. CeDecret 
s'ctaiir repandu en France , fiit 
fupprimc par Arret dii Parle- 
fnent de Paris , for la requifltion 
de M. de Lamoignon^ qui en de- 
nlanda la fiippreffion , parce qu'il 
donnoit atteinte aux Appels aii 
fiitur Concile ^ 5^ dpnt l*ufage 
55 (ccfontles temies deM.l'A* 
55 vo'dat 'Genci'al ) autorife par 
^5 les faints Decrets, a tou- 
55 jours ete regarde conime un 
^ des principaux Points de nos 
5-5 Libertez , & Pun des moicns 
^ ks plus furs poul^ prevenir les 
55 entreprifes qui pottrroient y 
,^5 .donner atteirfte. 

M. le Cardinal de Ndatllts 
h'avoit pas voulu appcfler kvec 
les 4. Ev^ques : pctit-etfe croi^it- 
il enti'evoir eocore quelque efpe- 
* fance d'accommodciment. II fut 
bien-tot dctrontpe 5 c'eft pour- 
q^ioi* il appella Ic 3. Avril 1717. 
^Qiioiqu'pn fut qu'il ewt appdle, 

il 
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il ne voulut point rendre fon Afte 
pvkiic 5 mais fechant qu'on vou- 
loit ufer i Rome de vdies viofr 
lentes contre Jui ^ il k rendit 
public k 24, Septembre. 1718. , 
a la (atisfa<5Uon de taus les hon- 
n^tes-gens ^ qui fe plaignpient 
de fes delais, II promit dans fon 
Mandement de juftifier bien-tot, 
par une Inftru<Sfcion particuliere , 
que I'Appel eft autorife par I'u- 
fage de tous les Siecles , par les 
Maximes & par la cdnduite des 
plus grands Saints 5 qu'il eft ap- 
puie far les Decrets des Conci- 
les de Conftance 8c de BafljC, 
auffi-bienque for les anciens Ca- 
nons J qui font les fondemens de 
iM>s Libcrtcz, 

Le Chapitre de Paris adhera 
atiffi-tot a TAppel de M. I'Ar- 
chev^que. Get excmple fut foi- 
vi par le plus grand nombre des 
Curez de ce^gmndiDiocefe. La 
Sorbonne renouvella fon premier 
•Appel* §t onjonna que celui de 
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M. ie Cardinal de Noailles feroic 
infcrit dans fes Regiftres. L'U- 
niverfite de Paiis profita de la 
liberte que M. le Regent laiflbit 
d'appeller. L'Onivcrhte de Caen, 
Ie Cnapitre de Tours, le Siege 
vacant, appellerent. Le Chapi- 
tre de Reims, rUniyerfite 8c la 
Faculte de Theologie de cette 
Ville , renouvellerent leur Appel. 
Plufieuirs Eveques fe joignirent 
i M. le Carainal de Noailles. 

Voici la Lifte de tous ceux qui 
ontappelle jufqu'a T Annee 1710. 
Les Eveques de Mirepoix, de Sc- 
nez , de Montpellier , de Bou- 
logne , le I . Mars 1 71 7. Le Car- 
dinal de Noailles , le 3. Avril 
1717. L'Eveque de Verdun , Je 
zz. Mars 171 7. L'Eveque de Pa- 
miers 5 le 12. Avril 1717. Lcs 
Eveques de Chalons, de Con- 
dom, d'Agen, de S. Malo, le 
zi. Avril 1 71 7. (52) L'Eveque 

d'Au- 

Ux) V. la Declamifn dt tUftivtrJiti 
de Paris , p. z^. 
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d*Auxerre , le 14. Mai 1717. 
L'Eveque de Leiftoure 5 le i , 
Juin 1 717. L'Eveque d'Acqs, 
lei(5.Juillet 1 7 17. L'Eveque dc 
Bayonne, I'Eveque de Macon, Ic 
22. Aout 1 71 7. L'ancien Evequ€ 
de Tournai, le 1 3 . 06fcobre 1 7 1 8 . 
L'Eveque deLaon, le i4.06tbbrc 
1718. L'Eveque d'Angoulcme. v 

Gn repandit en France fur k 
fin de Septembre 171 8. des Ex- 
emplaires de la Lettre du Pape , 
qui commence par fees mots : 
Pafioralis officii, Les Parlemens 
de Paris 5 de Rouen , de Metz , 
de Rennes 5 de Thouloufe, d' Aix^ 
de Bourdeaux, de Grenoble, la 
Chambre fouveraine dc RouflU- 
Ion la fupprimerent. 

Un des motifs qui a porte les 
Procureurs Generaux a requciir 
la fupprcflion de cette Piece , c'eft 
que I'Infaillibilite du Pape y etoit 
fuppofee. 5, Le Miniftere pu- 
55 blic (dit M. deFleury^ dans le 
55 Difcours^ par lequel il obtint 

O 5 55 la 
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,5 la fiippreflioii de cette Lettrc) 
„ s'oppofera fans cefle a de pa- 
i, remes cntrepriies> &: le filence 
yy memc qu*on a gwic , depuis le 
yy terns de la Conmtution, fur tout 
fy ce qui a ete entrcpris en faveur 
„ de rinfeillibilite du Papc , & 
^ contrc les Droits des Evequcs, 
yy eft un nouvel engagement 5 qui 
^ doit Panimcr pour le maintien 
^ des Loix du Roiaumc. 
, M. le Cardinal de NoailleSj. 
MM. les Ev^qucs d'Auxerre^ 
d'Acqs, de Chalons , de Laon, 
de Micon , les 4. Eviques qui les 
premiers ont appelie cie k Con-» 
ftitution 5 la Sorbbnne , PUni-» 
verfite de Paris , celle de Caen^ 
rUniverfite & la Faculty de 
Theolome & le Chapitre de TE- 
glife de Reims , le Chapitre de 
Tours 5 le Siege vacant 5 appel- 
Iqrent de ces Lettres au futur 
Concile, pour plufieurs raifbns, 
& (iir-tout parce qu'elles favori'* 
ibicnt rinmUibilitc du Pape. 

» Vou- 
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55 Voudroit-on nous impofcr 
55 la Loi ( dit M. d'Auxerre 5 
55 dans le Matidement parloqacl 
55 il defere ces Lettres au Tri- 
55 bunal de TEgUfe ) de croire 
55 I'Infaitiibilite du. Pape ? On 
55 le croiroitj a voir ce* Let- 
55 tres d'Eveques ctrangers, qu'on 
55 a afFede de ripandre parmi 
55 nous 5 pour y fcmer en mims 
55 terns une Do&rine etxangere; 
55 £t comment les Adulateurs 
55 de la Cour de Rome ofentyiis 
55 encore vanter I'antiqukc de 
,5 fes pretentions , & nou$ re* 
55 piocher la laiouvieaute de notm 
55 Do&rine^ eux dont les qair- 
55 nions inconnues atoute TAn- 
55 tiquite, toujours comhattues 
55 des Icur naiflance 5 rejettecs 
55 par deux Conciles Generaux, 
55 conftamment contreditcs pair 
55 riEglife de France 5 n*ont pas 
55 300. Ans de date? .= 

II fc repandit en France au com- 
in^ncemcntde I'An i7ip.de^Li- 

O 4 belks 
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belles J dans lefquels on fuppoibit 
rinfaillibilite du Pape , & on pre- 
tendoit prouver que la Conftitu- 
tionUnigenitus faiioitRegle deFoi. 
JLe Parlement deParis les fiipprima 
par Arret du 14. Janvkr ijtp. 
• (33) Le 17. Janvier 17 1 P.M. 
Jean Tamponet s'etant oppofe a 
renrcgiftrement d'une Propofi- 
tion de I'Afte d'Appel de I'Uni- 
verfite de Caen , qui taxoit d'Er- 
reur le fentimcnt de rinfaillibi- 
lite du Pape 5 k Faculte de Theo- 
logie de Paris declara qu'il.etoit 
cmone de dire que le Souverain 
Po0tife etoit infeillible^ & con- 
damna ce Do6teuf a fe retrafter^ 
fous peine d'etre prive de tous 
les Droits , Honneurs & Privile- 
ges attachcz au Doftorat. 

L*acceptation que les EveqHCS 
de France ont faite de la Confti- 
tution Xfnigenitus , ne favorife 
nuUement Tlnfeillibilite du Pape : 

car 

* 

{\\) Ls Veriti vendue fenfihle uutie 
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car M. TEviSque de Chalons fur 
Saooe aiant avance que rAflem- 
blee du Clerge avoit re§u cettc 
Conftitution purement & {im- 
plement 5 plufieilrs Evequcs de 
France fe crurent obligez(34) de 
declarer qu'ils ne I'avofent regue 
qu'apres ravoir examinee juridi- 
quement 5 comme il^ etoient en 
droit de le faire 5 & que leur Ac- 
ceptation avoit ete r6iative a rin- 
ftruftion Paftorale. 

Voici deux Arrets dont on 
.vient de faire mention N, XXV. : 
on les donne ici , parcc qu'ik ne 
font I'ecueillis nuUe part. 

ji R R E T 

t)e'U Cour de^ParJement .^ qui 

'" or donne lafaifie^ h fuppreffim 

d'un Dkret de V Inquifition ^ 

O f portant 

' [54] Teniotgnage de tUrAv. de Parh ^ 
p. 440. Ls^i. inflru^n PaJUraU 4i Jii. 
H C4rd* de N miles ^ p« J S. & 94. 
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port ant condamnation de PEcrit 
intitule : Ade d'Appd in^r* 
• jctte le I. Mars 1717. (^c.y 
(^de celui intittiU : Afted*Ap- 
pel dc S. E. M. le Cardinal 
de Noailles &c. 5 fff qui crdon* 
m Vexicution de la Declaratim 
duj, OBobre dernier: Extraif 
des Regimes du Parlemenf. Du 
Lundi 28. Mars lyi'S. 

Yt iOE Jour ks Gens du Rot 
3, V-/ font entrd^ , & Makre 
55 Gutllaume de Lamoignon , ' Avo- 
j^ cjft'diidit Seigfieur portant ht 
parole , ont dit a k Cour : 
35 Qu'il leur eft tombe Same* 
di dernier entre les maina \m 
Decret de Tlnquifition , date 
yj du 16. Fevrier demict- , qui 
p n*a et^ publid ^ Rome que le 
8. de ce Mois, & qui con* 
damnc deux Ecrits^ Tun in- 
titule: jiSie d'jippel interjettf 
k i.A&m7i7. &c.> Tautrer 
^ MU/JfpeldeS.E.M.kCar^ 

■wHmfW 
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jj dinalde Noailks , &c. j & cfu'ils 
^ apprcnnent qu4l s'en diftribwe 
yy dcja dans ,le Public quelques 
yy Exemplaires. 

M Qy^ Tattention qu'ils doi- 
jy vent avoir a ne laifTer publier ' 
,5 aucun Decret emane d'luvr 
55 Congregation , dont jamais on 
^ n*a reconnu en France* TAu- 
„ torite, ni meme aucun Our 
M vrage, dequelque nature qu'il 
5, ibit, capable de favoriier les 
5, piietentions ultramontaines , 1^ 
55 oblige de porter leurs plainteg 
55 a la Cour5 8c de lui demanr 
55 der qu'en fupprimant cc De*- 
55 cret5 elle fafle defenfes a tour 
55 tes fortes de Perfonncs de ie 
^5 recevoir y de le retenir 5 & dc 
j5 le diftritwier. 

55 Que c'eft ce <me ti Qxir g 
59 toujoiirs ordonne lorTqu'coi a 
jy fait parokre dmis te SLoiaum^ 
Yf de pareils Decrets, & priimcjir 
55 pajenaejit par fe An^^ts du if* 
J) 'Mai^ i<S47. & 17. :B^cfiBBpbj3p 
. : O 6 1688. 
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55 1688. rendus fur les requifir 
55 toires de deux de leurs plus 
„ illuftres Predecefleurs , dont 
yy la iDcmoire eft pour eux fi 
55 refpcftable , qu'iLs croiroient 
jy manquer a ce qu'ils doivent 
,5 au Roi 5 a la Patrie , & a eux- 
5, m^mes , fi ne pouvant attein- 
• 5, di^ aux fublimes vertus & aux 
yj eminentes qualitez de ces 
55 grandsHommeSjilsnefiiivoient 
yj pas du moins les exemples 
55 qu'ils leur ont laiflezd'uneap- 
•55 plication finguliere au. maiu- 
55 tien-des Maximes les pluscer- 
•55 taines & les plus inviolables du 
•55 Roiaumej & fur-tout dc eel- 
55 les qui concement les Appek 
55 au nitur Concile 5 dont I'ula- 
55 ge autorife par les faints Dc- 
55 cretsa toujours •.cte • regarde 
55 comme 4in des principau^ 
55 Points de nos Libertez 5 & 
)5 Pun des moiens les plus fiirs 
55 pour prevenir les entreprifes 
55 qui pourroient y donner at^ 

teinte> 
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^ tcinte; Maximes queccs Ma- 
yj giftratsont {butenuescknstous 
yy les terns avec tant de courage, 
yy &c pour lefquelles on les vena 
yy combattre dans toutes les oc- 
,, colons avec le m£me zele Sc 
^ la m^me fetmet^. 

^ Qu*ils vicnnentdonc reque- 
^ rir le renouvellemcnt des an- 
9, ciens Arrets & Reglemens 
,, de la Cour rendus fur cette 
,,'matiere y &c lui demandeir en 
^ m^me terns I'exeoition de cet- 
yy te Loi £[ fage & fi necefTaire 
j, pour laPaix, qui en impoiant 
yy filence , fufpend toutes les ccm« 
^ teflations lur les affaires pre- 
55 fentes de PEglife. 

,9 £t fe font les Gens du Roi 
55 retires 5 aprcs avoir laifle fiir 
55 le Bureau ledit D6cret y en- 
55 femble les Conclufions par 6- 
55 crit du Procureur.Generad djx 
55 Roi. 

«%. Les Gens du Roi retires ; 
O 7 Vu 
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yi VU kr Decree de Plnquifi** 
9, tion de Rome du i6. Feyrier 
99 ijiS.imprime a Rome, por'* 
9, tant condamnation de TEcnt 
5, intitule : ^He d'Jppd inters 
yi jetti k I. Mars 1717. , p^r 
yy les Eviques deMtfepHx^^ di Se^ 
mz^j de MontpelliefT (^ de JS^u-- 
Icgne^ au futur CamikGeneraJy 
de la Conftitutim de. N. S. P. 
k Papfi Clement XI. du 8. 
Septembre 171 j. ^c. > jSc ^ 
TEcrit intitule: J&e d^Appel 
de S. E. M. k Cardiml d^ 
J* Noailles , jfrckeviqm de Pa-r 
99 ruy du ,^, Avril ijij.au Pa^ 
H pe mieux cmfeilU^ 6? ^u fittur 
,> ComleGh/ralj de ladite Coni 
p^ JlimJott 5 ledit Decret public 
^ a Rome le 8. Mars 171 8. ^ 
59 Vm mSi les Ordonnances ^ E- 
,^ dtts, Deckofftions & A.trits^ 
H & notammexit les Arrets dq 
„ If. Mai 1647.5 17. Decmx-?* 
„, bre 1688.5 P- Mai 1703.5 i. 
», AVrfl 1 7^0. ic l6. .Dfii:^fl[il«e 

1716., 
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J, ijt6.y la Declaration du j^ 
0(9:obre dernier, enfemble les 
Conclufions du Procureur Ge-r 
neral du Roi 5 la tnattere miik 
en deliberation : 






99 



„LA COUR, iaifanr droic 
fiif les Cohdufiong du Procu^ 
rcur General du Roi, ordon* 
ne que tous les Exemplafre? 
dudit Dicret foront feifis a U 
rcquete dudit Procureur G6y 
neral , & rapporte^ au GreflS^ 
,, de la Cour, pour y etre fup* 
yj primez 5 fait tr& cxpreffi^ in-^ 
J, hibitions Scdefenfo a tous In^f 
5, primeurs, Lilw^res, Colpor-f 
„ tfeurs & autres , d'impiimer^ 
„ yendre , d6biter , ou autre« 
,^ ment diftribuer ledit I>ecret ^ 
,, mcme S toutes fortes de Per-i 
„ fonnes d^en avoir ou rctenii? 
\^ aucuns Exemplaires , 1^ toufc- 
^ fbus ies peines des Ordonnan** 
„ €cs. En confequence enjointc 
i» 1^ tous ceics ^ui ^ ent, ou« 

„ p€tl* 



^ 
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peuvent avoir entre les mains, 
de Ics appoiter au'Greffe de 
la Cour 5 pour y etre fuppri- 
mez 5 ordonne en outre que 
lefdites Ordonnances & Ar-^ 
rets 5 notamment ceux des i f . 
99 Mai 1647, 9 17* Decembre 
9> 1688.5 9' Mai 1703., !• A- 
vril 1710. & i(S. Decembre 
171 6. 5 feront exccutez felon 
leur forme & teneur ^ fous les 
peines y- portecs. Ordonne 
pardllcment que la Declara- 
tion du 7. O^lobre dernier , 
9, qui fuipend toutes les di(pu- 
fi tes , conteftations & -differens 
fbrmezdans le Roiaume a Toe- 
cafion de laConftitutionUNi- 
GENiTus , feraexecutee felon la 
forme & teneur > defenfes a 
toutes fortes de Perfonnes, de 
,, quelque etat & qualite qu'el- 
„ les foient , d'y^ cpntrevenir , 
fous les peines y contenues^ 
ordonne que Copies collatio^ 
,^ nees du prefent Arr^t ferpnt 
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5, envoiees aux Bailliages & Se- 
„ nechauflees du Reflort, pour 
,, y ^tre lues , publiees 6c re- 
ft giftrees > enjoint aux Subfti- 
5^ tuts du Procureur General du 
>, Roi d'y tenir la main , & d'en 
,, certifier laCour dansun Mois. 
„ Fait a Paris en Parlement, le 
„ Lundi 2,8. j^urde Mars 1718. 
„ Sigpe, GILBERT. 

ARRET 

De la XJour de Parkment , contre 
quatre Libelks imprimez > le 
premier intituU: Inftruftion fa- 
miliere fur la foumiifion due a la 
Conftitution Unigenitus 5 k 
fecond intituU : Traite du Schif- 
mc5 le troifieme intituU : Refuta- 
tion du Memoire public en fa- 
veur de T Appel des quatrc Ev6- 
quesj le quatrieme intituU : In- 
ftru&ion pour calmer les fcru- 
pules que Ton s'efforce de jetter 
dans les Confciences timorees, 
au fiijet de la Conftitution Uni- 
-\GJBNiTus Scdel'Appd. qui en a 

etc 
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etc intcrjcttc : Extrait des Re^ 
gifires du Parlcment. 

»> /^E JOUR Ics Gens duRoi 

„ V^^ font cntrez , & Makre 
„ Guillaume de Lamoignm > Avo- 
„ cat dudit Seigneur , portant la 
,1 parole^ out wlJl b Cour : 

MESSIEURS, 

h Quelques precautions qu-oa 
prennc pour empecher qtfoji 
ne repande dans le Public des 
Ecrits fur ks aflfaires pr6fentes 

,5 de VEgUfe, on tfapu ccpca* 

„ dant jmques ici en arrcter Ic 

,, cours. 

„ Nous en apportons quatre 

,, a la Cour, qui ibnt tombez 

,', entre nos mains depuis quel- 

^^ que terns. 

„ Le premier a pour Titre : 
Infiru^im famiUere fur lafou' 
miffion due ^ la Cionfiitutim 

99 UNiGENiTUSi le fecond: 
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i» frait^ du Schijme*^ le traifie-*. 
„ me : Refutation du M4moire ptif 
,, hlii en faveur de VAppel des 
59 quatre Eviques'y & k quatrie- 
99 me : InftruSion pBur calimr ks 
99 ferupuJes que Pon s*eff&rce de jet* 
99 ter dans ks Confciences timorhs^ 
9» au fujet de la ConftitutimXivi^ 
>9 GENiTus & de VJppel qui en 
u a etS tnterjett^. 

„ Tous ces Ecrits , compofez 
'95 par des Autcm^ des difteren$ 
91 Partis qui divifent TEglife de 
9, France , mcritent 6galem«it 
,9 d*ctre condamnez > non feuler 
99 ment parce qu'ils paroiflent 
,9 daas Ic Roiaume fans permifp 
,9 fion 9 fins Nom d* Auteur & 
,9 d'Imprimeur, mais encorepar 
99 les Prc^ofitions qu'ik renrcr** 
9» ment. 

,9 Les unsvoulantprouverque 
\y la Conftitution doit ctre re^ue 
^, par tous les Fideles , fe fon- 
9, dent for des Principes qu'on 
99 me peut admettre fans detrui*^ 

re 
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,, re les Maximes les jdus cer- 
„ taines du Roiaume. 

„ L'InfeiUibilite du Pape dans 
.^, les Decifions qu*il rend fiir les 
I, matieres de Doftrine, eft le 
ry moien principal qui appuic 
„ leur opinion. 

„ Le Jenttment commun de toutei 
\f les Nations du Monde Chretien^ 
„ dit I'Auteurde P Inftrumon fa- 
I, miliere^ en exceptant la Fran- 
„ ce de ce nombre , eft que le 
„ Pape eft infaillible dans les De- 
„ ciftons (kffnatiques qtCil propofe 
„ h toute VEglife. 
, „ La confequence qu'il tire 
,1 de cette Propofitidn eft , que 
^ quiconque rejette la Conftitutiony 
99 en tout ou en partie y n^eft pas 
„ moins Hiritique que celui qui re* 
„ jetie les DS ciftons degmc^iques 
,» du facr^ Caneik de Trente , ou 
„ autre Concile mcumSnique. 

, , II porte encore plus loin fon 
;, jugement : // e/l conftant^ dit-il, 
„ qu'on n'eft pas moins HirStiqite 
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, de la rejetter , que de nier Tln- 
, carnation du Ferbe , la Divini- 
, te de Jesus-Christ , fa Vri-' 
, fence reelk dans le faint Sacre- 
„ ?nent , ^ atilres Points ej]m- 
„ tiels A la Religion. 

„ Le fcandale d'une telle Ma- 
„ ximc ne revoltc-t-il pas les Ef- 
,, prits? Et fauc-il s'etonner fi,- 
, aprcs avoir fait le (jarallele des 
„ difpoiitions de la BuUe U n i- 
„ GENiTus avec lesPointsles 
„ plus importans de notre Foi , 
,, il conipai-e a Luther & a Cal- 
„ "uin ceux qui vefufent de rece^ 
„ voir la Conltitution ? 

„ Les mcmes Principes rc- 
„ ^ntnt 6.-i,T\s\c Traits duSchifme, 
,', (iclesTitres des difttrensCha- 
„ pitres dc cc Livre rannoncent. 

„ L'Auteiir fonde fon fenti- 
„ meat fur la fameufe Harangue 
,, du Cardinal du Perron , qui 
„ fiit fi juftement profcrite pai" 
„ la Cour , fie fur des Lettres 
„ paiticulicres > dans lefqueiles 
le 
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le Qerge dc France ecrivant 
au Pape , lui rend les devoirs 
& les rcfpe6b qui font dus, 
& qu'il ne refuiera jamais au 
Chef dc TEglife & au Succc^ 
„ feur de S. Pierre : il tichc , 
fy par dcs iiidu£Hons fbrc6es qu'il 
Ty tire des termes dc ces Lcttres, 
» d'affoiblir rautorite de la De- 
99 claration^ que nous regarderons 
t9 toujours comme Tun des plus 
99 beaux Monumeiia de nos Li- 
99 bertez. 

' 5, Apr^ avoir ainfietablir Au- 
) , mnte fouva:aine du Pape dan$ 
,, les maticres de Do£hwe « il 
9, attaque en ^nctal les Liber- 
5, tez de I'Egliie Gallic^oe* 

5, Selon lui, tous ceux 4{ui ont 
5, 6crk pour les fi>utenir» ont 
,, avaoce des Madmes tcndan- 
,, tes au Scfaifine ^ ce n^eft que 
,, depuis fo. Anneesy ou envi- 
5, r(»i,qu'onfaitinterv^r|*Au** 
I, torite Roiaie pour la publica-^ 
^9 tion des hoaEcdi&sdl&epMes^ 

Jcs 
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Jes Appcls comme d'Abus ne 
font pas plus anckns 5 & il 
faut donner a nos Libertez 
la definition que leur donne 
un Ecm'-ain'! Cejt ropp-effion 
5, de la JarifMSHon Epifcopak par 
„ les Laics , C5? Vabaiffement de 
•„ VAutwiti d» Pape par les EvS'* 
ij ques.' 

' „ De la vient qu'il ak temc* 
^y te d'avancerj que Jes Differ ens 
^y de la France avee la Cour de 
',, Rome fCont fervi qu^a fake icla^ 
,, ter rAutorite du S, Siege dans 
les ebofes de la Foi\ & il tire 
une des principales preuvcs de 
„ cette PFOpofition, du DifFc* 
,, rend du Pape Boniface VIII. 
,, avec le R^i Philippe le JM. 
II entreprend crifuise' d'i»» 
tcrpreter ces mdmes Libertez 
qifil a combattues , & fou* 
,, tient que Vlnfiuffibilite du Pa* 
5, pe , ou fe Superiorite fur le 
„ Concile General , ne leur eft 
^, point oppof<§e. 

„ Li 
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5, La Refutation du Mefioire 
J, public en faveur de VAppel 
,, contient la meme Do£trincj 
„ & pour en etxe convaincu , il 
j» liiffit de jetter les yeux fur 
rAppfobation de I'Ouvrage : 
on y trouvera la Superiorite 
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,, des Conciles Generaux liir les 
„ Conftitutions Pontificales , en 
„ matiere de Foi > traitee d'opi- 
„ viiontrtorii^^ditDogmenmn)eau 
,, dont on connoit ajfez VEfoque » 
,, contraire aux fentimens de tous 
„ les Eveques ^ de toutes les U- 
,, niverfitez de TEglife Catholi- 
^ 5, que , & fur-tout a la Do6tri- 
9, nc de nos Ancetrcs. 

„ Nous ne finirions pas , fi 
5, nous voulions rapporter toutes 
9, les Maximes ultramontaines 
„ qui fe trouvent dans ces Ecrits, 
„ &: fi nous nous arretions a les 
5, refuter par tous les exemples 
u & toutes les autoritez qu'on 
5, peut alleguer : le fimple recit 
9> que nous venons de faire ^ 

„ doit 
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5^ doit feire connoitre a la Cour 
5j de quelle importance 11 eft dc 
51, ne pas difFerer a llipprimer ces 
35 Ouvrages. 

^5 Enfin 5 le dernier Ecrit que 
55 nous apportons ne merite pas* 
j5 moins fa Cenfure. 

55 Si 5 pour foutenir I'Appel 
55 interjette de la Conftitution, 
^ I'Auteur fe fcrt du fecours dc 
^5 nos Libertez 5 il propofe les 
55 Maxirijes les plus pernicieufes 
55 a la Religion 8c au bien de 
i5 I'Etat. 

55 Conduit par les memes vues 
55 qui' difterent le Livre du T"/- 
55 moignage de la ViriU 5 con- 
35 damne fi folemnellement par 
55 1' Arret du ii. Fevrier 171 f. 5 
55 il ne craint point de rendre les 
5-5 Peuples depofitaires de laFoi, 
55 conjointetnent avec leurs Ev6- 
55 ques> la feule prerogative qu'il 
55 accorde aux Prelats 5 eft de les 
55 faire marcher d*un pas egal a* 
^5 vec les Curet de leiirs Dioce- 

fom.L P 55 fes: 
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fes : ^nfi ce n'eft point , felon 
lui , le Troupcau qui doit o- 
beir a la voix du Pafteur , c'eft 
le Pafteur qui doit fe confor- 
mer entierement a la volonte 
de fon Troupcau. 
55 C'eft dans cette idee qu'a 
pris fon origine celle qu'rl a 
con^uede 1' Autorite Souverai- 
ne 5 qu'il attribue aux Etats 
Generaux du Roiaume lorf-. 
qu'iis font aflemble:&. 
55 Nous ne reconnoiflbns en 
55 France d'autfe Souverain que 
5, le Roi > c'eft fon Autprite qui 
55 fait les Loix; ^i veut leRoiy 
^ fi veut la Loi. Les Etats Ge- 
55 neraux du Roiaume n'ont que 
53^ la voie de la remonteince Sp 
55 de la tres humble iupplicatipni 
le Roi defere a lojrs dolean? 
ces & a leur^ prio*^, fuivant; 
les regies de fa prudence &;de 
fa juftice: car s'il e^oit -oblige 
de leur accorder tout-^ kurs 
demandes , dit un do qos plus 

. ».ce- 
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5, ccicbrcs Auteurs, il cefleroit 
yy d'etre leur Roi, 

,, De la vient que , pendant 
„ rAflemblee des Etats Gen6- 
yy raux 5 r Autorite dc cette Com- 
,, pagnie ne regoit aucune dimi- 
,^ nutionj &<lanslesProces ver- 
yy baux mStne des demiers Etats, 
^ tenus a Paris dans les Annees 
yj 1614. & 161 f. , nous trou- 
„ vous une preuve de cctte ve- 
^ rite. 

5, Ces Reflexions , auxguel- 
jj les on peut ajouter pluueurs 
jy autres , fi Ton entre .dans le 
,, ^detail de tout ce qui eft con* 
,, tenu dam ces Ecrits, nous ont 
5^ fait juger Wil etoit neceflaire 
55 d'en requerir la {uppreffion > 
,, pour ne pas kifler plus long- 
yy terns rcpandre dans le Public 
,5 des Maximes fi prejudidables 
5^ a nos Libertez , aux Droits de 

I'Epifcopat 5 & a I'Autorite 

Roiale. 

,, C'eft dans cet Efprit que 

P z 55 nous 



99 

5> 



33<5 DE L'AUTORITE' 

55 nons avons pris des Conclufions 
55 par ecrit 5 que nous laiflbns a 
jy ia Coiir 5 -avec un Exemplaire 
55 de chacun de ces Ecrits. 

55 Et ie font retireZ5 laiflans 
55 fur le Bureau leClits quatre E- 
55 critS5 avec les Conclufions par 
55 ccrit du Procur^urOeneraldu 
55 Roi. 

■ 55 VU par la Cour leldits qua- . 
55 tre Libellcs imprimez 5 run . 
55 intitule : Inftfudtion familiere * 
55 fur la^foumijjton due a ia Confti" - 
55 tution\J's\G^^\T\}s 'y le fecond 
intitule : Traits du Schifme 5 le 
troifieme intitule : Refutation 
du Memoir e publie en faveur de 
TAppel des quaere EvSqties 5 a- 
drefjee a M. TEveque de Mire* • 
poix 5 avee un Mandement • 
d'Apprpbation de I'Archeve- 
que deMalines du 17. Decern-- 
bre 1717.5 le quatrieme inti- 
tule : Ififiru6lim pour calmer les 

yyfcrU^ 
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^ fcrufules que Von s*efforce de />/- 
y^ ter dans Us Confiiences iimor^eSj 
yy au fujet de la Conjiituticn Uni- 
5, GENiTUS y (^ de VApfel qui en 
j5 a hi interjetti : Vu a"uffi les 
55 Ordonnances, Edits ScDecla- 
55 rations du Roi 5 Arrets & Re- 
55* glemens de la Cour 5 tant au 
55 iiijet de rimprcfllon des Livres 
& Libelles , qu'au (iijet de la 
Conftitution U n i g e n i t us: 
La matiere mife en delibera- 



55 tion 5. 



55 LA COUR a ordonne , 
55 que le fufdit Libelle portant 
55 pourTitre: InJlruQion families 
55 re fur la foumijjion dtHk a la Con-' 
55 ftitution Unigenitus 5 fera la- 
55 cere & brule en la Cour du 
55 Palais 5 au pied du grand Ef- 
55 calier d'icelui 5 pxt I'Execu- 
55 teur de la Haute-Juftice ^ que 
55 ledit Libelle 5 enfemble ,les 
55 trois autres fufdits 5 feront &: 
55 demeureront fupprimezj & a 

P 3 55 cettc 
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cette fin , enjoint k tous denx 
ui en ont des Exemplaires, 
e Ics apporter auGrenfe dek 
Cour : Fait defenfes a totis 
Impritneurs, Librarres, Col- 
porteurs, ScautfeSj delesim- 
primer 5 vaidre , d^bitet, 0ti 
autrement diftribuer, ibusTes 
peines portees par Its Ordon- 
nances. Edits oc DMaratioto 
du Roi, Arrets &Reglemens 
de la Cour. Ordonne qst 
pardevant M«. Thomas DreuXy 
Confeiller , pour les Temoins 
qui ferdnt entendus en cette 
Villc de Paris 5 & pardevant 
les Lieutenans Generaux, od 
autreis premiers Officiers de Po^ 
lice des autres Lieux , pour 
ceux qui pourront y ctrc en-- 
tendus , ii fera infotme i k 
requete dxi Procureut Gene- 
ral du Roi, pourfuitc & dili- 
gence de fcs Subftituts, con*- 
trc ceux qui ont imprime, 
^ vendu , debit^ , ou autrement 

diftri- 
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^ diftribue leOits . quatre Libd- 
35 les : Permet a cct efFct au Pro- 
55 _ cureur General du Roi d'ob- 
*55 tenir & fiiire publier Moni- 
55 toires enibrme de Droit , pour 
95 le tout fait 5 rapport^ ^ & a 
55 lui communique^ etre ordon* 
55 ne ce qu'il appartiendra : Oi - 
,5 donne que les Ordonnances5 
55 Edits & I>eclarations du Roi, 
55 Arrets & Reglemeiis de la 
55 Cour feront ^xeclitez felon 
55 fcur forme 8c teneur : Fait 
55 defenfes a tous Imprimeurs 5 
55 Libraires 5 Colporteurs & au- 
55 tres d'y ccnitreveftir ^ fous les 
55 peines y portees. Et fera fe 
)5 prefent Arr^t envoie aux Bail- 
55 liages & Sehechauflees dtt 
55 Reflbrt, pour y etre.lu, pu- 
55 blie tc regiftre 5 & affiche 
55 par-tout oil befoin fera ; En- 
55 joint aux Subftituts du Pro- 
55 cureur General du Roi d'y 
55 tenir la main 5 & d'en certi- 
,j fier la Cour dans le Mois. 

P 4 Fait 



340 DEUAUTORITF 

„ Fait en Parlement, le 14* 
„ jour de Janvier 1719. 

Signe, GILBERT. 
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>, Le 14. Janvier ijip. a la 
kvee de la Cour^ en execution 

du fufdit Arret , le JJhelle y 
mentionnS a itS lacere fc? jetti 
au fell par VExecuteur de la 
HauU-JuJlke , au has du grand 
Efc alter du Palais^ en pri fence 
„ de Nqus Jean-Eftienne Yla- 
,9 beau , Confeiller (^ Secretaire 
^ du Roij Maifon^ Couronne de 
55 France , Fun des quatre anciens 
55 Servans prh fa Cour de Park- 
,5 ment , afJiftS de deux Huijiers 
55 de ladite Cour. 

A 

Signe, YSAfiEAU. 
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C H A P I T R E II. 

^e plujimrs Tapes fe font e- 
carfjez, de la verite dans 
kurs Tyec'tfions, 



/. ,V InfaillibiU' 
teperfonetk efi 
une chimere 
infoutenahle, 

il, . On pent ex- 

. . cuferles Papes 
Etienne ■ ^ 
Zofime. 

///. Fauffe Di- 
cijion 2^Inno- 
.cent I. ^ de 

. Gelafc I. 

ZJ^ Examen de 

.. cette ^ueftian: 
Si Timorius 

^ a enfeigne 

. I'Herefie ? 

V. Decifton \ er- 



VL Erreur de 
Gregoire III. 
6? de Zacha- 
rjjp. 

FIL Erreur de 
Cyrille (^ 
^'Etieiine II. 

FIIL Erreur de 
Celeftin III. 

IX. Erreur 
J'Urbain II, 

X. FauJJe Dici^ 
/ton des Papes 
fur la diffhlu" 
iion du Mor 
riage. 

XLBrreur i'la- 
nccent III. 
ronh 'de Ore- ' XIL Contradic-^ 
goire II . tion entre Ni- 

'' P f colas 
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colas6?Pela- IV. 

ge. Xir. Ce que Von 

XTiL Cmtra- doit conclure 

di6li<m entre de la Conft'ttu- 

Jean XXIL /w»Unigeni- 

6? Nicolas tus. 

I; T Es It ALIENS Ics plus rsufon- 

faiiubi- JL/ nables convenant que le Pa- 

^nidu' P^ 5 coimne Particulier , p€utr 

efi une tombcr dans l'H6re(ie 9 je ne 

In^mc- m'arretcrai point a le prouvcr : 

nuiiu. je remafquerai feulement que 

rinfiiillibilite perfoneHe , cette 

chimere que Pighins ^ dcbitec 

( I \ que Pre^a a voulu -foutenir^ 

& vers laquelle Bellarmin (z) 

femble panther, eft le fentiment 

le moins foiltenable. 

On a toujours foppofe le con- 
traire dans PEglife , depuis mc- 
me que les Papes fe font imagi- 
nez en dtre les Monariques ; pour 
s'en convaincre^on n'a qu*4 ou-* 

viir 

[ij T, I. p. 791.. 



vrir le Droit Canon (3), 5c conful- 
ter fes principaux Canoniftes (4). 
- Je crois qxx'^n/elme de Luc- 
ques ( f ) eft le premier aui ait 
imagine I'lnfaillibilite perlonelle. 
Son opinion., qtz'il n'appuioit 
que fur un Paflage de rEcriture- 
qu'il expliquoit mal , fut plus de 
400. Ans fans trouver un Se£ta- ^ . 
teur. 

Il Y A des Sav^is qui ont „ 
cru que le Pape Etieme^ en s*op- on ^m 
pofant aux (entimens des Afii-/'7pi^'[, 
cains qui vouloient qu'on rebap-E^ien- 
tizat tous les Heretiques qui re-zof- 
venoient a I'Unite de rEglife,"^^- 
etoit tombe dans une Erreur con- 
traite, 8c qu'il croioit que tout 
Bapteme , de quelque maniere 
tju'il flit donne , etoit yalide. 

Ce fentiment a de grandesdif- 
ficultez 5 car, dans le i^affagc 
m^me que Ton cite poui' le prou- 

, i? 6 ver, 

(3) T.I. p. III.. 

(4) Vie dc Pie V, par Catena j p. {15. 
Yves fie Char tres , p . 1 46.. 

[^] Blbi, Pah', T. ij . p. 73 } . 
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ver, auquel il n'eft pas impoC- 
Jfible de donner un bon fens (<J) , 
Etienne adraet un frincipe par 
Icquel on peut demontrer qu'il 
ne faifoit que fiiivre I'ancien ufa* 

§e de I'Eglife. Une autre raifon 
e grand poids 5 'c'eft que tons 
les Anciens qui ont parle de cet- 
te Difpute (7) ont fuppofe qu'£- 
Jienne fbutenoit la Doftrine de 
rEelife. 

Ce feroit Tans raifon^ qu'on ac-' 
cuferoit Zofime d'avoir ete Pela- 
gien. Ce Pape 5 a la verite , ap- 
prouva (%) la Confeflion de Pelor 
ge ^ oil ( 9 ) le Peche originel eft 
nie, 6c il a abfout Celejie ( 10 ). 
Mais il eflt conftant qu'il s'etoit 
laifle feduire par les paroles arti- 
ficieufes de ces Heretiques, qui 
lui expoferent leur Foi d\ine 
maniere aflez equivoque 5 pour 

qa^a 

[6] T>SLnsS.Cyprietty p. 314. 

''7] T/V/(rzw(?»/,T.4. p.^z^.Notcj^,. 

fj p. 1 558. 
16] p. 1560* 
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qu'il n'cntrevit pas le vcnin de 
leurs Erreurs.(ii) lis ne purent 
trompcr le Siege Apoftolique 
jufqu'a la fin. Les Refcrits d'A- 
frique (ii ) ouvrirent les yeux a 
Zoftme\ It ordonna a Celefie de 
venir flibir une feconde Interro- 
gation. Get Heretique n'ofa fe 
prefenterj & lui ^Pelage furent 
condamnez par le Papc. 

On ne peut pas conclure de^ 
cette Hiftoire que Zojime ait ap- 
^prouve le fentiment de ceux qui 
rejettoient le Peche originel : il 
n*y a rien dans fes Lettres qui 
puifle le faire croire. ( i } ) Z^- 
Juntas emendatmih ( AitS.jiuguf- 
tin •) non faljitas Dogmatis appro" 
lata. ' La fcule faiite de Zofime a 
done ete de s'etre laifle prevenir 
par Celefte^ fans avoir aflez exa- 
mine Pequivoque de la Confef- 
fion de Foi,^ & les intentions de 

P 7 cet 

(ii) p. 156. 

in) tmq. P..434. 
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cct Heretique : mais il n'a jamais 
^t^regardecoinmcPelafi;ien(i4)j . 
^ttoniam ( c'eft la railon qu!en 
rend Facundus ) non debet crimini 
d^putari fimplicium nm mtelleHa 
' ^erfutia malignorum. 

On peut toujours conclure de 

cette Hiftoire ^ qu'une Profeffion 

de Foi approuvee par les Papes 

n'eft pas neceflairementr Catholi- 

que J puifqu'ils en ont approuve 

une qui contenoit manifeftement 

l'H6r6fie. 

ni. Le$ Papes Innocent I. & Geh" 

j^^lf^fi I- ont aecide (if) j que pour 

-finno- entitr dans le Ciel il faloit avoir 

5?^V* ^^S^ I'Euchariftie > & lis ont era 

Gciafc que les Enfans qui mouroient fe- 

^ roient punis de la peine du feu , 

pafce qu'ils n'ont point re^u le 

Corps de J". C. Ce fentiment eft 

une ferreur prefentement rejectee 

de 

(14) DansIcRccucil dcs Ocuvres Jii 
P. Sirmemi^ T. t;. p. tfio. 

(15) Innocent LA^ti^S.Attgufl'in^t.x^ 
p. ^40. G^iafrh CifncT. 4.p. ii7«. 
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de toxis ceux qui fe m^lent dt 
Theologie. Apres cela, comment 
k Cardinal Sfondrate peut-il iui- 
Ibnner confequemment^ en foute- 
liant rinfaillibilit6 du Pape, (i6) 
& en aflurant en m^e terns que 
!es Enfans morts lans Bapt^me 
He feront pas punis de la peine 
du feu ? II fetDit inutile de dird 
(que ces Papes parloient en Doc- 
teurs particuliers : la Decifion 
^Irmoicent fe trouve dans la Let* 
tre qu'il adteffe aux Peres du 
Concile de Milevis j celle de Ge- 
lafe , dans la Lettre qu'il ecrivit 
aux Eveques du Picenum. Ccs 
Lettres etoient faites dans ledef- 
fein d*inftruire les Fideies -, 6C 
c'etoit de cette maniere que les 
Papes rendoient dans ces tems-li 
feurs Decifions les plus folemnel- 
fes.Ce D^cret doit done 6tre cenf£ 
S^voir ete fait ex Cathedr&^ou il fau- 
droit dire que les Papes n'ont ja- 
loai^,. pronooce ^ Cafkedrd que 

d*ftS 
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.dans ies dernierSvSiecles de I'Er 

• glife. 

IV. On ne peut gueres douter dc 

Sr^r Phereticite des fentimens d'//i- 

^f\.noriu5, Non feulement(i7)il ap^ 

//ena- prouve SergtuSy dont ks Jicrits 

cnfei- ^^^ ^^^ traitez d'heretiques dans 

gne le VI- Goncile J. non feulement 

i^V^' ( ^ 8 ) ^^ delapprouve Sopbronius^ 

dont les fentimens ont ete ap- 

prouvcz par ce Concile 5 mais 

auflT(ip)il afTure qu'il ne recon- 

noit qu'une volonte dans J. C. 

Peut-on pancher plus ouverte- 

ment v^rs le Monothelifme ? 

11 faloit qu'on crut laCaufe 
^Honoriiis bien defefper^e , puif- 
que perfonne ne prit fon parti 
dans le Concile de Conftantino- 
ple. Lorfqu'on y lit une Lettre 
du Pape Vigile y (zo) qui paroif- 
foit jfavorifer le Monothelifme, 

(17) Conc.T. 6. p. 94.5. 
(1%) p. 94^. ^ ' 

(19) p. 9x9, Unded^unam vernntaiem 
J4tWnurP(mini nqflriJ.C. 
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(ii) lesLegats fe recricnt qu'el- 
le eft eorrompuc ; le ConcilG en 
coavient. 

Le9n II. anath^matife (22) 
dans une de fes Lettres Honorius^ 
qui par une lache trahifon a ta- 
che de dctruire la Foi de I'Egli- 
fe Romaine. Les Papcs renou- 
velloicnt cet anatheme a leur a- 
venement au Pontificat j comme 
il paroit par une de leurs Profcf- 
fions de Foi. (23) 

C'est . un fentiment fi certain ^J- 
chez ks Theologiens , que Pirn- erronh 
puiflance ^ui furvient apres kj;f^- 
. coniommation du Manage ne le u. 
jrompt point , qu'ils ne craignent 
point de traiter d'Erreur le fen- 
timent contraire (24). Cepen,- 

darrt*, 

[12] p. 1117. T247. 1151. Qui banc 
Apojiplicam Ecclejtam non Apoftolica Tra- 
ditionh Do^rind luftravit , fed profand 
frodltione inwtaculatam Fidem fubvertert 
conatus eft. 

(13) y . Ltber diurnus t p. 41. 

[14] £^///f,L.4.p.i45..yyVv/w>furlc 
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3aQt , il a et6 fotetnneflemdnt 
decide p^Oi Gr^goire 11. (if) JVam 
quod propofuijii ( ecrit-il k Benifd" 
ce ) quod fi Mulkr infirmitate cor- 
repta non valuerit debittm Ftro 
reddere, quid ejus faciat JugdiUs? 
Bonum ejfet^fi Jic pertnaneret ut 
nAJiinentU vtkant : fed quia h^c 
mttgnorum eft , nubat magis 5 n^n 
tamen fubfidii opem fubtrabat oB 
illd^ quam infirmitas prd^dtt & 
non deteflabilis culpa eocoludit. 

Apres que Gratien a rapporte 
ctxtc Decifion , il ajoute cetfee 
Reflexion : Ulud Gregdii faeris 
Cmenibtts^ imb Kvap^eSc^ 6? ^ 
poftaHea DoSif-ime penirbs ifiv^i^ 
4ur adverfim, Ceft par G€tlfc 
Decifion . <qiie ^oftm proiive ^pe 
ks iPapes font faillibles (z6). iB- 

tieHfim 

Supplement y p. 158. Ifamhert ^ de Mb^ 
Mm, p. ^00. Valentia t T. 4. p 1071 1 
Jlenricus h S, Ignatio , T . 5 . p . yotf . 

[25] C#fic.T.^.f. X44S. S^Cun^L' 

#/tf«0w,Tii.p,i7t7. 

(i5) T.ix.P^tft.i^p.iS;, 




-- -^ - ^-' 



DU PAPE. Liv. 11. 3fi 

fiennell. en a lait une toute con- 
trairc, (2.7) 

Cre^oire III. declare que JJ^-^^^ 
c'teft line chofe immonde & ex6-irGic- 
icrable , de manger des Chevaux^gJi'^ 
ou feuyages ou domeftiques : (2.8) ^^za- 
Imrmindum eft enim , dit-il , atque ^ ^ \ 
execrahile. Le Pape Zacharie fit 
auffi xine Decifion a ^peu pres pa- 
teille : (ip) Imprimis ( ce fdnt fe 
termes ) de Folatilibus ^ id eft Cra- . 
cutis ^ CoTHicuJis at que Cicmiis^. 
qux omtdrk cavenda funt ah efu, 
Chriftianorum 5 etiam ^ Fibri at- 
que Lepms ^ Equifylvdtici muh 
to afnptihs eDitandi. . , ■ 

Ces Decifibnsreflentent encore 
TEfptit Judaique 5. elles ne peu« 
V^t avoir etc infpirees par T Au- 
teur de la Loi nouvelle. Et il 
feut reridre cette gloire a Tfica- 
las t. 5 qtie la meme Queftion lui 

aiant 

[t7] Cine. r. 6 p. 1^50. Y,kDr$Jt 
Canon , p. 1789. 

[18] Conc.T!.6.f. li^t. 
[49] p. 1525. 
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aiant ete propofee, il fit unc 
Reponfe qui prouve qu'il etoit 
meilleur Theologlen qu€ Gr/- 
goire Iir. 6c Zacbarie ^ & qui 
montre en meme tems que Ics 
Papes peuvent fe cbntredire. Il 
croioit qu'on pouvoit m^ger 
tous les Anirtiaux', dont la hour- ^ 
riture eft eii ufage dans la So- . 
ciete 5 & n*eft point nuifible au 
Corp's. (30) 

II eft conftant , par l^exemple 
de Zacharie ^ que les Papes peu- 
vent condamner, comme perni- 
cieuxj des fentiraens qui font ou 
vrafs 5 ou innocens. Ce Pape 
decide que c'eft une Erreur con- ^ 
fiderable, de dire qu'il y a des 
Hommes dansf les Pai's que Ton 
a decouverts depuis 3. Siecles :- 
C3 1) De perverfd £$? mqmy dit-il, 
DoElrind ejus qui contra Deum £s? 
Animam fuam locuius eft ^ Ji clarir 
ficatUm fuerit 5 it a eum confiteri , 

qmd 

fjo) C(?»(r.T. 8.p^ 532. 
(3 r) Cone. T, tf . p. 1 5^x1. 
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quod alius Mundus fj? alii Horn- ' 
ms ftfi? "Terra fint , feu Sol ^ Lu^ 
na : htinc^ habit o Concilio , pelle 
fjf Sacerdotii honor e privatum. 
• .C'est un Dogme decide par vii. 
plufieurs Concilcs , &: cntre au- ^^"[^f 
tres par celui dc Trente , que ce & 
l^^u eft la mariere neceflaire du ^^J' - 
Bapteme (92.) 5 & Ics Thcolo-ii. 
giens convienne^t que cela eft 
dcFoi (33). Cependant, deux 
Papes ont defini que le Bapteme 
do'nne avec du vin etoit bon, 
pourvu qu'il fut donne au Nom 
dc la Sainte Trinite. (34) Pref- 
byter ( dit Sirice ) qui in Vino 
b'aptizaf proxima nece£itaie ut ager 
mn periclitetur 5 pro tali re nulla 
ei culpa adfcribatur -^ f% verb Aqua 

ade- 

( 5 1) Cone, T . T 4. p.'778 . Si quis dhfe^ 
ritAj^am veram ^ naturakm non ejje de 
necejjttate Baftifmi , . . . ^ anathema fit,, 

( J 5 ) Bellarinin , T . 3 . p . 2 1 5 . Sylvii(s 
fur la' 5 . de 5" .TbQmas^ P • 2.3 5 . Valentia ., 
T..4. p. ^87. HenricushS. Jgnatio^ p^4J» 

(34) Tihitens. dc Tbeodvrcy T. it pt 
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aderat fc? neceffitas' talis mm urge- 
bat^ bic Communione frivetur (^ 
pcenitentia fubmittatur : Infans verh 
ilk y Ji inJanSla Trinitate baptizo' 
tus J in €0 Bapttfino permaneat, 
Etienhe II. a adopte cctte Dcci- 
fion.(3f) 

Celestin III. a declare que 

^^^ le Manage etoit diflbut lorfqu'un 

^''Cc- des Conjoints devenoit Hereti- 

ul"* que. Innocent III. (36) a aban- 

aonne ce fentiment , que Bel-* 

larmin (57) convient etxc unc 

Herefie. 

Ce feroit une mauvaife defiiite, 
de dire que la Decifion de Cekf^ 
tin n'a point cte fevetue de tou- 
tes les formalitez neceflairesj 
puifqu'elle fe trouvoit autrefois 
dans une Decretale , que Ton a 
fupprimee pour fauver Thonncur 
de ce Pape. (i%) 

(35) Cwf^.T. tf. p. 1^51, 
(3 6) DScret, de GrSg.IX, p. 1 430. 
(37) T.i.p.839. 

(}8) Melch tor C anus -i p, 140. Alfonfii 
i CaftrOf adver/ltj Hicre/cs, L. ic. 4. 
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Urbain II. fiit ccoifulte par ix, 
vm Ev^que, qui vouloit favoir^^^'' 
qu*eUe penitence il devoit impo-bainiL 
ter a ceijjc. qui avoient tue un 
Excommume. Ce Pape repond , 
que ce n*eft point dtre homicide 
que de tuer ces gens-la : ( 39 ) 
Non ens .bomicidas arbitramur , 
quos adverfus excommumcatos zeh - 
Catholim Matris ardentes aUquos 
eorum trucidaffe cotUigerif. Ainfi 
un Pape juftifie une a£tion non 
ieulement defendue par TEvan- 
gile, mais auffi par la Loi Na- 
turelle. 

Ax.EX ANDRE III. nous ao- X, 
prend (40) que quelques-uns de les /?/f'' 
Fredecelicurs avoient decide ,//« 
qu'un Mariage contrafte 8c non fjl ^*" 
conlbmme pcut ctre diflbut par/^^':/r»- 
un npuveau Mariage. Ce Pape Z'jL- 
neanmoins fit uneDecifion con-'^^'^.S'* 
traire> & le fentimcnt d^AJexat^ ^ 
dre eft prefentement regarde 

(59) >^Cif».T.i.p.i475- 
. {40) Cor. C^wf^T.i. p. i]4S, 
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commc un Dogme dc Foi- 
yx, fNNOGENT III. decick, apres 
rmur avoir confulte les Cardinaiix 5 
noccnt (41) qu'un ConfeflcuT devoitdc- 
^^ noncer un Homme qui fe feroit 
accufe d*avoir celebre fans etrc 
' Pretre. . Cette Erreur fiit depuis 
condamnee f)ar le XXI. Canon 
du Concile de Latran. (42) 
XII. Le Pafe Nicolas I. a decide 
jS/ir (43)5 que le Bapteme donne au 
entre Nom feul de J.C. etoit boa; 8c 
jisi.V cette Decifion eft auffi folemnel- 
iciagcle qu'elle le puifle etre, puif- 
qu'elle fe trouve (44) dans la 
. Reponfe que ce Pape fit aux 
Queflions des Bulgarcs. II n'efl 
pas neceflaire de prouver que ce 
fentiment eft faux , pour ruiner 
rinfaillibilite du Pape : il fuffit • 
dc faire attention que le Pape 

Ptlage 

(41) V. Launoj Efift. T. 5. £/>/^. '^. 

(41) Cewc.'T.ii.p. 175, 
(45) /tf J C<i». T. I . p. 2 1 59 » 
(44) Qam, 1.6*2* H^\ 
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pelage a decide, {4f ) que I'E- 
vangile ordonnpit de baptizer au 
Nona dc la Trinite- 
: Nicolas IV. a p^rononce^ que 3cin. 
J. C. & les Apotres n'woxcntmtX 
lien cu en proprc. Cctte Deci- ^"^ 
fion Tq trouve dans la Dccretalc xxn. 
Exiit 5 (46') qui a 1^ conditions ^J^^ 
que demande Bonnes pour etxeiv, 
cenfee avoir. ete prdnoncee ex 
CfhedrA. Or Jean XXIL a decla- 
re que ce fentimept etoit con- 
traire a la Foi Catholique. (47) 
. Quq ce fbit une Erreur capi- 
tale, ou non, il ' n'importe j il 
fuifit qiie Jean & Nicolas fe con- 
tredifcnt for un Point que I'un 
des deux dit etre de Foi, pour 
xju'on ait droit d*en conclure 
qu'ils ne pouvoient etre infeilli- 
bles run.oc Tautre. 

7'om. L Q^ Le 

(45) Corf. Canon. T. 1. p. lUo}, 
'21809. 

(46) Becrei. p. ^9^. V. Benoit XJI. 
dzns Eftiiencus y f.z^6. Banncs^ T.%. 
p. 6S. 
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XIV. Le seul. bicn que la Confti- 

<^'-7«tution Unkenitus puifle produire. 
cfl«f/«w c eft de fervir a dcraontrer que 
fb«/i'- "'^ Papes font capaHes dc cbn- 
imion damner k verite. Je demandcrok 
«^*' volonticrs au ConfHtutionaini le 
phis determine , quelle eft ITEr- 
reur que tonticnt la pi. Propo- 
fition : 55 C'cft imiter ^y. Z*^, <juc 
jy dc fouflfrir en paix ITExcora* 
55 munication "fe PAnatheme in- 
yy juftc, plutot que dc trahir la 
5, Verite i loin dc s'elcver centre 
,5 PAutorite 5 ou dc iiompre 
i, I'Unit^. 

II Icroit inutile dc dire qu'on 
n'a pretcndu condamner cette 
Propofition que dans le fens 
qu'elle avbit dans I'Efprit <te 
I'Auteur : elle eft condamaec en 
cUe-mcme , &^cclaree mauvai- 
*fc 5 quand meme on ht f^parcroit 
'du Livre > puifqu'il eft defehdu 
de foutenir aucune des iQi.Pro- 
jpoiitipns 5 foit coajointeoaem: ,* 
foit fepai'ement 5 m m^rne d*en 

^parfer. 
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mrler, fi ce n'eft pour les com* 
Metre. (48) 

Cepeadant, le Pape, dans le 
preambule dc cetteConftitution, 
s'appjandit comme fi elle etoit 
capaHe tfccbdrcr toot TUnivers. 
^5 Noiis efpcrons , . |iit-il , que le 
j^ Ciel beoirft nos foins, & que 
j^.ncfm ferons ii bien connoitre 
,5 &ii bien fentir la verity, que 
yy tcAit ie monde iera force de 
^^ (aivrc Ccs lumieres. (49) 

Enfin 9 il n'y a point de Pape 

Q^z qui 

(4S) Mamtantes emnihus utriufque Se- 
;irlJ/ Christ I Fidelibus , ntdtiikisPro- 
ffifiUonibusfentirt'idQcertyprsidicari aliter 
fr^fumant quam in bdc e&dem noflrd Con^, 
jffitutfont continetur ; ita ut quicumque il* 
las y velWarum aHquam eonjun^im veldi^ 
vifim d$cu€rit ydefenderit y ediderh^ out 
Hi eh etiatn diffutMtivff , public^ aut pri" 
vatim tra^averit , nifi forfan impugnan^ 
d9^ Ecclefiafticis Cenfuris , a/iisque contr^ 
JimiMa perfetrantes ^ J'ure ftatutis pwnh 
ipfifr^o > abfque aiid declsratione y fub- 
jaceat, 

(49) Pla^confidimusy beftedicenfe DO" 
mino 9 fire Ut omnes tandem aperu , fan£ 
^imnifejiaquf writati ce4^$ CQmpellantttr. 
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qui fe (bit donne plus de mou«* 
vemcnt pour etablir fon Infailli*- 
bilite , que Ckment XI. 5 la plu- 
part dc fes Brrfs fuppofent cettc 
chimerc (fo): & il v^ en a 
point dont Ics Decifions y aicnt 
donne plus d'attcinte. Ce (era 
un fujct d'etonncment popr Ics 
Siccles a venir , qu'on ait ofc fou- 
tcnir que Ics Papes nc fe peuvcnt 
tromper , dcpuis que la Bulle • 
Unigenitus a ete publiee j &. ce 
fera uile nouvclle prcuyc de la 
force des prejugez. 

Cha- 



(50)' Brcf d<i 10. Mars. 1705. dans 
fHift, du Cas. T. i.. p. no. Bref du 17. 
Mars 171 4. dans Ic Proch verbal, p. rit, 
Brcfdu 8. Mars I7i2» dans Ic Recueildet 
AjftmbUes de Serbonne de 1718. p«307. 
V. auffi la p. 30} . dc ce Recueii. 
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CHAPITRE III. 

JEiX'amen des Treuves fur Us- 

queUes an pretend appuier 

PInfaiUmliU duTape. 

/. VInfaillibilitS de Ferrani. 

du Pope n^a VL Explicatim 

aucun fonde- SunLettre du 

tnentdansVE' Pape Aga- 

criture. thon. 

IL Explication VII* Explication 

d'un Paffage de la Bulk de 

de S. Jerome. Leon X. can" 

JIL Explication tre Luther. 

d^un Pajfage FIJI. Examen 

^ de S. Auguf- de VAutoritS 

tin. du lyj.Arti- 

JF. Explication cle de fAvis 

de la Lettre de du Clerge dc 

Pierre deRa- idif. 

venne k Eu- IX, Conclufion 

tyche. de ee Cbapi^^ 

F, . Explication tre, 

d'un PaJfa^e " 
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I. T A conrfAVVE arcc kqucU 

/4.7/*i/.' ^ ^^ BelUtrtnin parlc de Topi- 

liti dit nion des XJltramontains lur Tin- 

^'^-^faillibilit6 du Papc , & la har- 

fi^' didlb avcc laqudle ili ofe traiter 

2^ ( I ) d'approcW de PH^efie 

^^*^'- fc fentiment contraire y devroit 

dii moim fropofer dans fesPreu- 

. vcs unc vraiiemblance capable dc 

feirc impreffion fiir.qaelqucs EA 

prits raifonnables > mais la foi- 

blefle de fes Preuves eft egale 4 

la temerite de ies expreffions. 

Non cootent de donner de 

faufles interpretations a\ix Paila- 

ges de I'Ecriture , il en. coiv 

rompt le Texte fans fcrupulc* 

li voudroit prouver (i) que le 

•Grand-Pr^tfe , dans Tandenne 

. Loi 5 ne pouvoit pas fe tromper 

-dans fes Decifions db&rinales > 

& pour le^ prouver il cite ces pa- 

jroles , comme fi dies 6toicnt 

d^ le 17. Chap, du Dmerptuh 






VU : fTef^eJgue ad Sa^erdaUm l^^ 
vitici G^emris ^.^ ad Judkem qui 
fuerii iUo Ur^ore ^ qiutfefy^ ah 
m (^ iMdicabunt tfbi Jud^cii veri-f 
tatfm^ & facie s quodcumque dixe^ 
rint qui frafmS kao quern elegerif 
Pofmms. II y a dans le Textc 
istcxi 9 Sa^rdiUes , au-licu de 4$*^-? 
cerd9tm » ce qui detruit invinci- 
bletxi^ot un Argument , quid'ail^ 
leurs n'etoit que tres mauvais. 
Le Cardinal Sfandrate a commis 
la mSme bevue. (3) 
. Je ferois voir que le jz. VerC 
du zi. Chap, de aJ. Luc : yai 
pri4 four v&us afin que voire Foi 
m manque point ^ lorjque vous fi^ 
rex cmvertis , fortifie?:, vos Freres^ 
nc doit s^enteofdre que de S. Pier^^ 
f^^Scque les Peres croioient qu'il 
j^ s'y agiiToit point de fes Suc.7 
cefleurs -y {\M,.de Launoy np m'en 
\avpit 4pargne la peine , en trai- 
tant cette Quef^on dm» une de 

0.4 fes 

4li ^^<dcSifct^i^4,i, 584i 
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fes Lettres (4) avcc ion Erudi- 
tion ordinaire. J'indiqacrai feu- 
lement 3 . PaQagcs qui ont echa- 
pc aux Recherches de ct favant 
Homme. Un de *$*. Hilaire (f) ^ 

^tm de S. Jtrhne (tf), & un de 
S. jiuguftin (7)5 qui prouvent la 
m^me chofe. Bicn-loin done 
qu*on puifle prouver'par ce Ver- | 

^tt Mnfaillibilite des PaJ>es , on 1 
nc peut pas meme prouver celle ' 
de iS. Pierre: on en doit feule- 
ment conclure , que ee Prince 
des Apotres ne devoit pas mou- 
rirdans rinfidelite. 

Les Flateurs de k Cour de Ro- 
toe youlurent f^re croire des le 
XII. Siecle , (8) que ce Paffage 
del'Eeriture regardoit fe Pape: 
lis fongeoientm^me des ce tems 
la introduire Plnfaillibilite^u Suc- 
cefleur de S. Pierre, 

Beltaif^ 

(4) Epift.Ti 5. Efijt. 6. 
. 45) p. 10^0. 
[i) T. 4.x. Part; p. 521. 

(7) T. 5. p. 9)0. , 

(8) M^rpikmc^Anecd.T^ yf^i$%0:, 
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BeUarmin (p) croit que ce qui 
eft dit de TEglife dam S. Mat" 
tbieu: Les partes de V Eirferne prf^ 
•oaudront pint contre elk^ prouve 
riiifaillibilite du Pape $ mais cet 
tile . doit fe rapporter d I'Eglifc. 
Maldmat en convient. Origene 
(lo) pretend qu'il n'y a rien la 
de plus avantaseux pour S. Pier^ 
Uy que pour ks autres Apotres* 
9, Oierions-nous avancer (dit-il) 
^y quelcsportesderEnfonepre- 
,9 vjttidront point contre S. Pier;- 
^5 re^ & prevaudront contre les 
•55 autres Apotres ? " Si in EcckfiA 
fuerisy dit &. Ambroife (ii), por- 
. 4^ Inferi nm pr^evakbunt tibi. II 
croioit doilc que ces paroles de 
TEvangile fe rapportoient a I'Er 
glife, & qu'elles ne regardoient 
pas plus S. Pierre qu'aucun au- 
tre Fidele, Mais c'eft trop s'ar- 
rcter fui- une matiere , qui nc 

QL S foufFrc 

- (9) T. l.p.79». 
' (lo; p* i75.jbW. f/tftf/..T.ii 
(u) T.I. p X407, 
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ibuflre aucune dUEci^t6. 

M. S. Jerome eo-ivoit a JDo' 

mhn'wafe (IX), qa'il vouloit toe uni 

^rL ah Chairc de iS. Pierre . parce 

i/* s. que c etoit lur cette pterre qu e- 

^^^' toit batie PEglife. ,, Quicon<juc 

5, C ajoufie-t-iO mange 1' Agneou 

^ hors de cette ^Maiibn , eii: un 

,, profane > quiconque i^ hors 

5, de VAscliQ de iVi>#, p^icjant 

55 le jySla^y p^iira. 

La vkacite de I'EijHit <^ 4$L 

• Jerame ae lui perm^oit pas tou^ 

- jdurs d'toe affte attcntif i I'ex- 

a&itude des termes 3 on en pouir-^ 

roit ^nner plufieurs ^exomples^ 

Oo 

(11} 44. p. 1. p. if^,3gonuJhmprimttmy 
it?^ Chris rxJM > fequensy BjmtittuOni 
tu£ , id eft Catbedr£ Petri commuitioff 
xonfochr. Super il/am ^rgLtn Ecclejtam 
^dificatam fclo. Qmcumque extrtt hknc 
Domttm Agnum ccmederit , profitnus tft'^fi 
quis inAre^Noz nmfuerityperibitregn^n^ 
ieDiiuvio,^, 10. Quicumque tecum nohcol* 

%'' > fp^W* J ^^<^ f/^> ^*'* cThristi 
»pw f/? , Anthbrifti effn . p. x% . JB^^ /> f^ 

riw c/amttq , /^«i/ Catbfdfd P«ri jvfljfH* 
/irr, meusrft. 
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Q» ne peut cq)aKlint' nter air 
toot ce 4}u'il vientde dk€^k)it 
exademjent vrai , en admettant 
ion hypothefe. J[pud vos ( i } ) 
y2^/fli. incorrufia Patrmn firvafur 
h^reditas. Quant a ccs paroles : 
Deeernite ^ fi placet ^ chfeero y mn 
tfmeba tns Hypoftajes dkere > elks 
»e fuppofent point que le Papc 
foit inhulliblc : iS. Jerime favoit 
gu'on pouvoit dire en . un bon 
iens qu*U y avoit 3. Hypoftafe. 
jrdfo/ fi reS^ futaiis tres 'Hyps^fes 
cum fuis iiUerpr€ta$k^us dkere ^ 
ms 40(m negawus. N'a-t-il pas 
laiTon de voufoir ic foumettre a 
)a Di^cifion du premier Eveque, 
dont il a>mipiirQit la Science & 
Vattachemcnt a la Foi 5 for- tout, 
fcrfqy^ U Queftion etoit plutot 
^x3fi dSfpute de mots, qu'une 
Queftion de Foi. 

S. August IN dit dans un Exiu 
de fcs. Sermons., que deux Con-^^^''^ 
Ciks d'Afrique ont cpipidamne ^4/^^ 
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dc s. l*Her6fie de Ptlage 5 que ces de«x 
^s^" Cancile§^ ont ct^ approuvez a Ro* 
' . me 5 que par Confeqilent la Caufe 
eft finie. (14) ' 

L'expreffion dc Caujh fimtaefi^ 
dans S. Auguftin , figmfie epic 
fon Adverfeire n'a rien a reponn 
dre de folide aux autoritcz & aux 
Argumens qu'il emploie centre 
lui. C'eft <lans ce fens qu-il fe 
fert de cettc expreffion dans tin 
autre endroit (if), oii il difpu-* 
te contre Julien 5 & c'eft avec 
raifon qu*il 8*en fert contre TH^ 
refie de Pelage dafts fb» ^Unoo, 
Un Herefiarque s'cleve 5 attaque 
ouvertement la Foi de TEglife % 
par-tout oil fes Erreurs font cxa-^ 
minxes 5 ' dies font condamneesj 
deux Conciles nombreux jugent 
que (a Doftrine eft mauvaife j 
le Siege Apoftolique , qui pajffbit 

pour 

[14] T. S*P*^45* ^^^^ ConciVia mtffa 
funt ad Sedem Apojlolicam \ inde etiam 
J^ffcripta venerun$'^ Caufa fnita efi 

[15] T.io.p. 574. .fi . 
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pour Plnterprete des fentimen^ 
des Occidcntaux, approuve ces 
Conciles : on pcut dire que la 
Caufe eft finie ^ ians (uppofer 
rinfaaUbiUte du Pape. 'Ellecfl: 
finie , parce que les ientimens 
condamnez font direftement ccmh 
Q^res i la Foi des £gli(es.s par-* 
ce que I'horreur que Ics Pidelcs 
avoient de la Doftrine de Pela-' 
ge^ ^ Papprobation qu'ils don-* 
noient a la Cei^re que l^n fai- 
foit de fes Erreurs ^ prouvoient €-* 
videmment que toute rEelife Ic 
regardoit comme un Herefiar^ 
que* 

S. jfuguftin ( i(S) pr^choit ct 
Sermon I'An 417. Or il s'etoit 
d6ja tenu 5. Conciles a Cartha- 
ge y dans Tun defquels il y avoit 
cu 68. Ev^ques 5 un a Diofpo- 
Hs5 un ^ Milevk de 61. Perc % 
un a Rome , qui paflbit poiu* Ic 
Synodit des Occidentaux. Dans 

Q^ 7 tou« 

(16) GarmvrdtSyfkQdh^inC0itfi ge^ 
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tous ees Conciles THerefie d& 
Pelage Bit profciite > & cette 
Vk&mc Am^e 417. il s'en tint 
\m. a Conftantidople , ou CeUfie 
fiit condkmne: S. Aufftftin (17) 
Y!^ ) dans quelqu'un de ies Ou-* 
v^ages , de ce deixuer Coadle. 
Eafin^ cofiiment iS". Augujiin au« 
roit-il eu ei»rie d'infimicr Tin- 
^Uibili^e du P^^ lui qui en- 
ieigBe fi cWr€B>ent dans ungraiid 
XK}nd>re de fes Ouvrages, qu*ils 
limt fujets a rErireur? (^8) 
IV. EuTYCHE flvok ecrk a Pierre 
Jt?J^'^ Ravenne ( ip):- c^e S^nt lui 
iTm fit reponfe, & il la finit de c^t> 
^f^s' te msmoF^ : In mMii^ aufem 
PiMtc bMrtamur te ^ Ffatev bmr^tkilis , 

dimmer aitffki(^s\ iptmwu Bmtus 

. (17) T.io.p. 554. 
fiSjV.Chap.i.dcccILLir,, N,4: 



DU PAPE. Liv- II. 571 

6? 'pr^fidot ) pt^ftat quar^ntibus 

On pourtoit <j|jre a tous i<» 
Eveques qui font SuccesSeurs dc 
quelques Saints ^ que par Ion in- 
terc^on ife dccouvriront la ve- 
rite 5 &'ik k cherchcnt fince»&- 
moat 5 &.J. C. lui-in£ine (zo) 
dit a tQUS lesFidclcsr^ Demais* 
)).dez, , & cm vaus donneraj 
,5 chercfaez , & vcmb trouverez j 
)9 frappez, & on yous ouvrira 5 
99 c^ quiconque den»»de Fc^oic, 
99 ^ qui cherchc trouve, & on 
^ oavrira i cekii qiii liiappe. * 

Le Cardinalt iVi?wpret«id v- ,, 
^ai^i ) prouver que Ferrand croioit d^^n"' 
le Pape in&iiiible , piure qu*il^j^^ 
Fenvoie au Jugement du V^^pttU^lU 
Ml CCS ternies: (iz) Intmroga^^^ 
fpt$tr , /^r prudentiffme , / ^^ 
mef^HsHs cupis auOre y princ^paH^ 

ter 

'X6\ Mattbifu 7. 7. 

*ii] ^i/?. Contrnv. de uno tx TVinii. 

[12] Q> j/?. V ^'»'* P • } 53 • ' 
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ier jlpoftQlica Sedis Antiftitem , 
eujus fana DoBrina conftai judido 
auSmtatis^ l^ fukitur munimine 
au^oritatis. 

C'etoit aflez , dans ce tems-Ia, 
que Ic Pape fe diftingu&t par fon 
attachcment 4 la Foi otthodoxc, 
pour que Ferrand put s*cxpri- 
mer de ccttc manierc : c'eft pourr 
quoi , 'dans le meme endroit , il 
rtnvoie au Jugement de plufieurs 
autres Ev^ques , 8c il ie fert 
d'cxpreflions qui font auffi hono- 
rables pour eux. Interroga plu^ 
rimo5\ dit-il, per diver fa 7err0r 
rum loca Pontifices^ qMus Scien- 
tia Coekfiium Praceptorum divh^ 
tus infpirata famam ^andem cum 
fui vemratkne colUgit y ijks fine 
dubio^ 13 ad difputandrm idonees^ 
(3 ad fuadendum frequenti eocer^ 
citatione paratas , nee vituperabe* 
ris fi cofifulas adhuc incertus , (3 
hudaris fi fequaris veracitfir doStus. 
Mxfii^ Baronius (z3) & Bellar- 

MJU9 
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MiN (Z4) citent avec confiance 
ces paroles du Pape Agatbm^^i 
coxn.me fi elles prouvoient Tln^^^' 
faillibilite du Pape: (zf) CmJi^K^^' 
deret it^qtu tranquilla vejira ck-^^^^ 
mentia y, qu4miam Datnims 6f Sal-: 
v^fUor omnium cujus Fides eft^ qui 
Fidem Petri non defe£luram pro^ 
mifit 9 confirmare eum Fr aires fuos 
admonuit y quod Apfiolicos Ponti* 
fices mea exiguitatis Pradecejfores 
confidenter futffe femper eft omnibus 
cqgnitum. 

II ne faut pa$ toujqurs trop 
prefler les expreiSons generales^ 
autrement on feroit dire aux Au- 
teurs cc ^ quoi ils n'ont jamais 
pcnfe. 

Leon II. ) qui compte Hono-' 
rius (z6) entre les Chds du Mo 
nothelifine) (zj) afliire cepen- 
dant que -le Siege Apoftouquc 
{ il vcut parlejrdes Papcs) a tou- 

jours 

(24) T.I. p. 797. 81^. 

(15) Cone. T. 6. p. ^3 6. 

(1^) C0«r.T.^,p.zx47, ^ ^ 

i%T) p. \%J^* V ' 
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jours travaiUe pour le progre» 

de h veritc. Le .mot de tc^eurs 

£gnifie pour rordinaire trh fou^ 

vetU: ^^/i&£w etoitdonc es ciroit 

de s'en fervir. D'ailieurs, ce 

Paflagc prouvax>it tout au plus 

que ^ Papes ne fe font jamais 

trompcz. 

yy^ ^ Iaw^ X. condanma cette Pro-» 

JB«ip/A pofition de Jjt/Uher ; (x8) Si Papa 

2"2 **^ fiuignd fatte Ecckfise fie veific 

B»iu fentsr^t^ nee etiatft erraret adbucj 

X. ^ non eft peccatum aut Huenfis eon^ 

rw Lu- trarium fotain , pr^firtim m re 

non neceffdrid ai fciiutem*y d^e 

fiierh per Cmcilium wiiverjak at* 

terum repfQiatmn , aftemm ofprii* 

hatum. 

On objefta contte cette Bui- 
le, que la Condamnation dc cec<« 
te IVopofition parpiiFoift flippo* 
fcr l^Infeillibilite du Pape. Ca^ 
Jetan (isi) examiila cette Objec- 
tion 3 dans un petit Traite qu'il 

dedia 

(i8) Bulkhe^i;. ^..p. ^15. 
(z^j O^ufcul. p.iiS, 
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d^a VAn if it. ad Pape L&m. 
II eimt &m doute bkn informi 
dea imendons de la Cour deRo« 
xnCj & il n^etoit pas Homtae i, 
lien dire qui put porter quelquc 
prejudice aux Droits des Papes. 
Or il pretend qiie Ton ne coiv* 
damiia cette Pfopofition) que par* 
ce qu'dle paroiflbit donner at« 
teinte a TAutorit^ que k Pape 
a de prononcer fur les Queftions 
de Fois mais il Ibutieot qu^'on 
ne ibngea nuUemcnt k ^tabHr c^ 
oui etoit conteft^ entre les Car 
uioliques. jirtkulm fiquidem (c9 
font les tertnes de Cajetan) ifi^ 
propur latefU "jetteHum ^ in lyt 
Donee alterum per generale Covir 
cilium, & reprabaius fmt y utp^ 
ie dogmdtifins Summi PiMifim 
defifiitPuam in ^apimius Fidsi 
i9kntenti0m non ligare^ fed cmtnk 
fenfire y nee pec^dtum^ nee Hater 
Jim ejfe 5 hoc enim refert ly : D^ 
nee approbetur vel reprobctur 
per ConcUimn generale 3 &f quo^ 

nian^ 






* 
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niam magifira nram experientia 
• teftaiur muUas Harejes damnatas 

effh ^ Sede JpoftoUcA fine CenciltB 

generali , idcircb ArHculus ifie mC' 

ritb reprobatjus eft. 
vm. Il» pa rut en i6if, un Li- 
rf/'?^ vre fous ce Titre; jlvis de VAf- 
toritUujif^ye ginirc^ du CkrgS d MMi 
lAfiicu les jirchiviques £5? Eveques de ce 
^ ^\^' JRoiaume. En voici le izj. Arr 

VIS du . f -"^ 

ci«g<^-ticle. 

^^^^^5., ^ L^ Ev^ques feront done 

„ exhortez d'honora- le S. Sie- 

yy ge Apoftolique & PEglife Ror 

pj maine , fondee dans les pro- 

5, mcflcs infeillibles de Dieu, 

yy dam le Sang dcs Apotres & 

^ des Martyrs, la Mere des E- 

5, glifes, & kquelle^ pourpir- 

yy ler avec S. Atbainafe y eft com- 

,, me la T^te facree par laqud-- 

yy le les autres Egliies , qui lie 

35 font que fes Membres , fe rc- 

,, levent, mdntiennent 8c con- 

^yy ferventi rdpefteront auffi No- 

^y tre S, Perc le Pape, Chef vi^ 

fiblc 
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,5 fible de PEglifc UniverfeUe, 
j'5 Vicairc de D i e u en Terre , 
55 Eveque des Ev^ques & Pa* 
^ triarches, en un mot. Sue- 
5j cefleur de iS. Pierre , auqud 
5, VApoftokt & I'Epifcopat ont 
55 eu commencement , & fur le- 
55 quel J. C. a fonde fon Eglile5 
55 en lui baillant les Cleft du 
55 Gel 5 ayec I'lnfaillibilite de la 
55 Foij que I'on a vue miraculeu- 
55 fement demcurer immuabk en 
55 fes Succefleurs jufqu'a au--. 
^5 jourdhui*. 

11 y a eu des Auteurs(3oj qui 
ont pretendu prouver par cet}^ 
Article 5 que le Cl^ge de Fran- 
ce avoit reconnu autrefois Tln- 
feillibilite du Pape > mais^ on no 
pent mieux repondre a cette 
Objeftion 5 aue M. le tellier^ 
Archev^que ae Reims 5 I'a .fait 

dans 

, (^o) I>c Liber. EccL Gall. p. 606. , 



V. 
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dans les termes iiiivans. (31) 
5, L'Article 1 37. dc ce preten- 
^ du jtvis de VAffembU^ iu CJer^ 
^ gS de i(Jzf . a donne occafion 
^ de croire que le Clerge de 
^5 France avoit reconnu I'lnfail- 
yy libilite du Pape : mais je m'en 
55 vais eclaircir ce Fait d'unp 
3, maniere , qui ob^cra- tout le 
^ monde a convenir qp'pn n*en 
yy peut pas tirer ie moindre a- 
,5 v^tase eontre la Do&rine 
5, de I'Eglife de France. 

„ On voit dans le Proces 
J, verbal du Sateiedi dernier Jan- 
j, vier i6i6. de rdevee ^ que; 
*yy TEv^que de Chartres fupplia 
55 r Aflemblee de cboifirdes Dc- 
55 pute2 pour examiner VjUvis 

(ji) Cccifc trouyc manufcrit ila rf- 
tc dc l^Avis de tAjfcmblh ginirmk du 
CUrgS de France^ qui a ^c^ imprini^ 
chez Etienht en 1^25. dans rEzemplai- 
xc qui a appartcnu aM. leTelUer ^ Ar- 
chc^^quc de Reims , & qui eft pr^fen- 
tcment dans la Bibliotheqac deStetC^* 
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5^ am Eviques dii Roiaume , au-^ 
55 quel il avoit ete prie de tr^ 
55 Yailler j & qu'en m^me terns 
55 bn nomtna les Archcveques 
5, d'Atich 5 de Sens & de Bour* 
55 ges , av6e les Eviques d'A* 
55 vranches & d*Alby5 & deux 
5, Deputes; du fecond Ordrc; 
55 Les Gomihiflaires aiant pm 
55 le Bureau le 7. Fevrier fiii* 
55 vatit i dirent a la Compa- 
55 gnie qu'ils avoient exatnini^ 
55 avec attention cet jivh^ qu'il* 
55 en avoient retranch^ quelque^ 
55 Articles 5 enforte qite ce qui 
55 reftoit etoit ttes digne d^^tre 
55 enyoi6 a tous les Prelats du 
55 Roiatime. 

55 JL'Aflembl^e 5 apr^^ avoir 
55 entendu leur rapport5 ordonna 
55 que riniprimeur porteroit 
J 5 chez l*Archev^que d'Auch 
55 tdus les Exemplaires de cet 
55 udvH^ afin qii'il n'eiit cours 
55 qu'en Tetat ou il venoit d*4tre 
55 mis par les Commiflaireyt 

Llm- 



Sw 
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,, L'Imprimwr feifant quelque 
jy difficulte d'obeir, I'Archev^- 
,5 que d'Auch s'en pl^gnit plu- 
py ueurs fois a la Compagnie , & 
yy en dernier lieu le zi . 4u me- 
j5 me Mois de Feviie;" : fur quoi 
5, rAflemblee^ deliberation pri- 
yy fe par Provinces y ordonnade- 
p rechef que. tousles, Exexnplai- 
J, res de I'impreffion de cet ^vis 
yy feroicnt mis .entre les mains 
„ dudit Archeveque y pour etre 
yy entierement fupprimez 3 ne 
„ voulant TAllemblee , pour 
,,' bonnes confiderations y qu'il 
)9 ifut imprimc. EUe deelara par 
55 la meme Deliberation , qu*en 
35 cas qu'il fut debit^ y ce n'etoit 
yy point de fa part 5 '& pourdef^ 
jy interefTer Tlmprinieur , elle lui 
yy ordonna 600. livres > & a 
95 faute par lui de rapporter dans 
yy, 3. jours les Exempkires du- 
55 dit ^"vis y elle ordonn^ que fa 
55 Penfion ordinaire lui feroit 6- 
55 tee & demeureroit pour raiee. 

Par 
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Par ce recit , qui n*efl: qu'un 

Extrait fidele de I'Aflcmblcc 

de i6zf.5 . il eft tres certain 

que cet jivis^ dreflc par I'E- 

v^que de Chartres , ne pcut 

^j en aucune maniere etre rcgar- 

^y de comme autorife par Ic 

55 Clcrg6 5 puifqu'aprcs avoir 6tc 

,5 ^amin6parrAffetnblcc,bien- 

j^ loin de Vapprouver , elle Pa 

55 formellemerit defavoue. J'ai 

55 di6fce ceci pour ^tre mis a la 

55 tete de ce Volume , a Paris 5 

55 le I . jour de Septembre 1690. 

55 Charles Maurice^ Archeveqide 

55 de Reims. 

On ne refutera point ici tou- 
tes les Preuves de Bellarmin : M. o»7/U 
de Launoy Ta fait abondammcnt^'^^ 
dans k z. & la 8. Lettre de fon^vrf, 
f . Tome. La plupaArdes Preuves 
de Bellarmm font u foibles 5 que la 
moindre attention fuffit pour en 
decouvrir le faux. La moitie prou-. 
ve autant rinfailUbilitc de I'E- 
glife de Rome 5 que celle du 
* ^meL R Pape. 
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Ftq>e. On cxmioeni cdks-li 
^daos k Chapitre fuivaoc Cmc 

ront ccrit dcpuis JBcUarw 
ce mdme fbjet, ont copic 
fcs Prcuves^& rfcn ont puUe ^ 
nouvelks que dans lesfio^&sDe? 
cretalcs ^ cm dans des Pafiaga 
qui prouvcnt feukmenc la Pri- 
fuaute de VEvcipc ^ Rome. 

CHAPITRE IV- 

fDans leqwl on fiat njoir (pit 

PEglife d£ Rome petit torn- 

bet dais ^ Err ear. 

I. VlnfaiUibUi- ttr croiriasl 

ti de TEglife fasTEgUfedt 

de Rime ne RxmeinfMK'' 

peut fe prou" hie. 

ver par VE- III S/ Auguf- 

criture Sain* tin ne k cr^^" 

te. Off pas. 

U. S. Cyprien IF. Ni Theo- 

. ni S. Bafile dorct^f^pl^^ 
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fieitrs jhfeurs 

'du VI. Sieck. 

y. Ni Colom* 

yj.NiksPran^ 

l^nans dans le 
VIIL6?IX. 

tre Bcmiface. 

VIIL Les Ro- 
mains, tmhe^ 
rent, dam /'- 
Uirijk aumi" 
lieu du XII. 
^iecky 6? dans 
Je XIII. 

xaTr On pfwvt 
la Failtibiltt^ 
de VEgUfi di$ 
Rime par un 
^ncien Can(^ 
nifte^ .&? par 
Ste. Brigitte. 

£ La FmUibi- 



UtideVF^lifi 
de Ibme Itmt 
ie fentiment 
dmmnant da 
XV. Sieck. 

XL ExpUc^im 
d'un PaJ/age 
de^Cyprietu 

XIL Explka-' 
ticnd^un Paf- 
fage i'Optat. 

XIH. Explica^ 
timd'unPaf'' 
fage de S. Je- 

VOVQt* 

XIV. ExpUca^ 
timd^trnPaf" 
fagedeS^itr 
guftin. 

XV. Ceux pii 
^mavane^que 
TEgUfedeRi^ 
^(koitinfail^ 
UUe^ tmt abu0 
fkdmfefiemefff 
des autmtez 



584 DE L'AUTORITE' 

fur UfqueUes dt prouver que 

Us fe font a^ les Papes i- 

puiez. • toient faitti^^. 

XFL Examen bles. 

4lf Tautoriti XV III. RSponfex 

du Di&atus. a la Condam^ 

attribuS a nation dewier* 

■ Grcgoiic rcdeOfina. 

VII. XIX. Ripmfe^ 

XV IL Un des Fautoriti de\ 

premiers ufa- SylvcfterPri- 

ges que Von a. eras* Avet^ 

voulufairedu //i^ •Melcfaior 

fentiment de Canus.. 

TInfaillibim XX. Reflexion 

de PEglife da. . ginirale. . 
Rome J a et6 

J- •"^ E n'e'toit point aflez pout 
fat-iii^i' Viv les Italicns , que le Pape 

rLlife ^^ P^^ ^ trompcr dans fes . De- 
deiome crcts 'y lis ©lit encofc imagine 
fl'fZ' u"^ Infeillibiiite qu'ils attribuent 
y:Mr a TEdife -de jRome , & ils^ la 
ittJsu. font confifter en ce qu'ils pre- 
tcndent que le plus grand nomi 
-1 I brc 



, DU PAPE. Li\^.II. 58f 

Jbrc du Pcuplc & du Qcrge dc 
cette Eglifc fera toujours attache 
a la verite. II eft etonnatit qu*un 
fentiilfent aufli peu fonde ait pu 
trouver des Defenfeurs , meme 
parmi ceux qui conviennent 4!fue 
le Pape n'eft pas infaillible. Une 
feule Reflexion fembleroit devoir 
Ic miner fans reflburce. J. C. n'a 
promis I'lnfaillibilite qu'i TEr 
glife UniverfeUc , & il nc 
tait mention d'aucune Eglife par- * 
xiculiere dans les Diicoui's qu'il 
adrefle i S. Pierre j de telle for- 
te que , quand bien m£me J. C. 
auroit accorde a ce premier des 
Apotres -rinfaillibilite , ce privi- 
lege ne reMrderoit nullement 
TEglife de Jlome. II eft dond 
trcs conftant que Tlnfaillibilite 
de TEglife de Rome ne peut fe 

J>rouver par aucun Paflage dt 
•Ecriture , 8c qu'il n'y a pas un 
mot dans TEvangile "d'ou on la 
puifle conclure. • 

On ne peut nier que TE^fe ^^ 

K i dc ^' 
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fficB de Rome n'ait he ckms ks&titi* 
j^j^ mens d*Etiemte & ckj Damaje r 

j;2,^^ut<Ment jws. Lots do«: que 

dtT(^mtc^ dciK Saints aceufenc ks Pa* 

Zi/t' pes Etienne & Damafe d*ErreiMv 

lis fuf^foietit la Fa]Q3)3tre dc 

TEgiyc de Rome. • 

rsL Ce que dit 5. Augufiin (2) jfiir 

^^^j;k Difpute de 5- Cyprien & d'^* 

. An- tkrme y mine autant VlnfaillibiU^ 

«"^ te de TEgBfe dc Rome que eel* 

le du Pape. Ce grand Honotmc 

Vcxpliqiie ailleufs d'une m^cm 

fi Claire for cettc QuefiioD, qu'fl 

tf eft pas permis de doutdr de cc 

qa*il penfoit for cctte 'tnatiefev 

Lcs Pclagiens fe vaatoicrft que 

TEglife (te Rome aroit et6 dans 

Icurs fertitt^is. S. Jf^gnfirn exa* 

toine for i^uoi ib fe fewdoient. 

H ne rcpohd pointy que l*EgKfe 

dc Rome ne peat em b r afl cr FEr^ 

*eur 5 mais il \aT dit que, quand 

bieu 

[i] V. ci-3cffus L. %, Ch« X. K. >. & !«, 
[1] Y.Ch.i.N.^. 
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bien m&mt ks Romains mvoienv 
approuv6 THer^fie Pdii^iefintf 
( cc qu'il fuppofe ^tre poffible } 
on se devroit pas moim d^tciW 
cette Her^fie,. & qa'il fiiudrbit: 
les rcgardo- comme dcs pr^aii- 
catair$% (3) Sed ft , ^md ahfit^ 
ft0 tunc fuijfet de CixXtSdo vet 
Pelagio in Rotnani Eccl^ judi'^ 
eatum yUP Hid eprum DoffMU^quds^ 
in ipfis £5? cum iffis Papa \xsi<^ 
coitius dafma'oerat^approkMi»& 
fenendd pr0nimciaren$ur y ex bic 
fo^us effit pravaricatims nai$ 
Rffmam} Ckricis imretda. On m^ 
petit ricn de plus deciiiF. 
. Th«oooret {^yyJeM^ ^ 
ErAque de Nieopom (f ) y Jem smi-^ 
d.t G6nftahtino|*e ((S) , i'Effl^.^'J^^^ 
icur yufiinim (7)^ pterinent iii^doiet 
jet de louw I'Eglife de Rome,^/^ 
de ce que iufefu'^ Ifcur tetm^ elte^«- , 

R 4 tf etoitV/. ^/*^ 

(5) T. 10. p. 454- , "*^ 

(4)T. 5.p. 9«^ 

(5) C<^«<:.T,4. p. 1444. 

\6) Ctf»f.T. 4rp. 148^. 

(7) Ctfw.. Tf 4. pf l«oi* X79Ci ' . 
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8'etoit confervee pure & cxem- 
te de toute Herene. Si ces Au- 
teurs TeufTent crue infaillible , 
ils 0'auroient eu garde de man- 
qucr d'ajouter qu'elle ne pouvoit 
tomber dans TErreurj car I'E- 
loge qu'ils lui donnent etoit 
ccMnmun a I'Eglife de Rome, & ' 
a plufieurs autres Egliies 
V. CoLOMBAN (uppofbit U Fail- 
^";"; libilite de I'Eglife de Rome. U 

ment Ac ^ ^ O . 

Co- setoit repandu un bruit, que ce 
b^" Saint avoit cm trop facilement , 
la^oir 5 que cette Eelife avoit 
embralK la Do&rine des. Hcr6- 
tiques, &: abandonne la Foi or- 
thodoxy Cokmban ne juge pas 
Sue cela foit impoilible > mais 
gcmit, il pleiu-e. (8) Doleu^ 
dum , diibit-ii , (su: deflendum y fi 
in Sede Apofiolici Fides CatboliM 
mm teneiur. II prit done le par-» 
ti de leemontrer au Pape fon de- 
' -voir,, & a TEglife Romaine fe&6- 
garemens, 

Les 
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' Les Allcmans & Ics Frangoisi vi. 
qui faifoicnt difficult^ de rtcc^ J^'^*' 
yoir le VIII. Concik , (p) & qui des 
n'etoient pas contens dc la Doc- ^J]J^ 
trine du Pape fur les Images ^ nc& da 
idiftinguoient pas les fentimens de/^^'*" 



mam 



PEv^que dc Rome de ceux dc^^"^ ^ 
fon Eglife': ainfi , lorfqu'ils (up- ix/su" 
pofoient Ic Papc dans l^Efreur,^''' 
ik croioieiit que rEglife Ro- 
maine s*ctoit ecartee de la V^- 

. Ce qjte nous avons cite plus vn. 
haut dc Boniface (ro), prouvc ^^^y'^j^ 
autant la FailUbilite de VEglifcBoni-' 
dcRome, que celle du Pape. ^'*"' 
Les Romains, dans le milieu yj^^ 
do XII. Siecle, embraflerent les^*^- 
Herefies d'^frmuld de Brefle;;:X 
Pfcfque toute la Villc^ difent'j^^ 
Of ban de Frifingen (ii), Scpn're^ 
Guntherm (ii) * ctoit pour cet'^^f 

K f titTG-dHXir, 

• W V. ci-dcfftts, L. 1. Ch. X. N.f't* 

lo\ V.Ch. T.N. II. 
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Her^fiarque. Baramus en dcmeu-^ 
re d'accord. ( 1 3 ) J&f er^mt , a* 
vouc-rtl 5 tempara itfeliciffima y 
ckm Romani ipfi^ qwmm Fides m 
univerfo Orbe jam d tempore A^ 
foftolorum annunciaSa femper fuit ^ 
refilientts modh h Pmaifive domi^ 
nandi cupidme , e^ Filiis Bctri £9? 
Difftpulis Chrwti fiunt fohtles 
& ^lumm pefiiknHffimAwsMi d€ 
Srixid. 

Les Erreurs d'jimauJddc Btd* 
k etoient fort confiderables. n 
ne pcnfoit pas Wen fiir Ic Sacie^ 
mmt de TAutcl, (14) & furlc 
Bapteme des En&ns^ & il fou-» 
tmoit opini&trement que TEglife 
ne pouvoit rich poffirder en pro!« 
pre. 

Le Peupl? dc Ronor erabrafla 
THereifie ious GrifgoirelX. Cdm 
autem Gregorius , ,dit PlaUm 
(if), ad omnia in^ntusy uthanum 

Paftih^ 

14] 0/^wp,46i, Gunfhirutf.VLii 
[15] P-iW.. . \ ' 



DUPAPE-Lir.n. jpf 

Paficrdm dtp^at^ P^ufinotnm ret 
db ExuUbm pertftrhatat eh pro* 
fe^us componere fludiofus ej/kyfta^ 
tim Ronut tanta fe ditto orta efi £s? 
Hderefisy quanta nun^ptam antea^ 
Hannibale^ ex GenSe Hamiit^k^ 
ium quibufdam Sacerdotibus mal^ 
feniientibus > quo quidem jiuSlore 
P.opulm Romanus ufus inEcckfiam- • 
Dei conjuraverat . 

Dans k teitis qu'on compofa; ix. 
des Glofes fur_k Dmit Canon y;:^^" 
^opinion de PInfeillibilite dc«^*» 
I'Eglife de Rome avoit fait peUr^"! 
dc jirog^es. Un Gbffaceiir (r(J) «^^'^»^^ 
examine quelle eftPE^'fe qui nCBri^it^ 
puifle pas le tromper : il deGide*^* 
que c'cft I'Eclife Univerfelle 5 & 
par la il exclut cellc de Rome. 

Ste. BrigUtey jettatit les yeux 
fiir les defordres^ de Rome , ap- 

Eehendoit que 'cctte Vilfe . n'a- 
ndonnat bien-tot la Foi Car- 
tholique- (17) 

R (f Dans 
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X. Dans le %cms des Condlesde 
- .Mf^Bafle&dc Conftancc, k Doc-^ 
kuits trine generak etoit y quil n y 
%f^- ^^^ point dc Siege particulier' 
maine qui nc fut fujct a vErreur. 
finti'^ . . Sedes jipoJioUca , dit le Cardi- 
J^^^ ml de Florence (iS) J errare non 
nMtdufoteJi y accipiendo Sedem pr(y tot A 
£t^ctc. ^cchftdj id efiy Congregatione H^ 
deltum. 

Ex Sacrd Scripturd non convin^ 
atur ( ce font les tcnnes duJCar- 
dinal de ^Camhrai) (ip) qmdfem^ 
per efi aUqua Ecckfia partkularisy 
qua Christi Legis^^ reguhe conform 
matur j imo debet temerarium ce»^ 
feri. ( 10 ) Romana Ecckfia , Jicut 
una particular is . Ecckfia y pot efi 
errare in Fide. 

Ex iftis rationibui (dit (21 ) 
Jean de Courtecuijfe) patet quod 
Ecckfia Romandy prout efi pars 

Eccle^ 

1 1 i] A pres Tbecdoric de Niemy p . 5 f 7# 
1 9] Apris Gerjon^ 1', i . p. ^70. 
!*oJ p, ^7^.^84. 
,11] p. %Z%.zjihGerfi»yT. i» 
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Ectkfue Umverfaiis y pjpt errar& 
$9ntra^ Fidem. Non tamen dicunt 
ijii quod ftet , quod fit pars aut 
C^pia Ecchfia Umverfalis ^ f3 
qmd ipfO' erret h^eretki-y fed di'- 
0mt quod Ecckfia Romana^ quam 
f^tmtur effe Caput Ecclefiarumj 
pote^ ft ante Lege nunc currente er^ 
rare contrd Fidem : (^ ifta cpima 
apparet mibi probabiUor alt A y ma 
vf^ fcirem fuftinere abam opinio-^ 
uem ifti eontrariam. 
\ {zt) Alia vero voctfur Ecckfia^ 
( ce font Ics termes. de Gerfon ) 
Ap0ftolka^ partkularis (^ priva^ 
t^^ in Catholkd Ecckfia inclu/ay 
ex fapd y GardinaUbus , Epi/copis^ 
Pralatis fe? Firis Ecclefiaftkis^ 
cmpaginatay ^ fokt did Ecckfia 
Rmana^ cujus Caput Papa credi-^ 
twr : cateri 'ver^ Ecckfiaftid tan* 
quam Membra inferma (^ Jupe^ 
riora in ed imkidimtur^ Et bac^ 
mare poteft^ £5? Schifma &? Ha-^ 

R 7 : refim 

{ 11) Vm iif Hart T. x. Pait, j^ 
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reftm baberey^ etiamfvtefi ieficere^ 
. y^ Je difljngue du Siege Ro-^ 
y, tnaia( difcAt Pierre PJaoul(zj), 
5, dans I'Aflemblee du Concile 
,y National dc France en 1407. > 
^ Si vocem Sedem in fey c'eft an 
9) Diocefe cdmme ieroit k Dio* 
y^ cefc de Paris % fed Mf Epifitn 
5) pHS Runanus , il prefide a l'E« 
5, gltfe y niverfcUe': 6? idU Sedes- 
y^ jfyoftvUca nc peat eiter. Le 
y^ premier Principe eft mie nodt 
^ gafdion^' Union & unit^ en: 
5) lien de Paix> St oiafi nous fe^ 
• 5^ rons conjoints au Siege Apof«r 
^ tolique y pofe que nous n& 
,^ foions P^nit conjoints au f^aur 
^ en iceuii. 

Ecchjia XJnmffalis nonpvuft er^ 
rare. fCeft fofiat (x+jqoi par- 
le. ) De EccUftit parUcuUtrihus yK3 
de Prueiatis Ecdefiartm , fu^i 
jf»ffint orrart mi eft duUum. 

[i }} PriMvts de tNiJfoirc de Beurgeoisy 
[14] Defenjhriitmyt* ^^ 
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" Enfin^ 7i&mas de CwfelUs (if) 
;& jindri^ Archev^e de Crai-» 
tine , .enfeigncrent la Faiffibilit^ 
de TEglife de Rotne , comme un 
Dbgme dent on iit doutoit 
{>dint. 

S. C Yi^RiEN dit 5 dims uncde ]^^,_ 
fes Ldttrcs, que Fortunat (i6)catim 
alia a Rome pout ehga^ Cor^p^^^, 
neiUe ^ coriimunier ar^c Felkiffi" ^ s- .^ 
«i^3 & il i» peftfe pasy dit-il 5 en/^"^ 
i&s ejji Romanes qu0rum Fides A^ 
p0ftifld pnedicanie laudafa eft^ ai 
fit»!s^p^fidm habere mn fojftt ac^ • 
ceffim. Bellarmin (17) a preten*^ 
du pYOWer par cc Paflage, que 
FEglife de Rome hckt infaiili*^ 
bfe : mais , »'il cut raifonfi^ con* 
iequemffldnt , il atiroit du con* 
ehire qU^dk ne peut pas m&tM 
ttrt furprife pff de faux rap* 
potts 5 ptiifqti'fl ne s'«^ que de 

ceU 

(1 i) Richer^ Hift. Cong. T. %. p. 599^ 
nMtnger^ Hifi^ Ecclef. N. T. 7. i&ff • I $• . 

p. 3^^« 
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ccla dans tout cc que dit S. Cy-^ 
prien j & en ce cas. on le fen* 
voieroit a I'Hiftoire du Pape 
Zofime & aux aveux des 'Theo- 
logicns 5 qui convicnnent que 
TEglife meme Univerfelle ne 
jouit pas de ce privily. 

S. Cyprien explique^dans cettc 
in^me Lettre, le fens dccctteex- 
preflion. Romam ^ dit-il , cum 
mendackrum fuwum merct navi^ 
gaverunt , quaji Veritas, j^ft eos 
nmigare non poffit^ qua meruhtces 

Unguas rei certA pr^batkne coMvin-^l 

c^tet. 

L'Eglife dc Rome ne pouvoit 
point etre feduite par les men- 
ipnges de F^Ueiffttne j parcequ'oa 
- Cnvoia auffi-tot desReuvcsevi-. 
dentes qu'il ctoit u» Schifiiiati- 
que & un Fourbe. 

XII. - ^<^^'^'^T»^negar£^n(mp0teSydit 
^t &^^^ {^^)Jcirite inUrbe Romd^ 
jP^n Petro prinib Catbedram Epifcapa^ 
J<^' km effi CifUatam.^ in qud federif- 
^t« mmum 
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^omnium jipoftolorum CafwtVctm^ 

•■ unde- fcf Cephas appellatus eft > in 

-quA una Unitas ab etHnibus ferva^ 

- retUTy ne cateri JpoftoU fingulas 

fibi quifque defenderent , ut jam 

Scbifmaticus (^ pccator effet qui 

xontrit finguUnm Cathedram ahe^ 

rani' colkcaret. 

Ce raifonnemcnt d^Optai prou- 
' ve combicn le Schifme eft con- 
trairc a I'Efprit de la Religion 
Chrctienne 5 mais ii ne prouve 
pas que VEglife de Rome ne 
pui^e pas errcr , ' puilqtfailleurs 
Optat parle en termes plus forts 
de la neceffite de communier 
avec d'autrcs Eglifes particulie- 
res. (zp) Extra feptem Ecckfias. 
, ( c'eft des fept Eglifes , dont 11 
eft' fait mention 6scci&V jlpccalypfei^ 
qu'il parle ) quidqmd forts eftalie'^ 
mm eft. Sedquia tibi Unitas diJpU- 
at^hoc ft crimen put as ^ argue iwi 
^heffaknicenfibus ^ Cmntbiis^ Ga^ 
htis^ feptem Ecclefis qua fmt in 
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JfiA ctmmaliicaffi. II n-eft poisr 
parle U de TEgUfe de Ron^* 
(5.0). Cettc oUigation de gwJer 
rUnit6 J impoiec par Optat^ 
fiippofe uite condition neceflakc^ 
fevoir, que ces Eglifes confer-^ 
vent la Foi orthodoxe : mm 
on n'a aucuae raifbn de crcirt 

rce Pete pcrtfoit que TErfife' 
Rome eut regu tm privilcg^^ 
dlnfriffibifite, que les Egfil^. 
de Theflalankpie & les 7. Eg^* 
fcs d'Afe n*eufient pas re§a % 
puifcpill park de rEgSfe'deRo-^ 
inej &: de ces Egiifes, i peit J>ir8^i^ 
'dftns les m^mes tetmid. 
xm. C^AND S. Jerbm p«rfe de la 
rJ^f» ' F6i de^ Rofminj^, & die: ( 51 ) 

^{T p^fi^tkA voce tauAftm fmfmodi 

jcri- prafiigias mfn recfp^e ^ etiamjiAn^ 

gelm ai^er dmmnciet qu^m femef 

munitam 
[jcr] y. les p. £9.1 14. II f, ouiIn'cit» 

tft pas fair mention auffi. 
LJ'] T. 4. Part.-z.p. 444^ . 
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• 

9Humtum non poffe mutariy on ne 
pent prendre ce poffe i la Lettre, 
fens fairc injuit i S. Jerome. En 
effet, void quel ferbit foit rai- 
fonnenicnt : 9, iS*. P^»/ loue la Foi 
yj dts Romains ^ done eUe ne 
^ peut changer. ^ 

Be:^laiimin objeflre ce que ^;^, 
flit iS. jfuzujim dans (on Pfeaume '^^'»» 
centre Donat ; (3 2) Numerate Sa- p^j^ 
eerdms vel ah %pj& Petri iif^^<? y £# ^^^^ 
l» cr^^fe^ /7& Patrum quis cut fuc- x^ " 
^Jfit videte. Ipfa eft pctra , quam 
tfm vincunt fuperba Infer &r urn 

Ce n'eft pas par un faflWe 
dftaeh^^gue Pon doitjngerau 
Siffictae d^Utt Homtne. On ne 
peiat dbuter, par Ce qui a er6 dit 
plus fiaut 5 que ^. Jmiftin ne 
Cr4t que I'Emife de Roroc ne 
put toEnl)er <&ns rErtreur \ & il 
tf eft pas difficile de r6pondre a 
csxxt ObjefHon, Oar , quanci 
bien tn^me le dernier ipfa <ie- 

yroit 

(31J. T.c^.^y. 
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yroit fe rapporter a Petri Sedes^ 
& non pas a TEgUfc qui eft ex- 
j>rimee par Ic mot Fitis qui eft 
un peu devant , ni a Catholica 
qui n'en eft pas fort eloignej 
^u'en pourroit-on conclurc , puif- 
que i>. Augujlin . n'a pas dit , 
quam mn vincentyix^2iis^j[uam non 
vincunt ? ce qui peut le dire de 
toute Eglife orthodoxe. 
xy. Le PREMIER Pape qui ait 
cm que I'Eglife Romaine ne 






Mvancg tomberoit jamais dans I'Erreur, 
^/;^' eft Gek/e t Enc 



^fii,' eft Gek/e I. Encore propofe-t-il 
^•^\ ce fentiment avec tant dc timi- 
flt'iil"' 4^t6^ qv'il eft ai£e de conclure" 
Jj^*** one de fon tems il n'etoit point 
mdH% qominant> & fi Ton veut exa« 
^^^^ miner avec attention les raifbns 
*ir#ri- fur lefquelles il rappuie^ on les. 
/Ir^iS/- trouyera fi mauvaiies , qu'on fe- 
hi its fin oblige d'avouer que ce Papc 
f2^ it^avoit pas eu raifon d*embrafler 
cctte opinion. (55) Hoc efiy dit- 
il^ quod Sedes ApoJloUca magnope^ 

ri 

'(jjj C*#c. T.4. p. iijjj^ 
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ri cavet , ut quia Mundo radi:i 
e/?'5 jlpoftoli gloriofa ConfeJJio nuM 
rimd pravitatis^ nulld prorJuscoH'. 
tdgiene mdcuktur. Nam ft ( quod 
D E u s avert at , qu€d fieri noti 
poffe confidimus) tale aliquid pro-^ 
wnirety unde cuiquam refifteremus 
£rrm^ vel unde corre^ionem Er-^ 
raniibus pofceremus ? 

Quoi! pour avoir Droit de re-* 
prendre , il faut etre infaillible ? 
Tous les Superieurs feroient done- 
infoillibles. Tous les Hommes* 
mcme le feroient, puifqu'il n'y' 
en a point a qui la Corre6tion\ 
fratemelle ue foit iquelquefois dc* 
precepte. J'avoue que plufieurs 
Auteurs Eccl^fiaftiques fe fbnt^ 
fervis d'expreffions capaWes.de^ 
faire croire, qu'ils penK)ient que 
fEglife'^c Rome ctoit infaiili-^ 
ble : de faufles interpretations de 
TEcriture les ont portez a em- 
braflcr ce fentiment. Ainfi, GV- 
- W^ (H'^ » I'heodore Studite 

(34) C9nc. T, 4. p. iii6* 
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(I f) ^ VAhhc Joachim (^H) , 0/i&tf» 
de Frifingen (37) croient que TE* 
jlife de Rome rie peut tomber 
lam rErreitf 5 parce qa'ik fiip^ 
|>ofeiit que c'eft centre cette E- 
glife que J, C, a ditoiie les^r- 
tes de TEnfer ne prevmidFoictt 
point (38). Aiub, S. Mkxime 
(jp), le Papc jlgsubm^ Pierre 
d^ Amiens , Lem IX. ^ & {jjulieuis 
autrcs Auteurs citez par M, de 
Laumy (40))- croient que c*cft 
de TEglife de Rcnne que J. C. a 
parle, lorfqu'ii a dit : A^f j'ai 
prii pour votis^ afin fue votre Fid 
ne dSfaiUe point. 

n eft manifefte, par . ce que 
Bous avons dit plus naut , qu^on 
ne peut expliquer de cetxe ma* 

niere 

(55) p.4«7. T. ^.dcs OeuTtts <lc5ir- 

(35) Bind. /«f «(r. p* ^. 

(57) Dans UrftUiuSyf^jS^ 

(j8) Ahttb.i6. iS. 

(59) LambeciuSi Bikl. Vtn.T. 5. p. 1x7. 

ko) Launoy , £/)(^. i. T. 5. p, 40,V. 
Urs^umiwj f Grec. orthd. T.t. 
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itiiere ces Paffigcs de PEcriture^ 
ians en corrompre Ic Texte^ 8c 
il n'cfl: pas glorieux pour ces Au- 
teurs, de s'6tre ecartez de la 
Tr^ition pour ecibrafler unfen- 
timeot appuxe fur des Prcuves fi 
fiivoks. 

On lit cette P«>pQfition ^^]^^ 
.dan3 le DiSlatus de Gr^goireVILderMip^ 
(41 ) ,,JL'Eglife deRomc a^a ja^ ^dIc^ 
^ mais etedansrErreuf* &rE-tatus 

^^ , / • • attrlimt 

^ cnture nous temoigne ^pit ja* ^ g^- 
5^ mais elle rfy tombm. |jj« 

Mais, qudle foi inerite un 
'Opufcule reir^B d'cxtravagan- 
ces, dont I'Autair n'a pascraint 
d'avanccr laRcopofition foivante? 
^5 ToutP^elu*canoniquemcnt 
^, eftlaint, jfans aucunc contefta-^ 
^ tion, felon le tcmoignage d'JE»- 
.^ »(w5'«x dePavie ficSc plufeurs 
^ autr© Ev€ques , qu'on pent 
y^ voir dans Iqsi Decrets dc Sym^ 
^y maque. 

II tf eft pas fiir que ceJDiSatfts 

fotf 

(41) C^nc.T.iQ, p.iii^ 
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foit du Pape Grigoire VII.: cie 
favans Hommes ont entrepris cJe 
prouvcr qu'il n'cn etoit point. II 
doit cependent 6tre ancien, car 
il y a apparence c^Tves de Char- 
tres en a eu 'connoiflance. (41) 
XVII. L'o PINION de PInfaillibilite 
' Ti^^i^^ TEglife de Rome demeura ob- 
!2r!^r'fcure jufqu'au XIV. Sieclcj 8c 
2%".Ffqu'a ce terns on I'infinuoitplu- 
dufen- tot qu'on n'oloit la foutenir. , 
2r/v«- Mais on Pavan^ga ouvertcmcnt 
' {f/^:Jpy^ le Pontificatde%^»XXII.j 
PEiiif! & ce qu'il y a de fingulicr , on 
^/^jfe fervoit de cefentiment, com- 
fr»nvtr Hie d*un Principc avoue en Cour 
VHfll^ deRome, pour prouver que 7^^» 
tuient XXII. avoit fait une Decifion* 
^/J,/" erronee. Cela arriva pendant fe 
Differend de Louis de Baviere &^ 
des Cojrdeliers, avec JeanXXII.' . 
Voicir Argument que Ton faifoit* 
centre Ic Pape : 55 Une Confti- 

tutioa 

(41) Epifl, p. 4. Vves de Chartres pa- 
foit <n citer TaYant-dcrnicrc Propofi- 
tion» , 
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9, tutton d'unPapc, appro uvce 
^5 parrEglife deRome, eft im* 
,, muable , eo quod Ecckjia Ro* 
5, mana eft inerrabitis in Fide £5? 
59 verifate^ nee pot eft dare RegU'^ 
,5 lam falfam vel malam in reSli 
9, vivendo ^ n^c in veritatis Judp- 
,5 cio Romana Ecckjia poteft ej/e 
55 Jibi contraria 5 Ji enim in uno 
j> ^jff^ f^lf^'i i^ omnihus vacillaret. 

Cctte Propofition fc trouvc 
*dans un Ecrit de Louis de Baric- 
re (45)5 & JeanXXll. Texami- 
nc dans fon Extravagante Ctim 
inter. On la trouve auffi dans une 
Deliberation dcs Cordeliers faite 
^ Peroufe I'An 131I. (44) NnU 
la J dilbient-ils 5 ajfertio eft ^^- 
retica , qua fundatur fuper deter-- 
minatimem 6? confirmationetn muU 
tiplicem facrofanSta Romana Egt 
clefia. II eft vrai que la fuitc 

fome L S pour- 

(43) V. Baluzii Vlu Paparum > p. joz • 

(44) Hift, UnJverf, Pgr,^. 194* 
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pourroit faire croire que c'e^oit 
de PEglife Univerfdie que les ) 

Cordeliers vouloient parler.Quoi- 
qu'il enfoit, apres avoir etabli 
cette Majeure,. ils pretcaloient 
faire voir que Jean XXII. con- 
tredifoit par . fes Decretalcs les. 
Deci/ions dc Nicolas IV. approu- 
vees par TEglife de Rome > d'ou^ 
ils concludient que Jean s'etoit 
trompe, 

II paroit que ces Cordeliers ^ 
&C Louis de Ifeviere , fe fervoient 
plutot de ce raiibnnement . cpm- 
me d'un Argument ad hjsminem ,, 
que parce qu'ils en fuflcnt per- 
iuadez. Du moins, on ks accu-> 
foit chez le Pape (4f ) de ne pas 
bien penfer de TAutorite de V^, 
glife de Rome > & Guillaume Oc^ . 
cam , . le . celcbre Defenfcur de- 
Louts de Baviere ',' prouve au, 
Ipng que I'Eglife de Rome, 

ainfi 

(45) ^ Bqluze,^ Milangti , 5. x%%. xS.3 • 
T.I. 
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^nfi que les autres Egliies par- 
tkrulieres , eft flijette a TErrcw* 
Quant a ce qui regarde jflva* 
res Pelagius (46) , jc ti*ai pas de 
peine a croire qu'il penfoit que 
TEgUie particulicre de Rome 
fut infmUii>k , quoiqu'il ne fe 
crut pas oblige de fe ibutnettre 
a k Definition de Jem XXII. j 
mais il falfifie un Canon , pour 
prouver ce fentiment. II cite le 
Canon A reSla ( 47 ) , comme fi 
on y lifoit que TEglife deRome 
ne peutpas s'ccarter de la Tra- 
dition 5 au - lieu qu'il nous ap- 
prend feulement que jamais elle 
ne s*en eft eloignee : falfifica- 
tion qui fe trouve auffi dans la 
Glofe du Droit Canon (48). 

BeLLARMIN (4p) , & BAN-Typwji" 

S Z KES 



xviir. 



(40 P- J 99- 

(47) 3^^ ^^^' T. I. f . X5itj 

(48) T.I. p. I5X0, / 
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^/^ NES (fo) objeftcnt k Condam- 
Con- nation de k Propofition dc Pier^ 
1tZdl re de Ofma : Ecde/ta Romanap- 

ina. " ma entetidoit par PEglife Ro- 

mainc , TEglife Univericlle 5 ou 

il foutenoit que TEgUfe particu- 

Here dc Rome ctoit aftuelleauent 

dans I'Erreur. Dans k Retrafta- 

tion qu'on lui fit faire^ on nc 

lui ordonna pas de croirc que 

I'EgUfe dc Rome ne peut pas 

crrer j on voulut feidement qu'il 

proteftat qu'clle n'erroit point. 

Void fa Retraftation- 

(fi) Confentio fanSliS Matri 

Ecckfiie Romana &? Sedi Apofl^ 

licay &? m-e £5? corde confiteor fne 

tenere illam Fidem quam Bominus 

,Sixtus Papa modemus auMoritaU 

J^vangelicd £5? JpoftolicA tenet-, 6? 

omnes qui contra banc Fidem venerifii 

diznos aternd damnation renuncio^ 
^ On 



(50) T. ?. p. ^r. 
(,51) Bannes^ p.(>i. 



I 
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. On a la BuUe que Sijcte IV. 
£t coQMe Pierre de Ofim. II 
condamne les Proportions que 
ce Donunicain avo.it avanc^ 
contre la. Foi de I'Eglife. EUcs 
r^ardeiit prefque toutes les S^ 
cremens 5 & it n'y en a pas unc 
ui ait mpport a I'lnfaillibilit^ , 
le I'Eglife de Rome : d'ou je 
conclus Que 5 ou c*etoit TEglife 
XJniveriS^Uc que Pierre de Ofina 
croioit fujette a TEsiTeur, ou que 
Stpct^ IV. n'a pa^ voulu deciaer 
la Queftion de . rinfaillibilite dc 
TEglife Romaine. . Apres cela ^ 
quwd il i'auroit dectdee ^ cela 
ne ferviroit qu'a prouver ce que 
dit Almain (f z) , que les Papes pnt . 
ibuvent ctendu leurs Droi^ au- 
dela des jtiftes homes , ^{t 
font attribuez; ce qui n'apparte- , 
noit qu'a I'Eglife,. , 

On pourroit dire que la Doc- xir. 
trine dc I'lnfaiUibiUte de I'EgU.}^;^? 

S3 fe 

(51) Apiis Crrjfi»> T. i*p* 5}l. 
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jgk d& Rome devoit etre bkn 

terw- conflbmte, puifaue Syjm^erPri- 

erLw^Vriw traite d'HcrcliqiyquicoQ- 

^^^_ que n*eft point de cc ieotiment. 

chior Pour wxc food fiiT cet Aigu- 

^^**"- ^iDcnt, il fkidroir jgnorer juP 

qu'oii peuvient aller les exces des 

Oltramontams > & fi c'etoit un 

Francois qui fit une paidlle Ob- 

jc£bon, ie hu ferois voir qu'il 

y a un plus grand sombre d'Ait- 

teurs qui odt afTure que TlnfaiK 

libilite du Pape etoit de Foi. La 

Fropofition meme de Priera^cA 

coQ^ue en termes fi temeraires j 

2u'il .foffit de la rapporter pour 
ure comoitie avec cpieUes pre- 
camions il faut fe fervir de £hi 
autorite. (f ;) ^uicumque^ dit-i^ 
twn innititur D$Strime Romafue 
-Ecckfia ac Ramani PonHficis^ 
tanquam Ri^da Fidei infallibiUj 
i qud etiam SacM Scripfura rebut 
trabit i3 auScritatem y Hereticus 

eft. 
<53) Cf«l$iZ^/i^>.T. r.p.z^o. 
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tji. De fi grands exces ne ineri- 
tent pas de refutation. 

A la vcrit^, Mekbm Cams 
croit <pie I'Eglifc deRome n*cr* 
rera jamais 5 mais il avouc que 
ce feroit prevcnir ic Jugement 
de I'Eglife , que de traker d'hc- 
retique le ientimcnt ccmtrare. 

FiKissoKs ce Chi^itre par 
tme Reflexion generate) qui petit 
fervir a reibudre bicn des Diffi- 
cukez. Si Gerfon avoit dit de l*B* 
glifc de Rome ce qu'il dit de 
•FUniverfit6 de Pans, o» « 
manqueroit pas de le citc^ <xim^ 
mt un temoin dc rinfaillibilit^ 
de I'Eelifc de Rome. (f4) Ha^ 
hent^ difoit-il , fjf novos DoSores 
-toUeSios in Uffiverjifatikm , ^a^ 
fertim in ipj^ Matre Studitfrum 
Univerjitate Parifienfi^ qua boo 
terns Harefum monftn^ caruit^ 6? 

S 4 Da- 

[54] Dans PWJI. ii PUniv.de Fms^ 
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DamhfQ prptegente careHf in ^^ 
vum. 

Aucim Th^ologicn n'a parle 
plus favorabkment du Fape, que 
Rufeus a parle du R<n. (ff) 
Item^ dit'il, Princeps mm potefi 
trrarefrofUr nrnUos fibi afiantes^ 
officia inJ^&mo fua ordinatA ; «»- 
ie repttttUur habere amma Jura 
inferinio feSoris. On ne peut ce- 
pendant pas fiippoler ou'il crut 
k Roi cmftivement infaillihle. 

II nc faiit done pas trop preP- 
kr dcs Paflages vagues & g6ne- 
nuix J autiement , (Ml court lifque 
de £uTc parler les Auteurs cen- 
tre leur intention. 



[Sj] *Drti^am Jurii Rtgaimm^ fi 
lis. 



CHA- 
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CHAPITRE V. 

• 

2)^ Umaniire dmt on doit^fe 
eonduirt a l^eg^rd des C<m^ 
ftitiaions des Tifes^ que 
I^m cfoiroit erronees. 

I. Of$ d(nt ri* bgie fint en 

fifier avesf^r^ Droit de cm-' 

meti h m Par 4ammr ksEr-' 

pe qui veut in* rewrs qtCun 

trMtdre des Pope vmdmt 

Emurs. iniroduire. 

IL On put le IV ^ On put ci* 

rependre avec ter k Pap tm 

force, Concile. 

III. Les EvS' F. Le Concik a. 

ques^ ks Fa- Drmt^de punir 

mltez delHiiQ* U Pap^ 

ON V o I T par ce qui a ete 
dit plus hkut, qu'il peut 
arriver , & qu'il B'eft arrive que 

S S trop 



1 
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tiop fauye&tj quelesPapesaient 
propofe des Erreurs aux Fidelcs 
pour objet dc Icur Foi. 

Dans de pareilks occafions^ 
un habile Theologien nt fe laif- 
fera point ebranler par leur Au- 
torite: tnais, quel raclieax em- 
baras pour Ic fimple Fidele ! 
D'un cote fe prefentera le Pre- 
cepte de rObe'iffancc 5 de Tautre, 
Tinjuftice du Comrnandement. II 
n*y a pourtant poim: a balancer : 
rObei'fiance n'eft plus -de pre- 
ceptCj lorfque le Comtnandement 
eft injufte j & il y d alors une 
Loi (uperieure 5 qui ordonne dc 
d6fob6'if. 

Pour donner aux Fideles ua 
modelc de conduite dans ccs 
terns drfficiks, nous allons rap- 
porter ce que fes Peres & les 
grands Hommes du Chriftianif- 
me ont fait dans de pareilles con- 
jondhires, on ce qu'ils ont cm 
qu'on dcvoit faire- 



ft 

\ 
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Les Peres, que les Popes t 
ont voulu obligcr a fe foumettre ^^^/^'^ 
a des Dect«s qui kur paroif-^^/^ 
ioient erronez , ne cedoient i«* />4- 
point a leurs menaces. lis pro- /'" |*' 
teftoicnt hautemest:, que rAu-Tn'r/" 
toritc dc I'Ev^que de Rome ne ^^'"^^^ 
feur feroit point abandonner des rmn.. 
ientimais, qu'ils croioient con- 
formes ^ la Foi de I'Eglife. 

Telle &t- la condttite de S. 
Cyprien^ & des Eveques de fbn 
Parti , dans leur Difpute avec £- 
tienne. Telle fut auffi la condui- 
te des Eveques d' Afriaue du terns 
de S. jiuguftin^ quana Zofime fe 
laifia feduire par Pelage & Celefte: 
ii4. Eveques, bien-loin de fe^ 
foumettre , lui ecrivircnt : ( i ) 
^ Nous avbns refolu de rcgar- 
^ der Pelsi^ & Celefte comme 
,, bien conda^mez , jufqu'a ce 
^ qu'ils aient fait une Profeffion 
,5 de Foi fi claire^ qu'on ne* 

S eS w puifla 
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^ puifle douter de la Catholicite 
^ de leurs fentimras. 

On ne croioit pas , dans ces 
tcms-la, que la refiftancc auPa- 
pe fut toujours uac opiniatrete 
de Schifinatkpie; on etoit per- 
fuade que c'etoit quclqucfois me- 
riter, que de lui dcfobeir. y^. Si 
55 Ic Pape 5 dit un Cardinal (i) j 
55 vouloit obligcr de faire quel^ 
55 que chafe qui fut pemicieux 
55 aux Ames 5 & qui les condui- 
55 fit dans le precipice > le Droit 
55 divin & humain5 ^ & les Peres 
55 de TEglife nous apprennent 
55 qu'on ne doit point lui obeir : 
55 6? propter hoc ejus feveritaies. 
55 fuftinendo i^ cenfurasy merebi-^ 
55 tur Homo. 

Rien n'eft done plus feux que 
ce que Bellarmin avance comme 
une Propofition avouee par tous 

les 

{i] Le Catdinal de Liege , dans 2lin£ 
rpdeNiemx p. xio»^ "" 
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fo GatholiqiKS , (3) Pontificem yS- 
lum y vel cum fuo particulars Con^ 
jUio aUfuid in re dubia ftatuentem^ 
Jive errare peffit , Jive nm , ab 
omnibus Fidelibus obedienter au* 
diemhm -, puifque h ientiment de 
Gerfon (4) & de te»is lc$ Fran- 
cois eft , qu'on feroit oblige da 
s'oppofer aux Cooftituticms des 
Papes qui contiendroiai^ des Er- 
reurs comic la Fbi, lorfque le 
filence donBeroit des forces a 
VErreur. Mais il n'eft pas ne- 
ecffairc de recomir i (fcs autori- 
ttz^ pour faire fcntir le ridicule 
de la PropofitioQ de Bellarmin. , 
DiEU ne peut pas nous obli- 
[ ger dc croire I'Edreur par provi- 

Son : & comme il- y a une Loi 
etemdle, qui nous ordonne de 
nous aflurer qu*une a£Hon eft 
pennife ,• avant que de la fake 1 
d. y en, a auffi une, (]pai nous pr^« 

S 7 fcrit 



\ 
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}1 T.x.p.79}*, 
41 T,i,p.^. 
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a I'egard du Pape , remarque 
deux chojfes: (p) I. Que lePape 
a plus befoin de Cprre&ion que ^ 
[Hi que ce (bit, parcequ'il a plus 
e devoirs a remplir & plus de 
tentations a vaincre. XI. Qm 
tout Homme qui fait que le Pa- . 

pe fait mal y a Droit de le i«- \ 

prendre. 
m. QuAND la Foi eft en danger,. 
J^fl tout Homme eft Soldat. Si cfeoc 
lesFa^ un Paoe vouloit intixxluifie qud* 
3In/a-QUCs Enseurs contrc k Foi, nan 
(f/'> feulement le$ Eveques • maisauifi 
rfr*/> </aes Facultez fle Theokgie ie* 
;;"^"roient en Droit de s'y opi^cr. 
jBrr««r/ ^f^^ XXII. ( 1:0 ) avoit pi:e- 
^Pa^ che que les Bienheureux ne ver- 
yj^ roient pas TEfloDce Divine avaxst 
ilm* le Jugement dernier. AufS-tot 
limre, que cek fut fu en France, les 
Do&eurs de Paris durent (ii} 

ouver-. 

: [9] T. XI. p. 71. 

|io) Rainaldusy i))i.N.44. 1 

(II) Hift. U»fv\ P»rififn/is , T.4. 5^ ; 
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PfeudthChriJius ^Pfmdo^ji^ftolusy 
dolofus Operarius : injures qtf£- 
tienm c&ix. donner calomnieoie- 
mcnt a 5. Gyprien. 
' Chi peut voir dc quelle ma- 
*t»ere S. Cohmhan (8) 6criv6it a 
Boniface^lY. L'Efprit qm afiime 
Ics Saints ne s'aGCommode point 
de ces pc^tefles mondaines , qui, 
pour epargner ccux qui fe trom- 
pent 5 menageitt rErreur. Lcs 
Pn^laets Fmft^ois^ , iqui nc vour 
loient pas Tecevoir k Il.Concile 
de Nio^e^ ks Peres du Concile 
" dc Reims tenu an fiijct ^Arnuh 
fhe^ parldient des Ev^ques de 
Romeavecuiie fermete & une 
g^n^roftt^ 5 Aq^ CCS dcmfets 
v&ss^ trop timides foux^oifientpea 
d*exeinples. 

- Ttt)jiat y apres avoir tr^ 5ien 

prouve cpB le confeil de la Cor- 

# j?e6tion fratemelle oblige m^me 

• [8] Y. ce q*ic i\t k P. Mmihn dc 
cettc Lcttcc> tw luh f « ii7« 
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• 

^ mcnt qu'ils firent il Tcxccu^ 
,, ta s &: manda lors audit Jean 
yy XXII. qu'il fe revoquat, ou 
yj qu'ii le ferok ardre. 

Je fai bien que Jean (ix) z 
' afTure qu'il n'avoit point preten- 
4u faire une Definition : mais^ 
ffljand il auroit fait une Deci- 
toon de cette Erfeur, revetue dc 
toutes Ics formditezj le ieledes 
Do61teur8 de Prance en auroit 
du croitre , puifquc la Foi au» 
roit et€ en plus grand danger. 
Perfonnc n*a cu garde de blft- 
mer la conduite de ces Doc 
teur». . Par kur oppofition ge- 
nereufe ils ontempeehe.lc cours 
d'uneErreur^qui, fanseux, au- 
roit pu feire du progres dans TE- 
gUfe. 
IV. LoRSQjcjE tous ces moiens 
dtnTiont inutilcs^ & que le Pape 
^^^.^-J^n'en veut pas profiter j pour- 
; ' "' lors chaque Particulier a Droit 
)- ^ de 
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dc h citer aa ibuvoram Tribu- 
nal de PEglife. On le prouve- 
ra dans Ic Chapitre oii Pon e- 
tablira la Superiorite du Con- 
cue. 

Le Concile Univerfel ^ v.^^ 
rq>refente PEglife. Quiconque, A ^T 
iHir confequent , tdk)k de fe fou- f ""f "^ 
mcttre a ion Autontc , doit etre p-^*, 
r^^de comme un Paien Sc ua 
Publicain. Si le Papc a prevari-? 
que, le Concile pcut le depo* 
ier : s'il a fait des anions dixies 
d' Anatheme , le Concile peut IV 
ogt^hemadfa*, meme apres fa mort^ 
On prouvcra toutes ces Propofi- 
tions au long , dans le Livve 
iuivaht. 
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C H A P I T R E Vr. 

^uel parti it y auroit a prert*^ 

dre Ji PEglife de Rome 

tomboit dans PErreur. 

L^opuvtiatrete' dc TB?- 
glife de Rome ^ foutenir 
FHerefie He ddnneroit aucutie 
attcinte aux Droits duPape, s'il 
s'oppofoit autant qu'il le devroit 
au proeres dc rErreur dans foil 
Diocefej de meme que TEglife 
de Rx)me ^ne cefleroit point d'e- 
tre Ic premier Siege , s'il arri- 
voit que qudque Pape eut'du 

rnchant pouruneHerefie cfu'e^ 
rejetteroit. Mais fi mttmeu* 
reufement TEv^que de Rome & 
fon Siege quittoient la vraic Foi,. 
pour s'attacher a THcrcfie j bien- 
loin que I'Eglife dut leur con- 
ferver leurs prerogatives , ( i ) 
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. DU PAPE. Liv.II. 4Zf 

ex hoc ptius ^ dit S. Augujim > 
effet pruevaricatioHis nota Ckrick 
Romanis inurenda, II n'y a pas 
d€ dotitc que ckns ce cas-la I'E- 
v^que & TEglife deRome , noa 
feulemcnt pcfdroient la Primau- 
te , mais atiffi ne feroient pas 
ta&mt xmis de Commumon avec 
Its Fiddes. (i) Tamdik enim po* 
fefias afud vos^ difoit S. Cohm'- 
bam , fuamdiu reSta rath prman* 

•Que "feidf oit-il done feire dans 
ce cas-H? „ II feroit n^ceflaire/ 
y^ repond le judkieux Cocquil^ 
n ^^ (}) 9 qu'autre Eglife fut 
55 etaolie par ie cohfentement 
yy de la Chretientie y pour (6trc 
55 Siege Prifhatial a'icdlc. *^ 
On iCToit oblig^ pour-lors de 
prendre le parti qu'on prendroit, 
fi un tremblement de Terre a* 
n^antiflbit PEglife & la ViUe 

dc 

« 

(j) T.I. p. 4. 



de Rome, fi une inondation de 
Barbares , ou cpielque autre fleau 
detruifbit & difperfoit de telle 
maniere les Fideles de cctte Er 
glife 9 qu'ils ne puflent plus fei- 
re Corps 5 Evenemcns que les 
Peres ont crus poffibles. (4) : 
AlorSjCclui que I'Eglife choi* 
firoit pour fon Chef y feroit Ic 
premier Evcque & le Succefleur 
de S. Pierre y parce qu'il auroit 
ia m^me Primaute dans PEglife 
<jue celle dont cet Apotre a ete 
autrefois en poflefEon; Ilk pro^. 
priij dit le Cardinal Cu/i (f ), 
flus-Succeffor San&iV&cn inPrin- 
dpatu faret , quhm Romams Epf- 
copus. Alors I'Eglife , a qui \cs 
Fideles voudroient accorder la 
Primaute , aurRit les m^mes pre- 
rogatives que cellcsqu'ik ontbien 
youlu accorder a TEglifcdcRome. 

(4) V. LMdance^y L. 7. N. 15. &itf, 
( 5} Dans Sbardiusy p. 3 52 . 
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